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[ h :■. I r .1 . J r. taleSOfillil iltil riMEpMMi Je ï'E^f Olitiflll iïiiJIHThSIs 
iLLriiiu-ic j L'IiaUieuLun. 

?Jous allions mettre sotts prense quaml 1 a grand f! vois de Ja 
presse, te .tfGiîPfrur nniverw-i, s annoncé fjuo ta distribution 
■des récompenses rte l'Exposition univorsuilLo., accordas ,i 
t’boriiciilLure, était flir.eau Ü janvier, Nous ûyotis attendu <|>n4- 
qncs jours, pour pouvoir donner do suite le eomplo rendu de 
cette cérémonie, si impatiemment attendue par les omis rte 
E N horiiculLure en général,. et les asfpirafUs 1 la plus liiiulu ré- 
compense eu partie uliur, 

t’ette Holeouit^ a lui lieu aux Tuileries, il a 1 1 > la salle rte' 1 Ma- 
rédmnj, ut, conformément n Ea règle adoptée pour la 'L !, ré- 
monte du 1* juillel, les réeompfinü» des degré* supérieurs* 
c'est-à-dire les grands pris eL médailles d'or accompagnées 
d’oEnîsts d'art, ont seules été distribuées. L'Empereur a daigné 
accorder, en ouEre., à l'agriculture et à t Uoriicullnre , comme 
pour les autres classes do l'industrie, plusieurs pïnmdtions et 
nominations lIiws l'ordre de la Légion d'bouneur. 

La séance n commencé .i deux lieu res, présidée pnr Sa Ma- 
jesté , Accompagnés du Prince impérial, président d'honneur rte 
la Commission impérial® de L'Exposition universelle, el en- 
tourée de tous les grands dUc-ifirsitu psi tais, des ministres, des 
membres de la Commision impériale, des eommissalres et 
Janpifr tSCS. I 
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membres du jury étrangers dos classes de l'agriculture et de 
l'horticulture» 

Aiuvh Èa lecture du rapport de S, !Csr:. le mmiütrû de l'a- 
griculture, J'Em|WïïUv a prononcé l'allMulifin suivante : 


« Messieurs, 

> Le sucrés de FEs position universelle a rendu bien difficile 
v pour mon Gouvernement la léidie do récompenser (eus les 
» mérites, lent ik sont uotabitus. et divers IE a l'a I Lu faire nu 
» choix entre les meilleurs, opération toujours délicate et qui 
» laisse des regrets. 

» Aujourd’hui j J al voulu distribuer nioirntmo les nécom- 
ii penses accordées parle jury, et donner la décoration de la 
i. Légion d'honneur aux personiiet qui ont lo pins excellé 
u dans L'agricult ure connue dans le travail manuel, et, parmi 
h Les. délégués de ta classe ouvrière, à ccus qui se seul le plus 
t distingués. 

» J'usplre que ces encouragement* porteront (cuva fruïls., 

. que rauricuLlure et l’induslnw continueront leur marche 

ascendante, que ceux qui travaillent k féconder la terr-- et à 
> ironsforfflcr liimatièrfi verront Leur sort s'améliorer, et que 
i* h France j enrichie par km* efforts, sera toujours au premier 
i- rang dans Et^ voies du progrès ut do La civilisation. & 

A la suite de ees paroles chsleuineiasemem applaudies, 
S. Eve, le mi n is Ire d'Élat, vice-président de La Comntissîo]| 
impériale, a proclamé les noms des. lauréats pour les grands 
prix et les maladies d’or. 

Poui 1 l'horticulture, qui seule nous intéresse ici, voici l'or* 
die du cias semant, ci l'énoncé des piaules pour lesquelles les 
exposants ont été récompensés. 

flrasrr/ prrar flPCC aèjrt d'art. 

Linden, de Bruxelles, Plantes d'introductiau nouvelle et 

plantes de serre. 
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Grands prit- feans objet d’aip. 

Veitch et l'iis, de Londres. — Plantes (lêserie Conifères 
ut plaides (l'introdutüoTi nouvelle 

Yitniori 11 -Amlneu* c! C k , te Taris. ■ — Plantes d’oniffinenl 
de pïe-Lfi* [EiiTi; . 

Société de secours mutuels dca maralcliers -lu département 
de h Seine, — Légumes. 

Chanlin, de Paris, — Plfinles de serre, 

Midaiifo i. d’ùr rtLvr.' ûbjdx d'ari. 

Hipipoh'Le Jaintiu, du Paris. — Rosier^ {Irétijadlers, Oran- 
gers, Myrtes. 

Marg&Elin, de Bourg-li-Reine. — Rosiers, ïtOses-lrénafèrCH, 

Croiis el ÊdSj a Antonymes. Sceaui. — Arbres et fruils, 

JniniiL et Dorandj. à JJûtrrg-]a- Reine, — Arbres et fpnEs, 

CocheE, à SuiHneSr — Conifère?, Rosiers, arbres d’ome- 
ment et arbres fru [tiers, 

Dea/emo, A ïkmgtval. — Cosîffo'&s, arbres fruitiers, arbres 
d’agrément et fruits* 

Oudin 8Îné,à Lûigux» — C-onifèreâ, arbres fruitiers et ar- 
bres d'ornement. 

Thibaut et Keleteêr, à Süt-aus. — Plantes de serre. 

Guibert, Paris. — Orchidées. 

tienne de ïïadaillac-, Paris. — Orchidée-s, 

Nihitiitlc* é’or (sans objet d’art). 

P.-VE, Dormoisj Parts. — Serre monumentale et petite 
sacre hollandaise, 

iïeraardj Paris, -- Itowjuets mon lés, garniture de jardi- 
nièces. 

ALpEi. Dalôy, Paris. — liantes rie fiûrre de collection. 

tiauthier-Dubos, â PiçrrtJide. — Œillets. 

C+-H. Km* I âge et tils, Hollande. — Jacinthes et Tulipes. 

LiiTvat, Paris. — PJanfèa de serre. 

j* * 




l nïse-Chauvï'V» Paris, — Piaules annuelles d'omenw»! de 

[tlt-jiiû lierre, i ^aïeuls. osr. 

SoiicIuïL Fo-ntairuelïleau . — Ulaïeuls. 

Ynn-Atkcr, à liiü. - Plantes de serre; Autres, étt, 

Société d'IloLiiculinrft de Clermont (Oise). — UguOrf, 
Irisits. 

Crdnuwit fr'-res, à Harcelles. — Anaflaa, iirîmeurs- 
ftémonL, Versailles. — Afrhres, d'oraffllÆdï ÛraEŒres, 
Igname de h Chine. 

L. -K . tianlier, 

D, Chevalier, Montreuil. — Fruits, Pèches, etc. 

Constant CIihiimuk, à Thomery. — Raisins -le tabte- 
ftose Char m eux, à Thonwry,— Raisins fie (nble t 
L, CirjâUL à Canflslw^Sainte-Hmiorirte, — Chasselas 
doré, 

Cra|)üllc. h Condans-Saint**HoaûriDe. — Ch&cwln doré. 
Alexis Lepïf$i it Montreuil* — FÈchea. 

Louis Uiuraull, à Arganteuil. — Aspflfgftft, 

RollerL. 

Société des horticulteurs de Stockholm, — Arbres fruitier*, 
fruits. l%üme? T etc. 

Vicomte iSùSainUTrivîer, 

Forait, Ports. -■ Arboriculture. 

Blsm, Paris, — ■ Caladium, 

llel^ Paris. — Plant» grasses : Cactées, Aj;aves 3 etc. 
Emile Chaté filaj Paris. — Piaules de serre; Pélargonium 
zonulçj etc . 

Madame Legrelli: d'flanijj lUdgujUG. — Plantes de sern 1 à 
feuillage ornemental. 

U* Luiktaiiumt, Paris* — Plantes de serre : Orchidées, 
PltTsdûrSr, Paris, — Plantes grasses ; Cactées, A lotis, e Le, 
A. YuteübaLtëlt, Belgique, — Plaides de serre i introduction 
nouvelle. 



Gustave WaLlés, Bülgiquo, 

C'est ;> Ia mile de la simple miLimératiim de ces médailles 
d’or — car ces médailles rfonl pas é(é üsltilméee dans, 
celle séance — i]ufl les exposa^ nommés dans l'ordre de la 
Légion d'Iiouüeur ml reçu Les insignes de eel ordre des mains 
de riimpérenr. 

Xollh Avons dit qu'il y avais 1 h 1 au coup daspirapts. Hélas J 
il y a eu bien peu d’élus . 

MrlFaniy père, ancien jardinier lui chef (lu jardin (lu Lusem- 
betirgjfl été promu an grade d'officier. Les nouveaux cheva- 
]jcrM,_ sont MSI. Antoine ChaidinK lüiigénc-llifip-rdyte Jamiduj 
ei„, c’est toul. h+ * +( . 

I.'ae Jéouralicirt qui nous a fait le plus grand plaisir est 
celle de noire savant confrère de lu Belgique, >1. Motreu, pro- 
fesseur .1 I I nirersEld dé liège, el Mesalsredii Jury. Iléi-om- 
pense biun méritée par la science ei le dévouement à l'horti- 
culture. La Belgique u'uuro pas. :i se plaindre ^ elle a eu 
deux légionnaires, comme lu France, car >L Linden, le grand 
prijc avec çhju! d'art, a été nommé chevalier,. h la grande 
distri Indien du i J jqilleL 

Quant aux médailles d'argenl, do bronze, et aux mentions 
honorables, chacun peu! retirer la sienne, au siège de l’ad- 
mi ni simien, ous jours et heures qui ont été ei seront indiqués 
au Won fleur uNii-rt'sef. 

F. IlliEUNCO. 


KîEEEMBriRGLA FRDTESCEîfS (PL. T). 

Iæ genre Xieremb*rÿïü t de la famille des Solnuéc!?, comprend 
des psiileà plantes herbacées on soiisfmtcscentcs, à petites 
fouilles Irta-eniikes, sol liai res ou réunies par dens. Les 
Uéurs soni solitaires F situées eu dehors de [‘aisselle des feuilles, 
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ou opposée* ftüs fouilles ; dU» un calice babuleuï à S Loto 
un peiis ïcLtyaus. v mie comllc en entonnoir liès-éYaséüou muni* 
en coupe antique, presque entière ou h S lobes, avec uti tube 
trés-étroit et sauvent trêSflongî cinq étamines insérées n h 
gorge fin tube de la corolle, foUlantes; Ein ovaire n S logtSj 
garmontf d'un long hiylequi «t terminé pdf î stigmates en 
forme de Umrllea ^informes, Le fruit est une capsule nnlto- 
niée dans le tube pcraisiaDl du «U<*, et qui contient pinceurs 
graines anguleuses (triquétres.) 

Tons les Niaftmbtrgid appartienne ni à la flore de 1 Amen - 
que australe. M. Dunal un décrit 23 eqpto$s, *■» |l - Pl>0 “ 
drtmo dû Dotaqûolle ; celle que nous figurons dans ce nu- 
mérü porte donc le nombre Jk Mais lea jardins ne les 
possèdent pao tous. On no cultiva généralement que les -ïw- 
rtm^fÿûï grueiHt, et filicmlii* 

Lu gradin est à tiges drossées ou eatombantes trSs-nunenses, 
formant des petites touffes diflutt*, liantes de iO à 25 centi- 
nifelciesj li feuilles en spatule et ik jolies SLeurs Lermtnales on 
est ra-a.vi liai res de roule nt blanche „ avec le fond violet et 
3 stries de cette routeur qui se prolongent sans chaque lntia* 
Le Nitrmbtrÿia filttwli*, qUQ 1» jardinierti confondent 
avec Se & Qradlit, on diffère eu ee qn'ïl est gfitbr« + que sus 
feuilles sont linéaires aiguës, et par ses llems.. qui sont ûppo- 
séesaus feuilles, violacées Ou blanches avefc un« étoile couleur 
violette à U tivandies qui rayonnent vers les lobes ; enfin le 
tube de lit uoroflc est glanduleux ûitérieunàjftfinl. 

lin emploie avec avantage ces deuï espèces pour In cou- 
fet:iian de bordures, do corbeilles, pour la décoration des co- 
cailles, et aussi pour la garniture des vases-suspensiosis. Go 
sont de ravissantes petites plantes. 

Le JVierflNfcprÿi* eaJ^cma est le na(m T dit M- ’V ïlmoriii , 
HCuts lequel cm rencontre quelquefois dans 5e commerce le 
JV irremtxrtj ï - 1 jr ni CÏJ IS , L ‘ < : 5 t lillé erreur. Il esùte nue espi:r:ü 
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cLf ce non», créée par r. et qui a été figurée dans le Ik/ia- 
nitml Maÿtnine, p] r 3371 ■; elle est iràs-d infante des A, ynu-Mx 
cl fitinwlit jar les long poils glanduleux blanc grisâtre qui 
là recouvrent. pat ses feuilles obovalos, longues de 30 ;i 
35 niillim, sur 17 à 20 milL de largeur, cl pat- la corolle 
blanche i hase jaunâtre et à tube trfts-bng. 

Le yierenifafÿit, frMirs&Tiu, rjw nous lïgunms dans c.p nu- 
mére d est L-ousÊrféré comme (oui à bit inédit. SI ,i été trouvé 
dans un semis de graine;; diverses reçues des Andes du Chili, 
il v a 3 ou 1 ans, par M. ûurieu de Maisonneuve, dsretkftir 
du. jardin des plantai rie Bordeaux, qui en jl distribué géné- 
reusement des semant- Noos Pavons vu pour b première 
fois chez M. ilbslé, et ensuite à L'Exposition universelle, oît la 
maison Y il i noria en avait fait une ravissante corbeille, Sa 
lieie ligneuse haute de Aû centimètres environ, est simple 
inférieurement, dressée, roi île, m: ramifiant supérieurement 
A rameaux IriMKnnbretm dressés. Les feuilles sont linéaires 
aigtn'-s. bagnes de près de 5 c w.iEimètrés-. Iæ& fleurs : qui cou- 
vrent presque toute h longueur des rameau v, sont opposées 
AU* feuilles, comme dans lu \. fllirautisy et ressenibkut 
beaucoup, comme grandeur, forme et couleur, icelles de cette 
espèce. 

Ci: Niercmi/trÿia frutéstms csL une excellente plante pour 
U pleine terre, maissurtoul [mur b culture en po l . IL forme 
dé très-gracieux hujs^ous iout couverts le fleure des plus 
élégantes. Sous le climat lü: Uordenux ii passe, depuis trois 
™s, eu plein air, Mais sous lu ciel moins clément de Paris, il 
faut le rentrer en sam froide. 

Tous les A'xfreni&HHÿia dont nous venons de parler sont 
vivaces : on peut les multiplier de boutures, .fuites eu au- 
tomne et tenues sous cloches, et au printemps dans ta mêmes 
conditions, uu A l'air libre. Mais on les cultive préïérebla- 
ment comme piaules annuelles. Ibnis ce cat, on sème au 
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prmtempa*co mai#, sur couche ;, un repique stir couche nu en 
pot. et pour obtenir loufles bien luiLKsruinanies, on pince 
^.jeunes plants. On peut également semer ru automne, nu 
mois U'uoùlj on. repique ta septembre tiu octobre, en Pot 3, 
pour pouvoir taire hiverner lu phnl eu serre froide -ou châssis 
froid. A Vflïde des semis J'iuitornuü, cm obtient clei Heurs dès 
Se mois de mai, et la ffipKitson se cou tiae& ensuite jusqu'au* 
premiers froids. 

r«s plantes ne sont pas asse*. cultivée»; nous mommandoDs 
Hurtoul In derrière venue., le .% 1er pm hcr pu fnitexatu. 

0. Lismrtu 


PLANTES A FEUlUAtiE ORNEMENTAL 


SERYA.NT J, T- .V ll^COUATlOtf DES Arf.l HT K M>:NT5 h 


Aujourd'hui que le goét ul la mode persistent -a itHroiluira 
les plantes dans les appartements, rhorlicullure est parvenue 
àcommltre Lys espèces qui supportent le mien* L' ciLuirts] iliE^rtj 
tics salons, dans laquelle lus végétaux les plus rustiques Unis- 
sent pte 1 perdre d'abord leur exubérante sanlé h c1 ensuite la vie 
lorsqu'on s'obstine à l&H y maintenir» 

Pour épargner uux lecteurs de nimlicidlteür français de 
nombreuses ei cruelles déceptions nous allons consignor les 
résultats des obier wilifuta de notre ami et collaborateur 
M- EîurcL quia entrepris unu élude spéciale du tempérament 
dus espèces tes plus employées dans La décuraliem des appar- 
tements. 

Mais d’abèrd nous rappellerons, en quelques mois, les con^ 
dirions d'existence eLoa végéta nx. 

L'eau eslte véhicule qui dissout et charrie les principes ali- 
mentaires qui sv tremvenl iLari-; ht terre. Il fout donc avoir 
,-oln d’arroser, de mimtere 1 coque la terre soit toujours hu- 
mide, depuis la surface jusqu'au fond des vuses, omis sans ja- 
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mais l'orme r boue* Ltarroscm put, est itnn iIok opération* les 
pl ii h délicates du jardinage; ■-1— h manière dont l'eau est dis- 
Uihgtiu dépendent h vigueurs! tasanté rl'une planta- Quelques 
personnes, ilnnnln crainte de voir leurs plante* mourir ■ fti soif, 
leur donnent quotidiennement une petite ration d'eau; voyant 
ainsi la surface constamment humide elles ^imaginent que 
tout va bien, et quand, après quelques jours d'un pareil ré- 
gime, les plantes se flétrissent on perdent leurs Feuilles, elles 
.sont tout étonnées d'apprendre que c'e$[ i^r le manque d'eau : 
Je les ai cependant arrosées tons lies jours un peu, disent" 
elles. 

Il Flot donc se bien LÇt^lii- du tomber dans ce ira vers-, (le 
système est lïfcs- mauvais, en 00 que la petite radon d’eau 
versée ne mouille que la imperiîeled* la terre, cl il arrive ceci ; 
ta température dos appartements t'enlève très-rapidemeni par 
évapora lion ; l'eau u' arrive jamais au rond du vase qui est 
génératacimni te séjour des racines. Ue lù dessèchement de ce s 
Orpncs d’alisunjjtioti, dépérissement et mort de la plante, four 
quoi arrosement; produise son trlTci, il ne faut pas que le pot enit 
entièrement rempli avec la terri’. Au moment du V empotage, on 
doit réserver toujours, à lia surface, une cuvette de b à in mit- 
limèErcs de proîondatU] suivant la grandeur du vo-w, qii'onom- 
plïl alors eoTupïikcraiml d'oau à chaque atTOseiuent. De cotte 
maniÈFula tarrâfle Irouve moirilkta jusqu'au fond du pot. 

-Ma I heurt: u*.e muni çttta ilis[HiüLliou eec! peut pas toujours ùLir 
prise; or veut me Lire dans des petils vase:- do très-gr&tsaa 
plantas, et, |-our y parvenir, il faut diminuer ln motte de tarrt, 
oèwpcr les tarin eu. et malgré cette mutilation, ta vusa m trouva 
rempli au delà des bonis. Dans celte condition, rarrasorctcni 
est impossible; les plantes dépérî&sonl, On traité alors le jar- 
dinier d'ignorant,, ou bien, le marchand t.-s( accusé d'avoir mis 
de In chaux dan* la terre, 

l'our tjn'utüç plante vienne eottvenabivmeul il faut quitta 
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soil dans uïi pel de grandeur proportionnée à sa force, pour 
que scs racines puissent fi'v développer et trouver 3 ;l nourri- 
turc 1 1 H H ' r l'üiiuire it l'entretien des organes aériens. 

Lieliiibrctl indispensable u l'acc n moment des vitaux, 
surtout àxùtiquta ; mais il faut on même temps que a 1 Ile 
chaleur suit accompagnée d'une atmosphère un peu humide. 
Sans humidité almospliénuuc Scs iLs&lh se dessèchent ci fus 
1 liantes se rident parla parle de taureau de végétation lju elles 
cèdent è l'atmosphère- Or t comme dons tus appartements t'ai? 
oïl toujours sec el aride, ta végétalien se trouve presque aus- 
si lût arrêtée. Il faut, pour atténuer Pelïet désastreux de cet air 
sec > laver les feuilles eu dessus et eu dessous aussi souvent 
que possible, it grande eau qui doit être à ta température de 
L'appartement, On doit surtout se bien garder de placer Ses 
plantes trop près des boucttos (le cbaleur et sur lus d ni in idées. 
Ij: lavage des feuilles a ce double avantage, d humecter leurs 
tissus, et d'enlever la poussière qui entrave L re&piraliûn. 

Les plantes ont, comme las animaux* besoin d'air ; il faut 
par conséquent, clmque fois que La tcmpsle permet, changer 
celui du milieu dans lequel elles vivent, en ouvrant les fe- 
nêtres, pendant quelque» instants ; les hommes y trouveront 
également leur profit, Jlais il faut faire bien attention de ne 
point Scs placer dans nu courant d'air froid ; car ces Courante 
sont aussi funestes aux plantes qu^ iieus-mâmes. 

Lüuiiu, lu lumière salant l 'agent sous rioJkwnce duquel se 
ferme la matière verlo, on doit se garder de maître tes plantes 
dans las endroits obscurci parcn que, placées dans celle con- 
dition, elles s'étiolent, de viennent chlorotiques et Unissonl [>ar 
mourir. 

lit maintenant que nous passons en revue les plantes quop 
soumet U ce genre de eutiure, uoufcl&isteMtS la parole a 
M. Buteb F. H. 

ü:ü Aurt/unus sont de» arbres Jus pays chauds do tVncien 
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oontiticri! : Indes oncnlnlés;, -HadagiiEçaL-, Ils, îles 4a France i»l 
Maurice, Java, etc* On. n'en connaît aucune espèce enAmé- 
r * É |we. La est t généralement simple, et jioa-t^ dans sa par- 

ti* siipé rie uce de loques feuilles s'élargissant vers lu hase 
et semblables, quant ;'i ta forme, à celles du Poir&u ♦ mais 
Ueaucuug^ plus amples, Ijês- fermes, coriaces, souvent bordées rie 
deo La épineuses, et disposées au tou 1 de l'axe sur trois rangées 
spi rôles, qui simulent comme trois polils esoatïcts en colima- 
■çon, Oapomroit reppoelier à res plan Scs trop de roideur dans 
le port, et tes dénis épineuses i|iiE Iwrdenl leur feuille. 
Néanmoins on amplon: dnrts la détonation des appariements 
de très-jeunes st^ais de PmiAnm* inüit ou jot/osu, de Ma- 
da&Jiürnr ; admttûumirs, des Indes orientales et des lies do 
l'océan Pacifique ; euimtefrifriifl, 4e l'Afrique tropical*’ tvna- 
ryihfoiivs, d'Aiuboinu ; les j.ii'iinjcns et ÿraminifoUm. Tous 
ces l'uiuiamis demandent une température élevée ; ils crai- 
gnerU beaucoup tus courants d'air* 

Ij:s Dracœua sont nombreux dans les eu Hures, et* h peu 
près loua, peuvent concourir à la décorai ion des apparia- 
imeiiLs. Ce sorti des plantes qui, par leur port, ressemblent 
aux Paaduius, du moins certaines espèces à feuilles Élargies 
i'i leur bfltt. .Vu sommet d'unç tige générait' meut simple, se 
dresse mi bouquet du feuilles ümiûl en forme de longues la- 
nières non dpi lieuses, tantôt plus ou moins rétrécies à la base 
en un pétiole cylindrique!. 

Us plna j uniques, ceux du moins ijiii supportent le mieux 
1 air très- chaud et lonjom's aride des appartements sosiL: les 
Draw, m 1 1 1 ftrrta, Psnuuuilû, row, Arontifeuft, ÿraciîi^ 
nntracu-Ufcra., margirnitti ÿ\nofrilis. 

Les conffi-sbi. ru (ira, wmœfitlia, rtfl cm cUeuts variétés, 5 e 

ri U betÉDiitr* Oüt JLvtié la {CDrC Ona::ri„e r Lis anl CMWfTÉ l« (tnmdt 
Onaï r.i.T aui r t u 1 u’ca.pfliN Seul ù^ulu Han* thiaquç [f,gt ta J'oviLrc |e! 

'* n0Dl dt l '" r ^“ * riiS if-pLi-iu-é im «pfe» clu4l H1UB U»> «1 lku™ P î a - 
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“tonlcnlei, ( d'une température moins élov# d n'ffisjgont pas 
lui g trop vivo Lumière. 

Les'çspfecesqcii csigent moins de chaleur mai» beaucoup 
de lumië u el (l'air, sont 1 m a usina là; rfraro, tmlrm* et leurs 
variétés* 

'l’üule^ ces espèces veulent néanmoins de l'air cl de la lu- 
mière; far, placées dans les endroits obscurs des apparte- 
ments, Us prennent en quelque* japir? une Lcïîde jaunAlre, qm . 
est le prélude de la mon*. Pour ne pas le» perdre, il tout 
presser de les remettre enserre; avec quelqMa soins, le jar- 
dinier peut leur rendre in santé - 

II. BotfL, 

Ijr.llilirr-n. nrH*r, "'J* ■** flCUItf- 


DJi L'INCISION WUJtfftE, 
podu ttüTtB i.a MATiRAinns des riinté. 

U v a prés d’un siècle que la pratiqué de l*in<:àûn armu- 
t&irt a été prtourâùe pour hlter la maturité des r«iits p et 
nous en EomiT.CS encore à lions demander si cafte opération 
est une bomi-ï chose, L'inventeur est un nommé Latnbry, P 1 -* 

piuiéristéi Man dns, prb llninoy, Hn HTA, à la suite de 
nombreux efisaûj il établissait publiquement le mérite de 
l'mdaion annulaire ; en 179 ft 5 une commission nommée par - 
le ministre de l'intérieur el qui avait suivi les expériences «Se 
Umbry r constatai t T dans sou rapport, le résulta! heureux de 
rindsion, ut déclarait le suCGÎS complet. En (SOd, [& Société 
rf igrïr.ntlitre d's Paria reconnais!-® I les avantages de. la dé- 
couverte de Lambry. Ënün t C(i 18ie i lfinsl*SimjiH»(lucMik)n 
de ISrnuoy ôû i^LDirûnL t sons la présidence du j 1.13e de pais, 
pour f econatudlro lesfisceüenté effet s de rincbSom appliquée sur 

iiLeurtflVüîe* !■•« lojü, M?” et- ïâTJSrlrrn, >■■□' impnra'lH** l *|.p»ci*f 

iv* Ititulsurci ùû ht wjtlh î* r iï*ww*«t pu- (u^ûae*. N»» ' i lt ' llc 
idvpü I# *cu E Bùm Je hrmrM V™ Lflntra Ira pintes Ja & gf*^ h r "* 
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Itsyignsif M. Lamhry, auquel 1 :l Société d'Atrlcnlbrü dé- 
cerna une médaille d'or an 1 h ! 7 . Mais la question oq resia là, 
frtîilqi^ les éludes de M. Yibcrt, d'Angers, etdeïL 
membre du la Société d’ Agriculture de France, qui poursuiL avec 
Line persévérance digned'un meilleur sort, te procédé du tuai* 
Jiêureux Umbty, Nous avoua vu auvent, dons les Expositions 
d'horticulture, ]tcs résultats incontestable* de P&pplicaLioinIa 
IWirion par M, bourgeois^ ei cetio année encore, ri nous a 
Montré à l'Exposition universflUé, dalouq s surmonte incisés, 
plusi eu ra fois même, et q ü i ne petmelfonl aucun douta sue 
l'utilité de celle opéra lion. 

Aujourd'hui, un homme dont le nom ei fait grand bi-uii, 
N y a quelques annfasj dans te monde rilicolc, yt t Jules 
CuyoL kc faille propagateur du procédé Lamht? , après avoir 
été ttn de ses plus chauds détracteurs ; mais i! déclare celle 
aiuiLü, dans un rapport à S. Esc. ta ministre de l'agriculture» 
Jiin- la vil i toiture de l'Aube, qu'il avait élé , prévenu et 

iivenglé par îles expériences personnelles mat instilles ta 

reconnais et je proclamer aujourdlmi, dîKt, l'importance de 
I incision annulaire , * C est à. In suilu dune vi-sito fuiiu à f'é- 
toblissementdê AMI. Ilaltel frères, pépiniéristes à Tronque 
^S. * i uyot a reconnu qu'il était dans uiië erreur profonde; que 
Fincislij]] annulaire mi la vigne etl u m cxcoltaelc t i 13 i j| pT 
opération, dont les résollaM sont : absence de coulure,. quand 
l'opération est faite au moment de la Jloraistm ; bea,ÿ d t j rj 
graphe! das grains ; maturité plus baiive de qyf^ j ot[fP . 

Celle opéraliun est des plus simples ; cm enlève un antwau 
d écorce de t> n C mllli mètres do langueur» a quelque cenii- 
mùtres au-deswtis delà grappe, Les propagateurs do l'irtcta 
sk.n Expliquent ainsi L'effet do cette opération : « LWïsïqn, 
rl il M. Gu vu i j arrêta ta sève descendante ei Forme pféttu/rr fa- 
vorable au fruit, ç'iül à-dïpe imrabomkiice de nourriture, ■■ 
C'est là une tnmr, qui découle nalureltaimml do ces finis 

JlüiOi-j SkîH, 


I 



kï 
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pflnoi [>ë£ de pliÿsblcigiô vég&ijte : sivû weendanle & 6 Ave 
dosccndtfnté. 

Cotte jutabonïTauM de sêv? rfewtni iffljMc, cotiKiic osé diit t 
L.hlei de tiAtfT La mainrïté du fruit, ne Hpui, Au lîontairc, ifi 
elle esMLltit, que la roiardEr Cliaeun sait que les arbres fruï- 
liera qui croissent dan-; tes Lorrt^ humides mûrl^ol leurs 
fruits plus Lard que 3» ftrW planés dans des terrains sA* 
hSetiiuiiix. Pourquoi '1 Parce quft leurs fruits reçoivent une pïiis 
grande qimulii i\ do liquide srivttut, et qu’il lem- fout pat cnn- 
qucrtl plu* de temps pour rôaborer, ol le transformer. Les 
arbres eu cspadtere usposés au midi mûrissent leurs fnlite plus 
li|*L ijtin les même* essences plfcntees aü nord , jul-co que la 
eliiilutir clés oyons solaires détermine une évaporalibn plus 
i;uiLsiiUValjlc, ]i ir «ms$Juàût une fdabnralion et tnaiisfurma- 
i L[>ti plus rapides il» liquides MmeEtni dans le tissu des fruits, 

UincisiOn annulaire* nu Heu de procurer nus fruits urtfcsur- 
jLlionda lire de steve, comme le disettes arboriculteurs, réduit 
au coiLtraiee te quantité de liquide teveux ascendant qui par- 
vient à ces Fruits, en ce que Ica vsiîsdîUï de toute lu périphérie 
du corps ligneiLît mis a mi } pat 1 F enlfeveraeuldql 1 écarté sont 
dettes, ot ne fonctionnent plus: tes grappes . situées au- 
dessus du tes incisions reçoivent donc moins de tteYC nsctti- 
dm Le que tes grappes qui ur sont pas moisîtes; el par celte 
n terne rai “ion, les Fniite ayant mains do seve brute A élaHurcr 
pour hs trans Formel en un liquide sucré, mfirisaeiU quelque 1 » 
joui* plus tût, Un reste h nous dé velopptrons cette Ihéorte en 
parte u i preighainûniBDl de l'élit Wallqu. Aujourd'hui «oms 
u'avons voulu que faire connaître ujic DpérdlicBi pratique 
|ui pgrmct devancer de quinte juttre au moins la malurite 
du raisin et interne des nuira) fruits. 

V. HwiKCu, 
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u: FKuiTïEfl m L'imTicn.m u humais {u; 

fàlrt fruitier se (t^auttl fort; h* <fc> Curé, à 
ij\iclin f Mzi CfHnitnmtfil coraiïuîii^ttl a bleuir, il r-sL grande 
muni temps & les servir ; 5| est vrai que nous entrons dans 
te mois de janvier, Parmi les variétés d'hiver du bonne quit- 
lilfi qui dépassent à paine la fin du mois, mm ipmèfàtà les 
Joséphine de Mnlittes, Iîcuitu d'Areriberjij, Passe-Colmar, Or- 
pfLelirtfl d'Eughicn, Brititfé Sfordsmami, Behlté de | jU ç D h % 
i'oiKlahte de Nu ri, Beurré ftftnce, etc. 

P^arml les variées qui commentent à mûrir sont tes à eux 
suivantes que nous VbcomHi&ndnns à nos lecteurs : 

P^ire AhW C'est un fruit au-dessus de la tttovenne, 
do forme ovoïde, bosselée, pourvu d'im gmt pédoncule 
lotit, charnu à sa base, inséré obLiquemettl dans nue cavité 
peu profonde ; ta pè&a est d'un vett jaüüitfts, ponctuée, striée 
de i'üUi et marbrés de couleur fauve mil oui- de l'a il. tfesi un 
Irê^bcra fmilj Ü ûhtiit* fine, fou tiw te, HVec quelque# pierres 
BepeUddlft au-dessous des loges ; mais son cou es! ntsuudante, 
ïürïéo ^‘îdnlée, et Irts-apL&iblennjrd pftrfuinde. 

CeLlr: Poire esc encor* peu répandue ; t! n'y a qud qtiaiwj 
ûu cinq ans que Jl, fabbii DitpüV l’a fait cnnmiKro dans une 
revue de pomolo^io qu'il publiait alors. L^rbltesl trbs-ier- 
[île, et d + après SL ^ndré Le my Itief. >k j.thSu^fâyîVi, .. 11 
Jpaïw'WHw H grawf [j lus nv.nifnçeïisoÉueni sur cognassier 
t[iie sur franc ; toutefois, *lit4], il est encore InqHSssiblfldi? ptiL 
Ctïier iptel sujet on devra lui donner du préférence. Sur cognas- 
sier, il tonne nie belles pyramides, h Lü-h premiers fruits mfl- 


(1 : Sirns ce hlm n..un fublLcrorn dan !Ï:i<|im naBfo} Une n"TU.O dfi £ncdt- 
Iéuji fnjiu. .Ig thohig&I! flofcro«. Facnoiei, HiIslus, tic,;* « ün ude 

sari#. li-t fim-lr itHifaifif de r£pa-|ud du nulunlù dtli fftliLi. 
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rissent vers In lin >Lo décembre, fit les àtimijjjjs ^acquièrent 
Ibui 1 maturite que Iïil jaLLN tor et mâute lévrier. 

foire .insêtitfm tic JïmCd'Jir.r, Celte Poiré, qui pas pré- 
cisément Je première qualité, commence seulement à mûrir} 
dUe CB ii pr&iaose, précisément à r-ittae (3c w. mtStutïté tar- 
dive, c&r «ti peut encore un manger d'asSfli bonnes it la tn 
d'avril- 

Celte poire est connue sous i" aiHWi d'après M. André 
Lcrey : 1* Mouilte-TSouchc d'hiver* 2* Poire de Légal, 3“ An- 
gélique, i* Saint- Mar liai, 3‘ Cristalline* 0' «mite, " IVïüs» 
S u de Demos, G' Cbristalline Uoriu-LionL, 10" Doues, IS'Cren- 
franc-rÉal d’hiver, \ï Saint-Marcel, 13' Angélique du Lan- 
guedoc, li‘ Angélique (3c Pisc. IB* Angélique du Toulouse, 
1 0 • Sunt-Maniü» ui J T Angélique du Bordas. La varia- 
tion du fruit explique toute celte longue synonymie ; comme 
grosseur il dépasse In moyenne; sa forme est tantôt rfitangitë, 
[autel eu forme du toupie .-irrondiu ; le pédoncule asse* long 
est implanté plus on minnaobliquemcuidans une «tvîlè évasée 
uinuielonnéu sûr lcslsorrls; In peau est d un jauue obscur, très- 
finement pèucluée de gris, cl souvent marbrée de nous -hhc ta 
pur lie frappée pur le soleil, Celte poire n’est que de denmkmc 
qualité; sa chair est chante, un peu pierreuse auteur des 
loges ; mais son «au est au [lisante, douce un peu sodée, et 
d r uii goût Uvs-frauc et agréable- 

CivLiu variélÉ vient EEtal sur cognassier, elle est très-TÎgtm- 
rcuse sur franc. Mais, pour que les truifs acquièrent quelque 
saveur, il faut la plan Lcr au midi. 

L. GtiiiJ.oTous. 


’i 


: 
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POIRli ne ! \SS0MPTÎ(J?Î. 


Nous recevons !;■. lettre suivante que nous nottH empressons 
de publier, pour montrer combien nous Lettons, avant Loui, 
;i faire lu J ornière : 

Mo usi eu r. 

Une «Mur a'tfit gliîsAs dans le dernier numéro dû voire lu lents ssui 
recueil. l’oltncüoi-moi fle vfldll la signaler. 

A la I -ge 370 , M. ttonsnl, volfc cCiLaboratÉnr, altrfhue ■ M. Morel, 
liMlltulltur à Valse, hjliuplian de la ESin: do l'AsiùûipLiftu, iha 
iT^impt. 1 - mnjmïll pie ni excelloiïl frust a été gagne par M. Rotiilli] 
jJi: l ltfiiit li.iri] a leur pomalopie, Nantas. 

Plusieurs années do suite, R Rouillé de ïkiauclttifli p Oïl a envoyé 
des LdiHnlllkns ô !j > ■ ir-1."* impériale Ci Ci: illfiln d' bo r icuILute Je 
Fraqce ; après un examen des plus riuuu lieux, oui Le ütocaüLû a ara île- 
voir décerner ;ï J'Ii-urcujt Lownitur une médaille sl'ur^.nt «le pwmiéru 
darse . 

Vi-nilleî n^Téer* Monsieur, de. 

E 1e CoiJJ.KB. 

Dans lu dépouillement desciitolü^üM et îles peospeulus qui 
m'tïl confia en unuvnnL Eminence ilç cette; Poire, byiur tn- 
dËenlron du provenance .1 h suile -de lu Poire SoinwfHt du 
Om< jrn-, sur le prospectus, que At. Alorel a publié avec 
griivui’H, j';.ii Cru que û' était un nouveau gÿîiL lie l'habile pé- 
piniârislB de Vaisn. Ja j-emareie M. deCuviller, «jui n iilwi 
voulu signaliir mon erreur, et rendre ainsi & César te qui 
appartient à Césmv E* B. 

DE L'EMPLOI DES ENGRAIS LÏCjniiES ET SOU MES li, 

A trois périodes distinctes, l'emploi des engrais liquides 
dans Lu < u I Lu ri- Ad* Canna sera u>ujûura d'uti ficellent effet. 
Pendant l'Invar, les pieds conservés en végétation, soit peur 

fl; Kiirdji iu livry.» ic i.in tptiijrc oi u «allure, i^r failli Cliait;. 

Uüjidilijï, üil i^ur, un* I. Prix : i a. t>) e, 
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oroflnitüii ü&it |W)ur féconder au M-iittimipy sont 

«rosés aux engrais liquidés] iis en trcEiennenl à chaque pied 
une chaleur vivifiante, qui contribue h leur conserver l'aspect 
luxuriant ijni Ses Fait tant admirer pendant |n telle saison. 
Après La division cl la iniié tu pois des éclats, les entrais li- 
quidés peuvent, dans une certaine mesure, SLippléei 1 aux 
colïcIiüs sur lesquelles on est obligé de le? placer |nouv leur 
Foire prendre un nouveau développement, et aussi pour achever 
J a pousse des nouvelles racines. 

Après la mise eu pleine terre, si les premiers areotemenlp 
sont Mtsavetdes èngnUs liquides, les Cauna s'enracinent plus 
promptement dans lu sol. Kuftn, disque fois qu'on voudra 
obtenir un accroissement de végél&Lîon* l'emploi de ces ou* 
grais Fera toujours un bon stimulant. 

I-ea é nierais liquides pr&enfqut dans leur usage cet avan- 
tage, qu au lieu de la déwmjposii Îoei plus on moins lente des 
engrais solides et d'une action plus longue, mais plus lente, 
ils sont d'un élltl plus prompt et presque immédiat; aussi 
duit-on les ïjfimmiîrlrer avec réserve, sans excès et parpra- 
dation, I/iinalysa a démûtlrâ que le guano, k colle- Forte, les 
urines, la poudrfllte, lo oeng destiohé, la eoitie du cheval, les 
matières focales, été., etc., donnent liou, après des LrarLiÉnr- 
maliens plus ou moins complètes^ ri lIcs sets à base d'ammo- 
niaque qui mit un principe caustique; 4e telle sorte que si on 
emploi ù dés engrais trop coucenlrés, ou xi cm donne aux 
plantes dp* arrosages ÊrO|) Irèquents nu trop abondants, on 
s'espose \ porter atteinte à leur organisme. 

C’est on ajoutant M'uau, dans de certaines proportions, du 
guano, du sang en poudre, du purin, de la ccHè-forte, delà 
pou d retie» des matières fécales* de la corne et du crnitftt de 
cheval, de In fienle Je pigeon ou ele poule, de lu chaux jtnj- 
ma liste, de la bouse de vache, qu’on se procure des engrais 
liquides. Ce n’est que depuis peu d’an Liées qu'ils sont em- 



ajpyéï iLiin'. I.i l cpllurc lL-s .pl antes; aussi l r ulOcin:ik- do cLucum 
dâ ecs engrais, et lu dose dont cm doit fuira ugiq^t ne sont-ils 
pis pucoi'O parfaitement connjusi, lj&h&!dLnpos>ibiliiL:djc donner 
ttes ranKigLiemeiilij po^ïLifs. sur loua les cadrais cités [»lu^ liant, 
nuuy nous bornerens à indiquer ceux que nuns avons em- 
ployés avec. asset de succfcs dun» no» adlurea, invitant 1rs 
personne» qui désireraient avoir des un Lions plus étendue», 

;l b4ï reprulér nui traités spéciaux, quoiqu'ils soient encore 
eus -mêmes loin d'êlïé e^ple-Ls. 

Charpie fois qu'on voudra employer des cïigrab, ûn devra 
agir avec une eifrùme prudence, sous peina du brûler les 
meinci ilu^ végétaux [Wir tes sols a m me macao* qu’ils con- 
(icnuL-fil. IVnr les pdHniprs arrosemonts, les malièros doivent 
ûit'u étendues d'une plus grande quantité d'eau; on augmen- 
tera sua-essiveiUAfH la qnuntïlé d'engrais, dû mnmfero à ha- 
bituer le» plantes 11 ce Iriuteroaal. La quantité d'engrais doit 
iHrû proportionnée au degré de vigueur des piaules, ci aussi, 
lorsque les plantes sont <-n puis, à la cinîonftKuco dos pots. 
Parle» temps humides ut [duvieua, il fa ni diminuer la dose 
do l'enüLaîs,. tandis que parles (cnips clairs et secs, Lille devra 
être augmoulée dans do certai u e» propcsrUiüiaî. Ou se gardera 
do faire usuni de l'engrais liquide nu toi lieu du jowr. surtout 
quand le soleil tot nsdentî il convient mieux d'arroser le 
malin on le soir, mais te malin éSl loi i jo-u-i préférable, parce 
que les plantes ont loulo ln journée pour absorber les prin- 
cipe* contenus dans un engrais liquide., et aussi pour que 
cdtfitei puisse futilement s’évaporer. Un fora bien aussi de 
suspendre sx* arrosomenls quand lu Lvuipx est ciageiix. ücs 
arrose mep Ls doivent être aliénés avec ceux fa iis à l'eau pure, 
de manière que tus plantes n aient de l'engrais liquida que 
leu» les deux jùuL>. 

Dans la culluni de* finies malles, nous avons remarqué 
qn’ÿufiû.tôl que tes plantes prennent dus bernions à llonrs, il 




faut cessât tout arrosement tTcu^uijHquùic. Arrivées à celte 
période, les pholef doivent concentrer leur végétation ilnns 
lus Heur# t ro que les engrais empéshe-raient, puisqu'ils provo- 
quant LoliJü-li ts une es tension de bois ut de Feuillage, (fui, à ce 
moment, ae ternit au détriment des ilutus. Ceci posè T nou^ 
venons à rappljcutiort des engrais qui ont été L'objet d'cipéri- 
mon talions dénotée part, ou delà [tan du queUpias-unsde nos 
confrères. 

L' jwrin, jus de fumier, sait de cheval en de vaehe, gï' uct 
anglais excellent à employer demi Jus arrosements. ,M. Itivièro, 
rtuifrUt) pu-diLder-olief du palais du Luxembourg, nous a 
montré, à plusieurs si'ances cio iaSodélé impériate et cchlDale 
d'IiorlLi-nlUtretdty Dracuma arrosés avec dfi l'eau dans kuiudk 
on avait rnis un dixième de purin ; la végétation en était ma- 
gniEiquc?, üji ji'ciuSérl lI.i ii h lui mûmes proportions en Elelgiquo, 
[in ni- 3 ‘arrose iï lotit des A salées, des Camellias et de plusieurs 

aulr.-s piaules dures, ilrairmijenl aux. piaules molles, nu mo- 

mont où cl les sont potir proiidre leurs boulons i'i Ücujïï. Uam 
U riche propriété dt M. Sm huit, ;i Saiut-Maiir Pleine g nous 
avons vu '-I admiré dos Musa Ëitscte et autres belles piaules, 
arrosées avec du purin dans des proportions doubles de la 
quantité d'eau. 

l’oiiL" les planlcs dures, que nous avons citées plus haut, ly 
jiÈiriu provenant ■ Lu fumier de vache est préférable, peu ce qu'il 
est plus gras et plus froid.. 

I. un de nos amis, _M. âcecarl t’a aussi employé avec sneeûs 
à un liisi- me pour arroser les Gldrinia, les [jesneiia, les Achî- 
mines et presque toute# scs plantes tteoerroi&hawdes, 

|K;ms uns cultures, il nous il donné de très-bons résultats, 
étendu d'eau dans nue proportion double pour arrosai' les 
l’aiHMf i -s Géranium zonalo, les Fuuhfcii et toutes les plantes a 
feuillages il’orue-menl préparée# pour la ludle saison, 

Ma saralt-ce rpie du <*ùtlïn dr chevai étendu d'eau dans 
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une prepdrtitfir double, te sera toujours préférât^ u da Yem 

df! pu ïu pare ► 

rcl ^rais très’puiiaûiii m i ûn grande #(ie 
rurn.^ de phosphates alcalins or. terreux ; il cou tir ut huit parties 
d'AMle: on Jereucoolre dam plusieurs îlots de la r0Ûu Sud, 
notamment aux lLe»Chiuchaü*PÆm. a -Amiritiue), où il es! l'objet 
d’un grand Mmraerce, Il a M employé avec beaucoup de suc- 
a-s par plusieurs horlicultours, tu premier lieu par _Mm„ Eiurel 
ri Lcnceacuir dans Inculture des fuchsia cl dos fléliatrupas , 
il'ins \vé proportions de lïfîy grammes [tour 2&i) lilres d'eau. 
hirMr Malle l père, l'habile cultivateur du Pélargonium* delà 
***** suivarfle; 50Q grammes de guano pour un tonneau 
^tiietund a hwsotims d^eau- celui-ci es! rempli deux lois 
d h LVm sans remette* de guano. Dans la enllure des Catina et 1 ti> 
\xw\m toute le., Autre* plante molles, Si nous ai donné de 
trfes-baatyc rfeu liai s à la ili.se and iquito par \l . M allet peur ses 
Pélargonium. 

MvMinr, faut: depiffton. Cul engrais a quelque analogie 
avec La guano; on peut Ikmptoyc-r de k m£m s façon dans te 
Éullorcsden plantes molles. Cepeudanl il osi iftbM Énergique 
que le çnano; nous nous en sommes servis dans uoscullur^, 
dans la proportion de .1 grammes par titre dVau pour les Canna 
<d autres plantes citées pour le guano. 

La mltn-forte 0 11 faaiJtn est d'un CïccUenL effet, a la dose 
'ii: - grammes par lit iiîd eau, pont te plantes deserTü^oltaudcï, 
fetlei qoe Bégonia, Caladium, Gtoinia, Gosuériacte ut autres 
cultivées en pots. 

La cûtMbTte ^agissant tpi'ii mesure qu'elle se décompose, 
soj] tir«et est lest, 

l-ü «nu chtwnv, employée dans les mômes pmpnr- 
lions. nous a aussi donné de tes-fmns teullats dans nos cul- 
luh:! b soi t pour les Canna, soit pour les plantes dijà dite, 

[eï fabriques do IjouIqds ûll antres objets fabriqué:, en 
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l1Sl fo* rétinien poussif CO^Utueol un engrais d'uj* grands 
puissante 4 employer comme les dons précédai*, 

Leum fasAM des animal (te ÏJùLiciteL^ est un dugàii 
trè*-pyi««iL, employé avec beaucoup de sucrés dans la 
grand» cultures de ta villa do Paria an jardin do la MusUé îi 
PiitsjriPffrHi. ü esi Vendit $mi3 le wan rlougrab iLe ta 3f i«t>r« , 
f :[L1 ]ikii. aussi simploque facile. ffl nùjte ï en dépo^r une 

polite poigmré surdbaquor 5 ^ 0,1 ^ hi b 1 ** 3 ' 51 '■l ll ‘ m fs ^ 
Ifiuïde chaque filante placée eu pleine lerre ; les ntTosemtmls 
le font peu à peu ctesrendm vers le* racines qui «i profitent 
amplement, car la végétulimi qui en résullfl eal vraiment ad- 
mirable, Cet aqgraia, Rabord eu poudra lorsqu'on le mat sut 
I ci pois, forme, «pris les premier ornement* «me espèce do 
Cîfüftlo noire à la surface qui empêche, do voir quand tes pin Mes 
ont suif, ce qui réclame de l'aUenlwii pour les arrosements ; 
il donna îuiïsl, lors daadàuï premiers aroaso monts* mm mau- 
vaise odeur. Malgré tous ces désagréments, il n'eu tel pas 
moins un ux^ïlent aurais n employer ou hwliou Hure, elmquo 
fois qu'eu voudra obtenir une végéluiion extraordinaire, 
[.e-sang daüéohé est un engrais s ali «te; ^ l'état frais, ei mé- 
kmgé avec de Veau, il peut êlra regardé commô engrais liquide j 
U agit eu s& décomposant* Son action n'a pas la rapidité des. 
urines par exemple* 

Avant pft&sé en «vue les principaux engrais qu'au emploie 
dm liquide dans lesarruisiimenfo, il nous reste & parler du ceux 
qui e-üuI eroplorésà l'étal soUilo^üiis la forte. 

ûn comprend que «ui-ci ifo peuvent être appliqués que 
sous, forme do fumier, 

Le fuinlcï de forme, quoique infiniment mains s ich* que 
beaucoup d'aulras engrais, convient mieux dans tes lorrains 
longtemps incultes que des engrais plus concentré^ par fo 
paille qu'il wmlfonl, il ameublit la force ; par son aviation 
avec U soi , il «wdiluo mi plonge Favorable à. ou ddyelop- 
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louent ^racines cJc-. plaides- Cepomlüü^ de mémo qui! ne 
faut pas piauler plusieurs années de nul?, los mêmes plantes 
dans un même sol* il faut aussi renouveler la fumure, appü* 
qu^e plusieurs années de suite dans w même terrain, 

C r esL faute d'avoir suivi celle prescription que dans les 
aurais du l'a iis, qui .sont fumés chaque année avec foico ler- 
rean ou débris de fumier de cheval, ou est arrive à avoir des 
tamias tellement légers que dans les année! chaudes et sàchs$, 
OÙ 51 faut atrotûr sauvent, tes plantes viennent difficilement 
ei pretmeni ds mreu braisas maladies, La terra est tellement 
l^ère que raie et le soleil se trouvant trop en coq|&tl avec les 
racines, ni l'eau des armsemente passe comme dons un panier 
et lave les racines des plantes. Les huas maraîchers remédient 
i cet £tnt de choses en todéfonçant iaur terrain, c’esl-à-diru 
en menant la surface du sol demu# ri vk* tism. Ce qu'on ne 
sail pas osse^ u esl qu'au aurait pu éviter cette légèreté du sol 
con changeant Ip mode de fumure, o'e.ïidL-direenn.llerjiaiu avec, 
delà poqdrelie, du fumier du vsclta i[uï rendent b terre com- 
pacte. Dans les terrains légers al sablênnajn, il est préférable 
de fumer avea du fumier ds vache au moins nue fois tous les- 
dauf uns; tendis que pour les ferras fortes ou argileuses, le 
teinter du cheval t-si d'un meilleur effet}, nelui-cé, [dus chaud 
que le précédant, nmeiublii aussi la terre, cournio nous l'avons 
dit plus haut. 

Ü4 voit par ce qui précédé, que l'engraissement. ou la fu- 
mure d'tm terrai ci est une ntl aire qui réclame de l'intelligence 
pour entretenir la foi tilii.j nécessaire à la vin des végétant El 
est évident que tel végétal qui ^ i«.-jjilm bien dans une terre 
fumée avec un engrais qd lui convient, püii&üHrn mal dans une 
terre J'uméo avec un engrais qui oûiitiendrait des sels contraires 
à sa constitution . 

On fume trite-bien un terrain avec les débris des anima lis 
fte boucherie déjft consoramés, avec. le la cokmihine, 

la fiente de poule, ou encore avec lu corne dca cboviuiï, les 
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gadoues, etc., etc ; ces Engrais doivent Être répandus sut la 
terre en petite quantité avant de la labourer, &i cela un mois 
«u moins ù Pavanas* 

Les mo titras fécales, ou tfcÿflftifeju humaines, sont peu ent- 
[i levées dans le jardinage* leur odeur réputé à tout le momie, 
ev cependant elles n'en sont pas moins l'engrrii lé plus puis- 
seul. 

[/impossibilité de pouvoir lias désinfecter autrement qu'on 
tes abandonnant au s mjIIijcuccs combinées tle l'évaporation 
par Pair, cl à la séparation des matines pur ordre de densité 
rend son usage dlflicile et malsain. C'«t avec ce moyen qu’on 
produisait la poudre lie qui ne rend quo G à iO p, 100 de 
l’fille t utile ou de la ridasse fertilisante des matières fécale. 
CL cela aprè s en avoir dégagé dans l'atmosphère les UOp, 100 
do principes nutritifs des piaules, convertis en gajc délétères 
peur fhflmms- Plusieurs amateurs dÏJorlieivtluiv, notamment 
SI. j. Sislfiy, désinfectent avec du sulfaté de 1er dans la pro- 
portion tic 1 kitog. | ■ ii r licctolitro et exposent, pendant plu- 
nicLLcSi jours, les matières à l'.iir ; chaque, soir un leu marnant 
cm jette du chlorure sic chaux qui enlève rôdeur peudûnl lu 
nuîL firiee à ce moyen, on l'emploie non-seulement comine 
fumure, nuis encore iLtna l’eau des arrosements* i un cin- 
quième: de matière [i-ar litre d eau, 

(lu désinfede aussi avec, du chlorate do menÿaubsé mélangé 
|iae moitié avec du sulfate do fer ; dans ce cas il faut mélanger 
rçs matières avec des feuilles, des menues pailles, des neilop- 
ges du jardins, èle, , qui en facilitent lu transport sous forme 
de fumier. 

Ainsi préparé, H faut encore l'enfouir dans le sol quelque 
temps avant la plantation, sa décomposition étant assez longue 
Par ce qui précède, ouvrit que CO puissant engrais présente 
encore quelques diflicultês pour qu'il soit employé commun é- 
meut dans le jardinage. 


Lied difficultés ont été vaincues par MM, Mosaefamann ut 
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i:'\ Hj ; rue de la Tour-des -3J<imes f à Paris, pr remblai de 
3a clsaui j.'r;üiÈis et d'aulrea matières eiseiitidlcnient propices 
à la violation ; grâce su?; procédés employés par celle com- 
pagnie., l’engrais &[ devenu maniable, il n'oETusqtw plus las 
vaux ni l'odorat, et son emploi, un plein air- comme dans Les 
sens», n'amètie aucune émanation nuisible an désagréable. 

(] est ven In ?:r>LLs te nom 1 L 0 chaux, anûiialîsée, à raison de 
5 IV. ;>Ü rirecLoLiir# prb a lu fabrique. La chaux unimniisée 
est en poudre ou granules, ayant L’aspect d'un sable blanchâtre 
cl graveleux, Nous l’avons employé mélangé dans la terre 
destinée aux empotages de Canna r Pélargonium et am™* 
plantes., il uns les proportions d'un douzième 5 il irons a donne 
d’oÆçüents résullutè, Cependant IL est essentiel que la terre 
soir mélangée au moins un mois avant de s'en Dire 

qu .nt lendemain d'un mélange fait comme nous venons do Le 
dire, .1 un douzième, la fermentation a fait monter un ther- 
mométrie n 31 degrés centigrades, c'est montrer suffisamment 
lo danger qu’il y aurait à l’employer immédlatcmeut, Cu ten- 
drais produit son eoiel progressivement et d'une manière 
fente et durable, parce qu'il se décompose Lentement, 

On peut aussi l'employer dons l'eau des arrosements dans 
les mêmes proportions : plusieurs horticulteurs do notre con- 
naissance l’otu ainsi employé avec le plus grand succès, 

Si, comme nous avons lien do le i;roire, on parvient ainsi à 
utiliser toutes les matières excrémentielles des lioiumes, les 
récoltes augmenteront bleu v-Lu ; l'horticulture v trouvera, de 
son cyté, l'engrais Iti plus ad if et lo meilleur mural] é. 

Cè cjui, en outre, ferait disparaître cette fabrication barbare 
de la qui infecte les villes, et qui a pour résultat, 

comme l'a dit Sçh iccrfc, do réduire ù la capacité d’une taba- 
tière un tombereau du meilleur engrais. 

Notre intention était de fermer ici ce chapitre déjà bien 
long, et cependant il nous faut encore parler d'un engrais que 
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ntmü avons vu emïslûyet avec succès dans les cultures de i\;i3ÎCiS 
de Brii-OïmUi'Rohert SeiiuMsi-Marmî), Tiotommc-tilL cites 
atM. iHiliüis père. ci fils. Cet engrais es! vendu sons te Uctol de 
frfl-pnerift, 1 rdïseh de tH Fr. 11É|jÉ$Litre pesant environ 
(O kilos. Il est, parahdL le produit des herbages et du liiflû» 
que ïtsjtile U mer. 

À juger de la belle végétalien que nous avens vue et admi- 
rée dans les pleMe* de BrkCotnle- Robert, r>n peut croire qu'il 
vendrait d'émirtéhls services dans d'autres cul turcs, 

Dans un rtpjjorl fait à la SunïélÊ ïûipéitnlé Ut i^HUrUle d'hof- 
tienlïure, sur tes cultures dt Péchera fui il Montreuil -sous- 
lîoip (Seine), cheî M. Chevalier, on siennlc encore un bngtdifc 
Iris- puissant A baie de tef qftl tel arboriculteur emploie p&iH 
guérir dés Fêchtsrd ùillbdss* 

CcL ftimln est corme et vendu relis le nom d'et^ù flaufim f - 
ne le roniïais-^nL autrement que par w rapport, nous nu 
pousserons ps pins loin nos investfeiiliotts h sort sujet. 

La nécessité d'i'dairer sur lu valeur des divers engrais que 
ticiiis avons succdasivemeuE traités, nous a fait entrer Jatis de 
nombrtuh détails drml quelques-uns sont étrangers A la cul- 
lura du CattMqm était l'ÀbJéf spécial de notre ouvrage; mais 
cette digression dln.il pèuHHrc inévitabh! pour initier «ut qui 
vomirent se servir (l'êngirtife, aii* rtgles qu'ils doivent suivre. 
Dus lard la sdenco et ta pratique se changeront do Ica cou- 
duired'tmc mrüÜère encore plus cortamc- 

E, ClIATÈ. 


AKBftES I'jT AttBRISSÊAblS U'OBNEMBHT NOUVEAUX* 

Rosiers, 

L'arlide nouveauté n est pas rare sur I.l p.-uv- t^ts- offres 
Arrivent de tes umalem* n'&urotit que l'eui bâfre* 

du choix. 



Fa luit les arhres et arbustes dfomüraont de pleine terre, 
.Mit. Ii.il U ; l Li'-ftrfrii annoncent un Ftfne d fctrifle cueniWe, dont 
l.i lige droite, peu brauchuc, porte dus fouillea -a.iifi-ées, iour- 
meniées-ciLcolhresdfone façon biïm-e ; lu Litm Vilte de frayes, 
Alfonftdfon ïîçhw efforts vi-olut purpurin, |)Luft foncé ipuo dans 
ks autres Lilas; puis k Peuplier [taraspl de Saint- J u Hat, arbre 
Irl!*- dfomuii pat 1 scs namhreu* hwhimus ténus retfflnlHmts, 
couverts du feuilles couleur vert de mer* 

Le Snjtflrtru Jüèïdtrfo m ityvfitiÿttû est une variété annoncée frd 

caS'iliijfiii!, M. \forrl, d« V.ii.-e Lyon), h feùillags lut'-s-fm et 
iL-nü-r'U’ÿaiil. 

M. Milliard, de tfonteuay-auK-ltüses,, :i obtenu u [t bontetra 
(ÇbantsyocWîiLvs} ang»sUftdni t les fl ifrrj H fit ï- 

fruvfiY, le IÎÀ(ÏWij)m frtruffuïfl &vmptr?ir<tlu t ILEk &>rwtilla mu - 
ru< hltctwtij et les SjHVtfti ivrywj ra h i l i'u alba,J>'mteitttysii tllba, 
«t F<witeiMiy*iï rwreM, 

Les Ue-sirr; rte font [>:lh défouL 

.M. Décriai, chBjnin des Qurtiire-MniioiiWï Lycra), enà obtenu 
[|uatie r de graines provanaiU de fécondaUuns artiF|èdfo&, Ce 

if'nl ; 

fèitrd dr ChurruUtÿ, fleura «n cht"- :t»l>e- f Irùs-largcB, | li-îiiijs, 
pourpre foncé. 

Fnfitfii ?r,-l fîM’U^nr l i. fleurs ruse Irte-fondro» striée ^ de blanc, 
Jean liront, fleura moyennes en eoupu, n^e foncé, 

Vrdiidvnt WUSenonz, fleurs grandes, rose vif. 

ke\. HttuMi, 





Travaux du mois de Janvier 


pijÉir./fT. On éoil piépirtf 1« Icrr.un pur «met ?nr i<5ûS «il (lotitrti;: 
l^i*, ,J t i ’.r .ùt, Ail, ï-c|iï!:üri, l^ifüïin, OiRoofia K UgTS ni pALn. 

fliof 1er [-■lant’b'ï? d'gl^qpi, i'b peut fumer quelques tbauX, :oit de V.iiipnrd 
MJ pn* 31 il j U, qu'un rtpique CR place CûrUitt vçri le tutti» d* ïïurs, peut 
éue tinun i rfsollrr «a juin. On pç"’- «atsra y p» tim peu do eneolbs-^ qui» 
I'oü tire pendant l'ÜÉ; dm P".n\l qui teste pour l.i c -uiisniirninlEon iraudim.-nù : 
plante* na nmiwnl tuituumcrU unï piiüüd r (ijnwi- P&sdAnt U .(pdfoi «■ 

Jr l-.tiére -ir'liOn Vgçi !-i lin dit B ml P, on plante l-i pïnmw du 
. franiço tl'Amitlia OL ^lirjnLib. Sur comli r-L ioue tliàssLl, cil 
sSracî puLfïau, Ciroitn*, TûubCci, Fuir eillirVcott nuiiw, SWèai*, CeceMiibres, 

1 ' - ou <;.,.ii lin ii'' I i Miuii île Laitue* 
rtDïfi*, CtiftuîL. On pince au-Jeieue do h 


ÎCiïITTO ,;..5 Si'llîli 

krru hitisos. 

Ch^iLdcurï ietidte*, flliimiti fcilcC li'llalii; 
et nmrnuH4 kilbffl, flùdna- rtyiÉ" 

.]ua,lrk-niÆ feuille Lm Pmi MfilÆt I* rach pféïfelflütj Lu lr.mïplan1aliùD qu'flB 
viir rail :utif ns nuance L t pwêocijùü, Qn ebaulfo kiiliikmde frai'im en 
- ,■ i ; 1» variées 1-" plu- ciMiTetiblci suai: 4)u«n >«-îlitr. G*'*'-'. Cini14 
■ fi Plri^ Vrjilttiw reg ain, (irriii >□*, «E+ 
jfrtiilAir. Ou euïiroienr™ k inlik di> arbre* mai* il ru priMndite 
d'altmidït It |'nui-; ton •nhlïen" de mciLleurt ràewllilsf lu (RtbictS fh l'WU'H” 
orcni 3 .ki rapiil em m. sü l'on n'a pu i «ftlr-Hw les ddcollemcpLi de l'frnra mj 
> dcjiùdiîirinBt • liûBfSHiM wiM-rwtar-. voiiibïdc lt »ttpe' cmiLin1 ^ 

iravocï ta d^ObçcnKUl «\ pkoUltot: IL fini H bien prter de pUnler ppr an 
l. mju , ' -j ■. i c i . î on car Le gd£« : La terre doit tm Iril-moulllt, <1 . put pïiCT 
<Icï pantesui viirii cnbi.rû kt etj-i'Iiïri de V-gncï,, ClcrisL-erî, IV^en, oHn 
en ÿfckailr de» frailu yrdcoecc- 

ipndéTW, r<iiiïr.r 41 d enurrir kl pi ailles déliei! ’ : ibLuSiL l'clfll do l'ilmos™ 
Pire J, il C'L I- n df «ïusrir, *i le froid Mt %iî. If- PcnWe» Uu TiiOjeft d'un pol 
T.-Iiïe.vi; ptAwreer auilL Je l'hnniidile ïdt QEilleU r=L Aut.'ulM culli^l iti 
luit'. Terceauter les puions ft bmnPiroF de r,cüfj, Tpil er Liü Ileiiun ül hilrts i 
l! uraj, tïeeplA !c* ItoikTS tht? qu'oii nn dnlL tsüler qu'a là fidL iî« fiifijor. 
&rn;i. ililfil.cnir la !(iflpéwla™ îlÆceJisifc, Jl. pupcfrlê SUT kl tealllcu, 

arroser mirant le Thjkôb. Où daïl Etire d« IjùüLuiw do Koclisio, ftiurarii»,, 
P( iai^snimui LanLina, Ssm^m, HÆlItjtKjpeii Ikph i, -iio. 

Pour «amnertesËpccn» m le* Eritiâ su breyire». il ne fsu-t pu cbauiï» Us 
lems; il enliit de couvrir le» liLrei d* pEdEAiobiu ■‘■u fouille* pond* ivl Ira 
LniL.1i i on tl-iLL leur den ner to plut A mr pssJbk, i onU's les fcjs que le temps le 
pntuij ifi plumes ptiwnn wpponor ipjçLqum (Sc^r.:-: Je CruL-d lacis ÊeullTif. 


ruer. — lioi.içinifl f bflrlicDli ds b-. Mi 'SàlDj toi Cisvctu-, > 






MmuniiF m .hïticiï.: nm e'.k mu kilo, 
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•+[s ' >U tt rrk-r. 



CHKOBKIUE 

Ti«pânUunt üiablif ^çon^t-ii. ]| 0r iiitc,k drs rnïra ïkbvr Il ta I'üjl- 

troii it vi'l^itIii ; Ici :L-i|t ■ du ï! ■ janvier ■ tlj ff». La rllüer «r= 
eailllmaiir# ■ #ùji bm et *aa avafllaRçi, I** LMumiNls >lc M. Jur..a.H:it»ri?cr. 
3 a‘î .Il 6 JJV . u du Ijarnn IEjmü-.- -l ! S- ■> ‘-ru joIrVfjMiW l'JVn <f r.- [. mit v 
HAcocupèjnfi oMoidia iii Lr r± du l.hjetaur huirinr*! : fjo/nm? rEtfim'Jùyk 
hi.jttaUr. C.1 i[ut coûtai la [ramplmiiiioii d r ua WsdwJ Tsuhîiie. «L d'un 

Tilj-udLi H-nkauï. I.a I aillent lacinrs de i'.cK.-rM u i,. rouler la 

riiiMiIi -al!.- n lirpnïiüflB il'LartfcaUunî ;.»i;i Sa: S. 

Depuis la distribution des i^ecnn penses accordées 1 X'JiàxiL- 
culture* nous n’eateMous que récriminations, plaintes .1 
nürafiwulf ; c'est, s'i fuir et à abandonner le sol de notre 
pairie : ce <pM j« ferais, du rosie, bien Toloatiflis» par le temps 
ilir froid, ât ptuie, M £el ei dégel qui txmi’l. Heureux, cent fais’ 
Iiohipliilx, celui qui peut aller passer In Eüiÿgu des frimas dans 
les pays où fleurit l'Oranger, ol continuer ainsi, A l'air libre, 
le doux et agréable plaisir de la culture des jardins! 

Je me contenterais, à la rigueur, du séj mm de Irx chQi'mnrLLïr 
petite villa dïtyëres, sur les cuk-s tla la UÆdilerratuk, o& com- 

“e«M à iLouifir aussi luseiftncc lier i ia> le. 

Ou y trouva , en ffliai, lu riche ÆtaLJijsstixtiint des fiêiei Hu- 
lier, dans lequel les amis de i'iiortleuiture peuvent trouver il a 
LpLùi satisfaire leur innocenta passion, pendant 3a saison L fes 
frimas parisiens. Favorisés par ce climat exceptionnel, 
MM, Lfuber cultivent pavlkn librement des plantes qui exigent 
chez nous des abris plus ou moins chauffé; et fe nombro eu 
ftSfrtsr I3É8, ' 3 
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i!£[ grand, lï'aprfc !■ calak^uû que nous vt 1 n ■- de rCciïv-oâ f, 
nflus avoua compilé Sï uspèees dWuvîa; Jo gftüju lùH^tokiiii*, 
qnl dans et ctïomcol- joui L dos IVivAi.ii> dp la modo, Li'l'Si compte 
pas moins dû 3K; puiü rasoiiües Palmiers : Dattier;, Uimmu- 
tops, Latenter, Curyplia, Cocus auslrali^, ute. Noms y voyous 
que fe sua] eslurux Dafiiia ünpwiaUï, magnifique espèce in- 
troduite il y a quelque ami i:u£, atteint t 'Lins uctte région, ou 
une siiulo pousse, La hauteur de t ra- 3u r irtc, 

Msus l« Ciuliurcs dès fràfâs Ihdkersuul plus oimro affinNus 
ii la [ipodudum des graines d'arbres iH d'arbustes de I :t Nou- 
voiL:-] lui lande parliGLiliïiirtroent; d’vSjÆi-ùs herbacées ei vi- 
vaces, nouvelles ut nni'Lenïicj. aquatiques, grimpantes, ete. 
Parmi ces dernières se trouve une 1. lli; série d’ipumea dont 
plnsii.‘LLca nouveaux. Les graminées urucnïûulales ctnjnpi'tjn- 
H .; ni, environ '•I ïSJ ispùo ■■■ i nous el':^ . .ns pas rnni[ !■'■ moins 
do UO Cajiiru/ Ecs Sttttùv, cÈannartles plank-i vivres h skuai- 
sfni pnjlcmgéOj liguvenl popr lu chiffre 33 ? les Cntmrbkïixée^ 
qui ont acquis nue certaine renommée jur le beau travail do 
notre collègue, M, Na cri in, oceuptini aussi uuu largo plare 
dams los ■cuLtiare- duü frères llulor. Nous n'on Unirions pas si 
nous voulions énumérer toutes les rkhessc* du leur bol 
blissemenk 

Un paroauFonl ses cal;iiniguùs. j'ai compris l’aMrfldioo quû la 
|n-lîLo ville d'Hybra «suret»,. depuis quelques munies, sur les 
holanisles jini'isioiis, M. (imoain de Jvtiat-l'iunro un îles an, 
leurs do la Boro parisienne, y c-sl ins tallé iie.pu.is longtemps \ 
M. Tulasue, ■ lennslslut, va s'y repo^r, chaque bi ver, do ses sa- 
vatLioii et jnijitii loiiiLtibï éludes trypiogiriiiques; non loin de li, 
M + Tlmuet, savant algobjjuo, a créé de uiâLinjfiqiiM collections 
d'arbres de Ja Nouvidlu-lhdlande ; notre imi Xaudin ne rive 
qu'un [leSil «Un du terre â Hyfercs, pour continuer ses inlé^ü* 
saute* (iludéj sur l'hybridation des CcHurlututécs ; et moi je 
rêve aussi u:x cliituusiÈru uU.- un bout <le jardin dans Plie 
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IièW! t - |- Ue Port-tin?*, - .Héjoiirdtt /,< C3; , :ar tà 0R 
voit Je* limite de plus fie ;', IM^L'L'S de h^teur, formant 
feforéiü; lettomarin et la Seuga qui mêlent leurs pfirfmps h 
celnidi: 3a mer;j y aîtaissvdes Anthémis frutenji^ çidcs Pe- 
laiftimuin, qui! avaient atteint en deux vÆ^m rions, h l’air 
libre, plus de deux mitre* -le dianÆtnj , 

Î oiie année, IlyÙrés a eu a saibir la riEtreintlunuèe de rim-ür 

<]m\ s'est Jail ÈTintjr sur tout le [fondant 

quatre nuits le thérmom&lre est düsi-eudii i t tfogré au-des- 
»us de iÆro, mais II remaniait dans fo jour à 7 et S degrés a«- 
dessus. 

Ws peLito gelées n'cml pas otd meurtrières; onr, le J« j atl _ 
v ier r nous écrit une de nas honorées lectrices, an JoAsiii, .i 
1 air libre, de la flüiiriison, dés llraters FSenguln et de la >lal- 

I maison, de cetludes Jaeinilies, Narcisses cnforami et du üon- 
staniinaple Violette de Parme, CalyvrmLluts pr^co^Sjiarman- 
]‘ia afrrcana, llflbndûmmis, AbutCqn, Eupatoire, [folvgalii ear- 

I 'iata, Sûïwacoaoio&a.MEiimsadeaUiata cl Farncsiaua, Cassis, 
CjHamei], lalriatta, PhyioWa dloiea, PUiospontm iindulu* 
ium' des Magnolia, Cognassier du Japon, Œillet^ Yucca, et 
naturellement de* Orangers et Ci Impair. 

-Mais détonnions les yen* de c-os lointains et doux' rivages; 
les smLvomrs de quelques jours passés on milieu de Ittspl^n- 
difle Valadon dé llle Port Cros ne font que ranimer mes 
reg]i-h, et rendre plus lourde la chaîne qui me relient u ce 
i pi ' 1 1 y n. de pion avancé, on fait de i-iviJisaMon, ri la pharmanta 
ville fie Paris;. 

\ propos de cîvilisalirm, notrs avons assisté !ç mois dernier it 
la réunion Amical? et fraternelle des ngricuHeuw et des derb 
vains de la presse agtscolo - ( horticole. Cesi un^ nouvelle 
institution qui m manque ni de dermes ni (l'intérêt, Elle a 
pour but de réunir, dans im dtnor mensuel, irma les hommes 
qm s'occupent du culture, soit comme pmiictem, soit comme 
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publicistes. Koôa appbud&ens fort à «s réunion&liîraSï qui 
rryjtlcnlcH rapport t&u.&ceuï qui travaillent au progrès del r 9gri- 
cciituni eide rhorèicullura ; elles rapproeheul îles hommes sé- 
I art-s par de* idées; font naître des spipoihiesetdeïemitiés, cl 
peuvent arrêter des oomljats de plumes, qui tournent presque 
toujours au priment îles champions ut, naturellement, de 
L'intérêt qu’on prétend défendue, De la d^cuision libre. au 
toîn du feu, .devant des hommes compétents, ou entre la poire 
elle fromage, le» opinions se modifient, ci la Tdrîid sb bit 
jour &nn:i le moindre vllur], au seul bruit des verres qui se 
choquent cl s'enire-choquenl ft b suïic des loasb portés a la 
bonne ooûftahïrnité des publicistes apicoles , :i L'heureuse in- 
fluence do* dîners des cultivateur^ etc. Puis à la fin, frfwte 

avoir allumé un régate, ou se presse b uni», vu se donnant 
rûqâËX-Yont [tour le dîner suivant qui est fixé au mercredi 
do chaque mois-. 

dîner J u mois dejnrmer, M. Baron-Chartier avait apporté 
des Pissenlit.: obtenus p&r un procède particulier dfl culture, et 
q^j il a soumis a l J opprémulion des amateurs de Balades, Dans 
mw Société dliorticulture, le Pirfinlil de M, Baftm-Chariieï 
aurait obtenu, du Comité de culture maraU'licre, une prime do 
S " clas»*' Au dtuur des eull ivaléUrt ou l’a mangé simplement 
uveo plaisir^ en reprochant. toutefosi. ou producteur, de u en 
avoir pas fourni suffisamment pour satisfaire tous les convives; 
il est nui que nous étions plus de soixante Stable. Ce que 
M. Uarûn-diiirLieri fait, tous M producteurs peuvent le faire, 
C r esi uu moyen do faiie connaître on nouveau produit; car, 
s’il est bon, il est assuré de l'appui (les écrivains compéfonls 
de toute la presse parisienne. J’espénî que celte idée des or- 
ganisateurs MSI. Jacques Valsante, de La valait?, L. Hervé, 
H. Ifom&t, etc,} germera dans l'esprit «les agmulteuri et 
horLiculinuis, et qu'il ■ eu sortira, comme lu dit IL de La- 
Valette, une grande Sodé té libre d' agriculture et (Thcrticul- 
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lure, qui couvrira la Fronce de son roseau biénfoilcnr 

! jf dîner mensuel des culli vAteur^, nV 1 pas. qu'on le sache, 
□ n repas où l’on va exclusivement pour nourrir sou corps fie 
mois succulente cl recherchés; on y va suri oui pour nourrir 
SOfl ûSjirïl, 

Far conséquent, ceux qni tiennent à bien manger, pim- 
véiii s’a Intenté; iis n f y trouveraient pas ce qu'ils cherchent. A 
ceuï^ltL, je leur recennnnandje un livre, tout nouveau, que j'rù 
trouvé h la librairie de notre éditeur, et qui a -pour litre : tes 
i>00 Mains du Haro n firme. C'est te 13 vsm; par es ce II en ce, n&n- 
sLuk-ra*a| pour le gourmet, mais pour la ménag&ri» qui est 
chaque raatm iris-euibarrasHté do savoir ce qu’ellü v.i otlrir 
aux personnes qu’elle admet à sa taille. Dans ms 300 menus, 
il v en a pour tous les goûts ai pour toutes les bourses, On n’a 
que l‘ embarras du choix. Il va sans dire qu'on trouvé aussi, 
düus cé recueil , les meilleures recettes de cttîüin&. Jç vous re- 
commande (lont, aimables loclrlcfis, le livre du lîarou Frisse, 
la célébrité du jour. 

^fais r \ M-ondire n quel rapport p&ul-il y avoir en Lr^ lacuisioe 
el lu Jardin pour en parler dans lui journal d'horticulture ? 
Mais un très-grand, il me comble . Ne sont-ils pas liés l’une :j 
J'iUilrü ji.ir un irail-d'uniau ; — le légwne ! Bel avantage, nia 
foi, d'avoir do beaux Artichauts dans son jardin, ri ■ 1 1 ■ ne 
pas savoir comment tm les accommode h la barigoule, n la 
bonus femme, à la lyonnaise, h L'c&süüm de jambon , à l'ita- 
lienne, farcis, JYils, été, 3 

Ucux livres me paraissent iodi&petimbles dans la liiblinth&qoe 
irions tés propriétaires Je jardin;: 1" Us N'üul'mu Jardinier 
iihtbv, édition de lîSGtf, h [n ï indique le maille ur procédé de 
cultiver les légumes ; 2 ? kt 3GG .ifwuu rfu Bâton H risse, qni 
doBuenl Jca meiUpnrea necetios pour Im iscoommoder. téijü loue 
nül™ éditeur M, Dennaud dViYùîr du S=l bontio idée de joindre 
4 ** librairie horticole, lu livre du Baron, qui m mi té compté- 
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meni indispensable* l.a succès de ce livre est conaplcl. A peine 
jjaru d’Iiier, la première «dilion line 41 sa fin; et je puis 
junïriuüs crainte, sur les fwinics dfasptrffcs mm jm, — page 
joq iitt ï(i(5 itfrmur, (p-ïC ii h ii i h i]lhïLi[ill'S ji>iiT¥, le livré du 
Baron Brissy lires-.! sa seconde Èdiiioû- 

ünaulio succès do la librairie Donnant!, que nous croyons 
devait attatii umt^hLrer. est celui quelle vionl d'obtenir pont 
lé livra du !>' Bmsduvul 5 Ewtdi sitr J'cntoninloÿiV harlicelr. i> 
livre, qui ewi appelé II rendre des services împUHrmts il tous 
Cens qui su livrent k la culture des 'jardins, en leur fallut 
distinguer, parmi U:* impies t-s d'aulres. pd il s animaux fort 
répandus, leiîT-ü amis ci leurs ennemis, m i»iï Unir faisant con- 
notice les moyens du proE%er tes nus cl de coinholire les 
autres ; ce livre, dis+jè, a été soumis à l'esinncn [burin ccun- 
Luîs?ion de iaürndùiu ■impériale' el centrale tl'HiriicnUuta nie 
l’rtmtx. Sur le rappoi rtc M. Dncharlié, la tou uni* don des 
récompenses a dveerné utic inédaillo de vermeil i> so-naulcnr, 
M, le ll'lloïsduval. 

f3i les Sociétés d’horliculUuv ne rcçaui pensaient jamais que 
île pareilles publics tiens nous applaudirions toujours. 

Nous n'avuiiH jamais su, ni ehoirhé à savoir, combien 
omit* la transplantation des grand* aHÜires de nos promenades 
publiques* ÜUnis voici quelques renseignements mtérostutnls 
sur lo prix de Irauspfantation d’un Cutlre ;i Tdailouse, cl d on 
Magnolia à Bordeaux, qui s* (rum'cni inscrits aux prtK^-ver- 
bnux des séances Je la Société d'horticulture de la Hantti- 
Ga renne cl qui vont nous instruire ; i-n les reproduîwnt, l'.-lrur 
des champs de Bondcaus les fait procéder de ce Lie rc flexion : 
>■ Celle ufttnmuriicaliMiüilêrcsse s l i fois les hurticulleofs fil 
^-ês cimLribuables bortelflis- ■< 

Le Cèdn- de roülouüc élaÎL 41 :/• de 30 ans environ ;iii 
S" titldé hauteur; la molle a va il l* 20 île UiainM r*- cl [.«‘sail 
de H 4 h 35,0110 îiilOf. 7 - l.o inTOiuifs du lieu d'arrachage î» Ui 



urtnvdto (îttlfnnli&n représente, dil rop.-mfetu- M. lïéfqomlles 
une distance do 2,o2fl urètres et BÏS terni — iVspe» qu il y met 
cl'î lapr&risw«i.- Le lemps employé pffuHmitc l'opération est 
iIr l 7 jours. « Le travail p JJl-il, aurai l pu pent-élw aWcüter 
dans un temps moins long" mats celle opcialîofl, un lien île 
coller 1,OOft francs, tous frais compris, serai I revenue ;s des 
sommes Hen [tins considérables, comme l'nn peut s'en con- 
vaincra en sa renseignant sus- - a que coût « chaque jour* ;i 
Paris, Ih déplacement tl'arhces petite ramollis lourds, fait dans 
lt-s conditions d'un onlillage spécial, et en bc rappelant tjne Jy 
transpnrl du M^rpinlin du jardin de? plantes rie Bordeaux a 
L'üftlé, pour un parcouru' de mètres environ, Tn somme 
énorme de flO, francs. Trente mitlo francs ! Les ftorilclaïs 
peuvent a inquiéter ■ lo la santé de leur cher Magnolia 1 J'ai me 
îi croire qm le Iransporf de chaque Marronnier de la place de 
li Bourse ri h n pas coftlé trente mille francs... .. 

Vnici une opération de transplantation du Pêchers, qui permit 
produire de ji leiÜÉüirs résultats „ sons exiger cle ferLej dépfiisüs. 
faille opérallfin !■■-,] ia (aille îles racines avant de planter 
arhi'i s, M. Chevalier île >1ontitfüii p assura qu'eu coupanl aux 
?■'■■ liées le pivot do leurs racines à [2 cenfim. de longeur, et 
tisii's ramilicatiiijis ü peu près dans la rnèiny proportion, mi 
déir-msine la serlie de nomhrenÿr» racines près du c-oll l-1 p 
lesquelles raciQti;A*éfiàrtenl et stimulent beaucoup moins que 
1 ! Y| , f']lu;vji lie l' n ■ .-u rile ce nrce' h) me uti I e r.i ui r 
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] our5 mbTvx s,™* les babil lar. sains céupsr les- extrémités des 
r aeiin-.*i qui sont îoujonrs déchirées cki meurtries dans i'upérar 
tinndfl Vartachogü ■? Dans ce cas il } a L^njanrs ane section j 
Ut quelle g«il à lï ou ù 20 ceolimèlrcs, le iW de l& «cA- 
irisation est le même. 

Un autre cultivateur de Montreuil prétend avoir d&onverl 
le $ntret de régler û volonté la huctUi cation annuelle des 
orhrc^ de telle sorte que les récoltes seront toujours égales qi 
aussi abondante* et qu’il u y a plus à craindre la» mauvaises 
années, J osa pl l qui Col vendu p&r ses frères, et qut laissa son 
manteau entré le* mains de Madame Putiphar, emmagasinait 
les .crains du roi d'Êgypte s™ maître, pendant les aimé* 
grasses „ pour n’en point manquer pétulant les maît^rcs. M- W 
hâve, dé MonlniBtl, n'amploie pas ce procédé devenu vulgsîrt- 
Il pince seulement les Jimilles qui Forment rosace autour des 
louions. à fleur* destinés ii s’ouvrir :m printemps suivant ; f 1 r 
n.^dH-il, ou retarda dune année i 1 ouverture des boutons h 
Heurs. Mais ce fuit eut encore conlcslé par M, Foiesl, qm as- 
sure que les boulons A fleurs bien constitués ^ouvrent tout de 
même, et qu’ûn unit seulement à la production du fruit pen* 
danlFunnéo de l’opération ; c'est aussi mon avis. Du rosie réüe 
opémltai n‘ est guère applicable. 'Comment prévoir on dfot 
que la fructification de l' mmfie suivante sera faible pp.ur lui 
ménager des boutons û fleuwJ Je crois devoir soumettre néan- 
moins' ce fait a l'examen des arboriculteurs prudents, qui 
tiennent beaucoup à se réserver une belle d bonne poire 
pour la soîfi , 

F. Hriukgq. 

p, s. — La Société royale d’acriculiunï et de botanique de 
r.,md nnnonco une Exposition inlefrtatioiûÿlf: d’horticuUiue 
qui stTii ouverte soo^ les auspices du gouvernement belge, du 
SU mars au y avril procihïiin. l,c* exposunls devront taire par- 
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venir leur demande d 1 inscription un secrétaïre-adjoîni <le la 
Société roadigne de Brabant, n - ti<), uu pins lard le i!Si fé- 
vrier, en indiqua]] L l'espace approximatif que leurs produits 
occuperont et les CErnceurs auxquels ils veulent participer. 

l iiftnertLirs hoeiI ouverts. 

Lu Société de Mulhouse ouvrira 5a sienne du l au 8 juin* 

Le Tfavre en prépare une peun' le mois d'octobre. Elis sera 
spécialement consacrée aux Fruits. Toutefois nu concours est 
onverl peur la destruction des hannetons, 

1,' Imposition inlccnatlcHJàlO il'hrjvtimtliiirc de SainWI’étefs- 
bourg est Liséu nu o nias IKfjîl, ce qui correspond à notre 
i T mai, 

m 

N.ÏÏCKIJA VI 11). 

t . Ci r i£>T/M-fi"t/o; S. %lc Pau/ Bmtez ; 3 r Jfme l'en llouth‘. 

i 

Ce que noos appelons aujourd'hui Sœgelia était auLiefois, 
il y a seulement dix uns, lout simplement on Geintfia jrfrniui. 
'I. ILm Klein, dans snuonographie îles t;e.sné:rim:és, publiée de 
iSrtÿ i lütyS), it cru devoir séparer cet le espèce du £enre 
Gwnerm, pour en créer un nouveau. \Eass les caractères sur 
lesquels il repose, nous parafent a?sex vagues, et mèmelrËs- 
incertains. > Lit corolle, est, dit-il, ventru?, à ] lui Le court, 
prasqctfi bilabiée ■„ les anthères sont ;l peine saillantes et te 
disrjao annulaire, qui entoura la . base de l'ovjüre* est n cinq 
CréneJ tires. * 

St de pareils caractères sont suffisants pour troubler l'ordre 
générique précédemment établi, il faut s'attendre à voir bico- 
lôi. autant 1 1 1 ! genres qu'il y aura d'espèce.^ et même du 
variétés ou simples formes. Quoi ,■ don puisse dire, il nous est 
impossible de considérer commodes hommes sérieux les ho ta- 
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nkles < jiii se tivrerbl à l'csm'oicu immodéré ri 1 h division rli's 
genres d'après dn si pauvres 

nwfti qu'il en soit, acceptons lo nom de .Vflhjr^q, puisqu'il 
lioriTCoUure co nom est adopté, nt que c’est nous cet In dési- 
gnation générique que les jolies plantes lignréei dans Ce 
numéro oui Inscrites au grand-livre ■!•■ Ktartn 
r.c .VdF^c/rer type, r.» ancien Gesntria sébrSuâ il o Pas (on, est 
originaire do l'Amérique du Sud : on en doit rintroduolton en 
AüiglnlersV; n M, Lqw. île Clj[ .!■ u, vOi^S t S 41). llVit une plàdle 
vïVbm, herbacée-, wlac, puhesconlo, à rhisfomc écailleux, (Voit 
itnisàént (les- liges hantes de Ml ü ttmKmMrÈS, dmsséfcs* 
garnies de larges feuille op[ osées* itj «eur arrondi, faiblomcnl 
crénelées en leur bord, fortement nervéas et vert pùle EcinW Je 
rouge en dessous, d'im beau vcri foncé en dessus. 

Los Henri forment une splendide grappe pÿnkuléc au 
sommet de la tige; elles ont chacune un pédiedlu dressé, lLl. 
7 'i 8 centimètres de longueur, ou sommet duquel est sus- 
pendue uno belle corolle tvn vergée* de couleur rouge on 
dessus. jaune en dessous, c'esldt-dirc ta par) le rendée regar- 
dant la tige, qui est, en outre . parsemée de [nuits point? 
rouges comme tes trois lobes inférieurs du. limbe. 

Co Ivpe a produit, dans la cnUttre}* un assez bon mjmLrfrde 
variétés* qu'on attribue, naturellement, .1 lin finance do la té- 
cOndalid)! cnoairéc [jo le veui ! Len, mai* franchement j&ue vois 
en elle que dos variai ions pures cl simples du. type primitif. 

HL VadHoutie a obtenu et rnis an commerce, dan* ces der- 
ditaes années, plusieurs variétés qui sont très- ecnrïeusfflï et 
jolies par le coloris; nous Los avons admirées à l'KiposiLinn 
universelle, el chr-;i notre collaborateur K mi le Chu Ui oii noire 
düssinfiltiit a pu Ses pràmlro. 

I >.i ct.'f le XtMfflia thromtiitU. e ïig. 1 la couleur rouge a dis- 
paru, le j llluo a (oui envahi ; il n'y a pas le moindre ponctua- 
tion- 
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HüflS Mme Piwi ïlaufPt fjg. le rotign rtl aflhüiii, et Oïl 
ps^siî au rose; les poucLualEou» estaient d. nuitn dans La lypm 

Un telfouvc dans WiHt* Vcjfj Ihmte la ridai oauluur rouge 
vermillon du type ; ELiai^ les paucluâlLdtiH u'cxillcnt plus sur 
•es lobes ipti sùhL d'un joli mi. 1 , comme dàh> ifmr J J uui 
Ihutt* ; quelque* pointe vougré seulement forment une ligne 
centrale qui a 1 'avance jusque sur Le lofcti du milieu. 

Q:t;u]i à la forme do 11 corolle, elle ne diffère pasosseniieb 
lflmuL de celle du Oim-rût xfbrina. 

*\ IL 

Tûui le monde hürlLüûleçflnflqtUei apprécie, aujourd'hui, le 
mfiile ornementa] de ccs plantes r[ni unissent :i fo beauté du 
Jijtir feuillage une langue et d’iLbmfrliuifo-i floraison, cl llenrs 
oua coloria éditants variant du rouge- feu :m jaune, cl du rase 
tendre a h blanc pur. Mats ce qn’tm ne sait pas asse*., c'est que 
jolie® plantes ne sont de serre chaud» qu'autant qu>n vêtit 
les avoir ûùcirii-s de irès-Uuine heure nu printemps, ou pon- 
tbnL i laver; car mdremcru unU tonne serra tempérée, — [a 
serre axa Fehrymitim pat exemple, — sbUIU à leur végdlûli&n. 

Eu cffei, dans la plujuLti des ras, les sôrres restant vides 
pendant J l-Ll. Op pourrait donc, en rabattant Lus efoïssis, y 
placer des tiesneria, ftfcÿelïa, Gloïkia, Àchlmenre, clcu, de.t- 
(|ucls on oLrliondreijL facilement une végétation <j| une floraison 
dis plus lusuBusst* Kl voici comment on peut obtenir ce rd- 
s U Liât, 

A [tarlir de la dernière quinzaine: d'avril on peut maître les 
Utberoules on rhizomes en végétation, dans dw pots de gran- 
deur moyaEnï plaint ensuite sur une bonne couche pouvant 
donner de iü à ^9 degrés de chaleur, Quand les plantes 
èûisL bien poussées, on les rempote dans des vases de gi-an- 
deur proportionnée d leur force et nu iiosiilirL* do la ru-s rbi- 
î&Omrs* 
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Li lorre de bruyère grossièrement concassée convient tout 
particulièrement à l'empotago de ces plantes. 

Une serre basse (bas laquelle on lient les chemin-H dans un 
état constant d’humidité, est préférable Si une. serre élevée, 
dans laquelle les piaules sft trouvent trop éloignées des vitres, 
les ÊCïïngoges ne doivent. être donnés qn'fivcc de l'eau qui 
,r chauffé au soleü ; car l'eau froide sortant des puits ou des ré- 
servoirs lâche le feuilkge. 

L'emploi de qpeiqiisa engrais liquides favorise 3e| dévelop- 
pement de la végétation ; du purin de fyruler de vache, ajouté 
?i l'eau iiVuTOHeiuent, dans la proportion d'un dixième, donne 
du très-beaux résultats. fte la sciure d'os ou de la corne de cheval 
employée en petite quanlilddans l'eau {soit uni kil. pour un 
tourteau île î>ûO litres) provoqua aussi une exubérante végéta- 
tion. Mais il est important do cesser les arrosements ans engrais 
dès l'apparition ou 1 a formation des boulons ,i (leurs; car 
Imités végétalien qu'on provoquerait à eu moment su 
ferait au détriment des Heurs dont mie partie couieraîL 
Ces plaùles ont besoin d’ètre tenues constamment bumidsi, 
surtout pendant la période active de végétation. Pour jouir 
plus longtemps île ln floraison, cm ouvre quelques panneaux 
de la serre,, pour y faire pim -U t r un peu il' air frais, qui 
atténue le trop grand elfe! de la chaleur concentrée - 
Tdiiic-s ce3 tiosnériacées peuvent rli':J]ï^î“mn^:I , pendant lu pé- 
riode de repos dans la terre dans laquelle elles ont végété et 
fleuri. Dans ce cas, aussitôt après k floraison* ou doit diminuer 
graduellement k$ arrosements; et* lorsque les liges soûl des- 
séchées* ou cesse tout a fait do les nrroser. Ou plane alors; les 
pots qui contiennent. les rliiïùlWK ou souches,. sur des table lies 
diijss un andnjît où k chaleur est tempérée, ut où 1 humidité 
n'est pxs ît craindre. Au printemps* ou plus tard, — selon 
uu’on veut avoir nue floraison précoce ou tardive — cm pro- 
cède nu rempotage, t )n retire avec sein, peurne peint les casser, 
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[qhs les rliiis>nne5 j — qui ressemblent ide certains chiions de 
Noisetiers au d Aulne, — en lés débarrassant do leurs vieilles 
racine*, «[ oel les rempote en terre neuve, comme tinus l'a- 
votis dit pim; haiil, A mesure que les jeunes pousses sortent 
tic terre, il FjtjL avoir bien soin (t ombrer pendant Je îniJEcn 
■du jour, pour les garantir îles coups rie soleil. 

Ou multiplie les G6£nériacÆe$ herbacées do quatre manières : 
[■ par division deç rhimnnss. ([tri fournissvnt aulanl de plan Lus 
tju m a fait de fragment* ; de bout ures cte rameaux 3 mais ce 
procédé retarde la floraison des plantes coup&^qui, d'unautre 
ojt^ ^ trouvent plus ramifiées : de-boutures de feuillus, 
qui produisent des plantes qui ne Ueurissenl quu | it notule 
Qtuiée; pour Faire cos Ihxuuilu il faut pnendredes feuilles 
aditlloH, c'est-à-dire celles qui sont bien aoüldçs, si onpsul 
employer emte expression ; 4 enfin par la grâijje* Ce mode de 
mtdli]dica[iün est surtout HHplciyé pour obtenir de nouvelles' 
variétés, liansep eas, Il est bon de croiser, entre, elles, touk-s 
cdles qu on possible ; on est pi us certain d acquérir un plus 
grand nombre île variations. 

Le sentis se fait en terrine remplie de terre de bruyère ta- 
:nisL‘e. I x$ graines, qui sont tiès-limrs, ne doivent pas être 
recouvertes \ on lés sème sur h [erre humEda, et, au lieu de 
placer la [écrini} sous une cloche, pn pose simplement dessus 
imu feuille do verre qui comprime mieux l’air, et maintien l 
iiiieus I bmnidité de la terre qui doit, eu outre, recevoir une 
Iwriüe chaleur de fond. 

Tel es 1 le meilleur elle plus simple mode de semis, 

Emllç OUTÈr 
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PLANTES A FËLÏLLAGIÏ OHSEMK?<TAL BUVANT A U 

u m ; i m ai ion i ïes appa ta 1 üaients, 

îtFQmèiiiuc&‘ 

Les «romcli actes adiiV dos planai qui supportent gluten - 
lemcnl bien lu jtfjoiir tics appartements; «“dsi sonL-ijlLca 
fos-i recherchles [tottr servir i leur dteoralian.: 

Lcgàïrc jfË^mefttornpreiid des espaces qui seul Dut ?l tu 
îm îles piaules à Itaurs, cl i feuillage; mais Leur principal 
n lirait réside dans les fleurs „ qui ressontlikml à îles grains de 
corail et forment dÆfl .ijfapp^ d'un bel eïfd et d'une longue 
durée. 

Les plus belles sont : [nigfM r [itigèas-ilùtoiar T mimata 
iJifi'nfflF*, i‘i l.'-'' 1 -* ■■ mï ■ L'iïcri sont trî s-rustiques - 

1a; ïenre fïiUbergiti ne doit fournir que il ls espèces florale S, 
qui ne doivent cuber Elans les appartements que pendant 
Leur floraison- A ce moment ce sQUt de trés-heMeS piaules. 
Privées ilo leurs tliarjmntes Heurs, les lUlbergia n'ont rien 
do jjnaeieuï ; car leurs feuilles* disposées on va&é* sont go- 
]uiL'.de.rLtchl roides et resîcniUctd; U des petites goi il Itères en 
fer blanc. Les osplces le, 1 ) plus oglJmles et les plus Loties fient : 
ihijrse'frf™ , soFiflfti, ij^puldii, rhodwxfantti 

ou /cric fetfra, .VarfiÏj'üiNEi et ^rntîn'daïij; oc donner, par excep- 
tion, est plu lot ornemental par ües feuilles que par ses 
fleurs. 

Les l'illauttem et f^glftlflpAÿJ/urfl sont- dos piaules pure- 
ment ;t Feuillage ; Jotirs feuilles; sont, en etfal, biïarreirvèLit 
Kintes, panacées de diverses couleurs i les fleurs sont iusi- 
gitiJianlcs . Ijh T, vndufnin* ïoMirfci-i'iVWiK, zf>nflUi-fu&:<t , 
sofMtfr-zt/trin&j et le xptcw&saM Iriestci sjierjoïOj .sont iea 
plus employés; le dernier est curicus. et jol» par la forme 
yptüdïe de son dpi ii bractées rouees, 
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Le (Ivsnwmiu Irirotor est une bonne phni - pap sm feuiiJt>£ fc 
■fet aussi par bob flgut-s Planches disposa en L^pis gnruls de 1 h ac- 
tées dû demi sortes : tes inféri us iü.u.mjÆi. s d’nrjeLuulr ïîo- 

Sciüie, et les supérieur rougü-po;Hicsij. 

Le Vrmia pziltmitia est iméri&unt également par sou 
rcuillaaa léger et par ses épis aplatis do (Leurs i do talées 
rouge el jaune. 

U genre ife-.jm comprend des espèces «kétfïeizuaij, rus- 
liipies el c|ui, ji.i t leur feuillage loiifln demi les feuilles ceu- 
tvalus so tolomit en rouge, contiennent paiTnüeineni pour l;i 
décoration des appariements. On emploie, à eut usage les; 
pitcairnidrfùiKr , JoJHfjV-Vr. «wrtrfl, et brevi/olin. Ce genre üsl 
mril délmi; tes: espèces joui mal dé nommées ui ptu 
connues; elles appartiennent è le serro iroido. 

Les Mtîukria soûl de jolies plaines à feuillage, siurloul 
llufltjuu les fcuülea du rentre ont pris Jour teinta nnuc; El;.-; 
meilleures espèces sont les .V. InH9centi t fplÿt>Ls t i t splend&a, 
.iiuiinletunL îibmt'.tia Ûirülinœ}, 

l'IlQhmbcrgititTrjlhfasttKtiû a Je jolies llours, td là t trçbi- 
tnci'a est une plante lrta-jijttpn> uu\ mses suspension. 

Le Fûrtea hermastm ne doit étn employé qu'on tleigg. 

Le Itmtolia diw.ülôr peut être- rerhoridn: seulement pour 
stui îcuiliagc. 

On trouve encore ijmkjues Mla* plantes à ttaunt, dans les 
uenroï Pikiürum, Fwreliti ou !%«, mais elles sont 1 roulis- 
gravi mises par leur port, pour ûlva employé à l a décora- 
Liû " des app ulomeuts, Quasi an* Ananas, ils n’ouL rien de- 
légonL 

IkiiEL, 
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noSlERS NOUVEAUX <*u in , 

M. Lufàud, montée de la boucle i.Lyon), annonce 3 

nie .iJuref [hybrida remontant], fleurs eïlra-grondcs, Ir&s- 
pleine», d'un ços&lilaofi, btancUas (1 la circonférence. 

T www fart (taybi'O, llenvs Irts-gr, iodes, pleines, iPun beau 
rouge eoquelicob 

Soutenir dr Panwn! hybr.’j, fleurs grandes, pleine^ i1 l i:ïï 
rose métallique éclairé de fou. 

Ifd^tjflre Liiîsei, tic ïfeniEbon, issue de Louise Odiér; (tour^ 
grandes, Iris-pleiiies., rose virmGlé de i-floleur orange clda 
saumon . 

E’rneîf Bortifwwtf hybride issu de Nnifomc iœffby; fleura 
globuleuses, lL"uii ruse brillant ü l'intérieur, 

A la Jfchffl j’rûtH Humbert* de M. Mafooi ris, à Üourg-la- 
heinc [Seine] , qui a élé figurée dans ce recueil, il faut ajouter : 

tiurfwssi d'Aotte (bybr,), fleurs tr^-grandes, pleines, plaies, 
d'un beau f^rc vif glacé. 

M. üiaéiias ^ prpiüi fils, successeur Je Vîci, Verdier pferc, 
rue I)ui iifiril, 12, PiriSjiiwhu «munSi^ : 

Afiitluwie Ui'jrte CiToddt (hyhrj, fleurs grandes, pleines, bien 
llllbl i s | U 1 lis , il' lin l'i'au lui I: 1res- frais. 

Madame A&te HuiarJ (hybr-), Heurs moyennes, pleines* 
globuleuses, rose vif. avec liséré blanchi Ire suc le bond des 
pétales. 

Jules Bovrgtci* [hybr.) 3 fleurs moyeiEW, pleines, rangs 
foncé velouté, 

IL EviifrE Vedoua fils aîné, 3, rue Danois, Paris, outre ses 
gains marqués (Ei V,) F s'est rendu acquéreur des variétés 
suivantes 1 

Thés. 

CtoiUdê .LL'i, ayant quelque analogie avec le Thé Bourru; 
llenia Iris-grandes, pleines, de coloris variable rose hor- 
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lËii^ia transparent ou rose violacé, ou rongt-briqua nuancée 
Unsre Fontaine =:F- ! F llenrs grandes* pleines j bien faites, 
blanc Crème h oerclL'ü plus vif, très-Llonftre, 

„ Hybrides remontants. 

li'jjîi/Jr Dupuis fl,), IIüüfs grande pleines, ardoisé flammé 
eu rubané feu. 

Ami- du fhiifin ift.j, fleurs trcsgrandes, pleines, d'un joH 
cotoris aurore, revers des pétales argents, 

Chamjt-d^Muri (E*V.) r fleurs grandes, pleines, en ctnymbcs, 
cramoisi vï réméré de violet, Irfis-odoraiHt, 

(baria Turner (h,. V.J^ fleurs grandes, |jlein^s p beau roicve 
vif [rts-briilaul. 

Chli Idc ^i l J , üirtd{fl . .. fleure grandes, pleines, njanl la forme 
de la rose Madame Fitrlado, beau roïtHCôrise tendre, superbe. 

romie Ilamifwt (R.}, fleurs grondes, pleines, cerise foncé 
carminé. 

Cwifaw tic Falfoujt (T.), fleurs très-grandes, Irès-plcines, 
rose amancé mauve. 

Impératrice Charlotte <E ; Y.], Irès-florifère; fleurs grondes, 
]jlénes, imbriquées, en corymbe*. beau l'ose tendre vil' ot 
très-frais. 

Madame tiniiand Et.!, Lrês-llorï | c L'ü ; Heurs fris-greOtEes, 
plaides, forme de la Baronne fVtfrüsf dont cette variété est is- 
sue,, superbe coloris de fa rose Cuisse d? Nymphe, trfes- 
IrAncbd et imitant, à distance. le Souvenir da la Naïmaîim* 
Ncrvrillt d'Anjou T* J, (leurs très ■ grandes, iris-pleines,, très- 
oilorciTilcs, betui coloris rouge pourpre éclatant, superbe. 

Mmjerfw lE, Y r ), Meurs très-grandes, pleines, à [■.étales on- 
dulés, rouge pourpre nuancé feu brillant., 

Rvinedu Midi .;R,} + Irb-Hûrifïre, ayant quelque analogie 
aveclaiïoîf de ia /toW; Heurs grandes, pleines, bien faites, 
beau rose tendre, superbe en tonte saison. 

frt'npr fB6S- *• 
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Sophie de ht Vilîehmei I.T-K Hauts Irès-grandte, l expiés nos, 
beau rose glaeé de blanc. 

SMtmtâr de i'uiihi I.B, V t } t fleurs grondes, pLeïuoa. «o cev- 
tymlxiï, |rüurpve t 1 1 feu. 

SQUvmir de Francis Pwtùrd (T.-, de floraison conlirmelle ; 
(Leurs grondes, pâtones. glohulea^jtf, y pétolei large*, beau 

rose tE-îïît- vif^ JràsfOdoranle. 

Je Ih'deuir !■’-)> ficars -ramies, pleines, ronge 

peurpré ombré de vermillon cl d'écarlate, 
ù’oiflMtfr dn Cha?»p-iie-V»r S (F.). Haut* grandes, pleines, 
bien f^LÏt i -.h . muge poiu pre ombré île hrun. 

Sttrjii-fJK- {F,!, ileum grandes, p3eiu.es, rote clair satiné cl jv- 
tlétd de blanc, 

7Wrty(Ë. V,) 3 fleurs tréa^raüdes, pleines, rouge pourpre 
violacé. 

Mousseux remontant. 

.Modanic F. >, fleur* srandes, pleines, rouge 

cramoisi éblouissant illuminé de liai. ayant quelque aualaete, 
par üOti coloris, atcc Yttÿtoiifr rerntmlttid Vonlt-Christo* 

Dans le coUlague de JL üi:iljj(jt pfere, rue dn Hepo*. &3* à 
Lyon, [lû- 113 trouvons: 

At/tà Y.niïre (hybride remontant} 1 livraison pxrpétuello : 
lient moyenne, pleine* d'un superbe rosi; vif. 

jirHi'i de ï Empereur du 'J rjwjw (hflmds), llcur grande 
pleine, rouge pourpre noirâtre nuancé et éclairé de fou % il', 
üaihtite Jfantw (hybride), fleur mpyumia on grande 
pleine, blanc pur. 

Cêfrdeus dernières variétés serai signalées comme propres à 
faire des bordures de massif. 


Lill. Ekftxm 
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MOYEN ll'OlSTLAEtï LE- [tfYtil.OPPÊULNT M'S YEUX SOI 
fis AIMÉES HU niEJLS A PEPINS 1 1 , 

Depuis Jen-. ans Remploie im moyen bien simple pour faire 
développer les yeux, du, s'ils sont annulés, I ph hou s- yeux sur 
les foirim ou (es T oiïi enfers qui, parla défaut k leur déve- 
loppement, laissent toujours des vide* regrettables sur les 
branches eharpenlifcres;, et | nLvonï, pur &onséqnmt, d’une 
partis lie l.i l'eLulte, 

Au mois Je mai p au moment île lit plus forte ascension de 
la B^'Cjje pratique ime incision transvc-isale j environ dmx 
eentim&tres au-dessus de l’eeîl que je désire luire développe^ 
«iiû seconde incision longitudinale: prenant naitsajjce stu - la 
transversale et amenée jusque contre l'anl, et. avec.- la spatule 
du greffoir, je soulève l : écorce de chaque cité de cetleiler- 
ntfcre im;isjnj] jnsLjüs’ù t’cniL. 

La sève, attirée par cette plaie : bé nite, foti développer itn- 
métbitement I ceilj ou, à son défaut, lessouft-yetutj et j’oJjLiens 
des iKuirgeoiss A h m, qu’au moyen du {pincement je convertis 
en bonnes branches Fruitières. 

Cette opération faite plus tarai ne donne pas les mêmes 
résultat. Pratiquée dans le courant da juin, on obi lent cm.-Orc 
quelques bourgeons sor les arbres vigoureux, mais le pins 
généralement des dards au <jb>3 lambourdes. A l’automne, les 
plaies sont parfaitement dent risées et ne laissait aucune trace 

de wutilalura cou les inciauns faites avec iiu-s h-cIc et loa-s- 

qu'on attaque le bois partit. 

LotiYüT-Dl HL'IS. 


fl) Hnlitiin fa b Stf. d'ihrt- fk VkaiT/iff- 
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NOUVEAU LIEN POUR GREFFEE. 

Une des. grandes préoccupations des greffiers est le tien 
quiserL & assujettir ta greffon sur leaiqfei. La laine a été pen- 
dant longtemps 1* seule ligature employé* a cei [ - ,n 

reconnaissait bien le défaut de sa trop garnie résistante .dont 
pe0et était d'arrétef, au-dessus de la ligature , toutes les libres 
rarlîouliiîres descendantes du greffon, qui produisejant un 
bourrelet, au lieu du ûcuilmuer » s'allonger sur tout le corps du 
sujet pour opérer la soudure intime des deuv parties 7 On était 
obligé de suivre aitenlivevteui révolution de la greffe, pour 
couper i ismps U ligature-; eU'élfiit une perte de temps. On 
c h ordi u u employer l'Are ne de tilleul, d'osier et h loi le 
gommée, etc.;. Le même itn«n\dmeiitdnr&ïalan»-K repre- 
duistiit toujours, 

Depuis quelques années , lus pépïnitoes font usage, de 
longues feuilles, qu’ils appellent feuilles de Laifib» {Carœ)> 
Ld qui réuiiiîSÉûl toutes Les candi lions voulues. 

Noua devons lu conncfis^mce de ces foui lies H Si. Goulombïcr 
Ida, pépiniériste à VLlry <Scine), qui nous eu a remis une petite 
lidUi*. L’ôramfcn de ce nouveau lien à greffer, noas a appris que 
ces feuilles n’ appartiennent pas ouï Caret ou L^ïchcSp mais 
41 u ,it plante aquAtique, qui watt aboudanmioîiL sur loi bords 
des rivières et dans lus marais, la Spargalne rameuse (sg^rpa- 
fltum rdfflimw), aussi vulgairement appela Ituban d'eau. 

Cette i ilaale appartient a la famille dus Typbatées (Massettes 
et Masses d'eau); au lieu d'avoir deux longs épia super posée 
m sommet de km lige [dont un «I comme du velours) comme 
dans les Typttt, ces Spatgelnc-s ont plusieurs petits Valons 
g-lobuleuï [les mis mêles, les a vires [cm elles}, disposés le long 
de la I tempe dans la pmti« supérieure ou desus ramification^ 

.Scs feuilles son! très -longues, étroites, rubanées et oflreni 
un certain degré de résistance, suffisant pour maintenir fc 





— ïtf — 

çrçIFe, pendant Leu premiers jonrs seulement Je l'opération du 
greffage! car, par la ilesiiccation à Unir ut l'action agents 
preneurs., n*s fi>u Illes se dessèchent, perdent leur ténacité,, et 
i-r Irisent naturel liment, gnns lu hitûpte Eiiïurl iht sujïjt qui 
grossit. |] Fv'ya dfes Eol^ ni bourrelel, ni étranglement commn 
ateo les ûulrea Mena* 

J.a récolte Jes feuilles. Je la Spargalne rameuse &e fuit à la 
fin de l'été; on les fait sécber ri l'ombre ; finis on tes rateera» 
ble On bottes qu’on lient dans un endroit sec, An moment de 
i'eti servir, on les Jescend n b cave, ou on les place dans un 
enJroit u» peu humide oh elles absorbant, un peu d’Ëftvrïdilë 
uL redeviennent souple, tin les tend alors tongttüdiflal&ment. 
en laitières plus ou moins dlroitei suivant !é besoin- 

T. Hkrj$cq+ 

■ r 

EXPOSITION UNIVERSELLE D11ÜRÏ OLTURE. ' 

Tout finit, dit -on. par un bouquet. l/E* position unii enfile 
d'hoflicultnra Je ix:i", fait toutefois exception ; car elle n lini 
par des avalanches Je fruits ni Je légumes, 

L'o-iL n'avait plus rien à faire dans ces demie rs jours d’esl hî- 
bitionj ce n'éLait pas pour lui qu’on avaii étalé tani de ri- 
dresses pomoltigjqaea. Cependant, il se réor&ài encore et trou- 
v.ki L plaisir à contempler louies ces grosses poires disséminées 
dans divers lois, et qui portaient le.-v étiquettes Je î Je Belle 
Angevine. Beurrd dairgeatt, IUtoan gris-, Colmar d'Aremberg,, 
Doyenné du Comice, Boire de Curé. Üucliesse JMngudlétnc* 
Beurré Diel, Soldai laboureur, Vau Martini, ïteumé Capiau- 
niuntf dns dons Sœurs, l'riomphe Je Jodnignç, Beurré Bache- 
lier, Prince impérial, Bucrta Je Monlluçcm, Beurré superfin „ 
Louise bonne d’Àmnchts, elo. 13 se diünaüdnît synt-eLte* 
aussi bennes- quelles sont grosses? Kl le palais son voisin 
de l' entresol loi répondail : excepté la Belle Angevine, toutes 
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sont excellentes, car la Curé est délicieux dans icMt- locale, 
et certaines années- 

Noitft n' essayerons ] i:j^.> celte fois, de «• il**r :■■> noms de tons 
les expos&nliii la \m serai; par Irûp longue; car tout ce qui 
possédait quelques belles l'olnea clan s son jardin, a cuite époque, 
s' était empressé de lis envoyer à Paris, avec, des noms pins 
ou moins es sels - 7 ■ t roux qui n'y songeaient pas, trouvaient de 
bons voisins pépiniéristes, qui les leur empruntaient pour ica 
oindre à celtes de laur collection. C'est admis, jwroll-il, pour 
les expositions de fruits. I /année prochaine je veux oxpowç la 
plus riche collection de StëStos Poitou elle me coûtera un peu 
cher; tuais je ne serai pas le sentw faire desfolies puurobtEUUi 
«ne grande médaille, ô raide de laquelle '>ll passe pour un 
grand homme ans yeux ries gens... qui ne vous eonnaisttnl 
psa,; car pour lc$ voisins et les amis, ils savent Lien à quoi s'en 
tenir Hor votre mérite personnel, et vos droits à pareille ré- 
compense; ils vous appellent même d un nom qui ri est pas 
précisément agréable ; mais on met fours quolibets -sur le 
compte de leur jalousie, el un, ivkI lier d'être un lauréat ni nue 

société quel; nuque ; ci fait Lien dans le paysage, 

0 vanité! tu rends plus aveugla que les sables brûlants de 

l'Egypte 1 

EJcinc, pytir l'armée prochaine je vou* exposer un lot dos 
luétUnures Poires pour h î^uIûIlüh. Jbu ai pris la liste, coite 
année, en relevantles noms th: toutes celles que M M- ESaltet, do 
Trtye® T avaient opposées comme telles; il ne me reste plus 
qu'à trouver les plu* Lcaux ipérîmenj, c'est elFnire à * argent + 
Voici, en elfel, d'après ces habites pépiniéristes d& Xfoyos— qui 
avaient urne do plus belles et des plus nombreuses collections 
de fruits à celle dernière Kaposi Lion — les Poires qu'ils expo- 
saiÈOtcciiume$irontageusûB,poiirIeociiiinierce : Ducfiftftsc d*An- 

go u lé ns fi, liante des bois, les Beurrés six, gri*, stiperfin, 

Hardy, DJielji (l'Anumlis, Capiaumout; ü)uisc bonne d’Avisn- 
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Mi**, Colmar d'Aremberg, de ïongrtN (iraslin, Hélices d'Han 
d«pp«Mi Pasac-ftraftüaM, Sm r^e du MonlUi^au,, Conseiller de 
la Cour, Noiitffflin Ikitenu. S^gnour |&pâren r Soldai laboureur, 
Aluandi-iiiu HonïllaiJ, Fondante de Paiiiscl, CâliLlac el belle 
Angevine, 

E.us Poiiun^ étaient nmwï nia^nijfiijuement représentés, Les 
plus grosse^ CâlUü qui aitiraionl par conséquent Pal Ion Lion (Ito 
visiteurs* avalent imuiü : Relie Mubuis. Ulvillo i lanchc, Etui- 
nulle franche, grisa de Hollande, d'Angleterre, doltne; Can- 
lùrk'j’y, Canada, GnmdAlôsendPï, etc. 

Quant aux ejSjiOsanEs, il, Llus üïLüpuu première tigrnj M, Ari- 
dié Leroy d'Angoia , dont Ln GoltccÈion, placée hors ccQGtrara, 
so composait du ü-QO variétés, Ou moi us, do K-uimir*^ 4tlU el 
|ilu£ilG Poires; I 3 Coings, de. 

Après celle collection sans H valu, oti peut ptaoor cdte des 
iriTi^ Pain t, de Troycs (hors etwLflOLtrfi}; du JIM, IfccMmo, de 
Itougival, Dypuy-Jgmin (collection rïgonrousgraeni étiquetée) 
Craiu (!(;, Jamiii-Puranpn Cochet, Ou Siiïselos, Rouillé Coudie, 
Rivière* d 1 Arnicas, Alfroy Noveu, Valeur, Aguillon, âivorlj 
C-uitlotp Llanriats, Mfuiluit, Miitei tlSâl^iqiie);. Aféobki.nontk* 
>l irc r Lollayo, olr. ; puis les Sceiélns d'horticulture do taCûto- 
il'Or, Je Clermont (0 isej P du la Moselle, du Hainaui, el Ro- 
i1oh4q (B elgique}, etc., d'OrMiiuü, Nnules, Coulommiivs r AlpU, 
Melon et Fonlainehlcact, I'^cciEb communale de ftemalard 
;c.ïeni7.i ; la Coitmikiuii prussienne qui a exposé la plus miu- 
rtsumlfl collection de Pcyanjcs, aucun ipaiméu ctu dessins en- 
lorifs. La Suède avait aussi une eolleolion de fruits . ultivéa 
■tiris ce pays dm j\ord, et qui étaient digues cVnUentiçnj 
cils se composait dt-n variétés d'origine indigène dent 4 jlu>V- 
ques-iiues seulemcut parai&^ïit d* Umué qualité; ci de va- 

l i Paui nntrc flfreiitt UliTtiûi^uu, ddue ivoiji pjr erfout l\UülithL- 
oiset ilt SJ, CTiitti A AtilMji t'tJÉ vjjllffl d'^nlnu-Tf, iIShiuh iStiir* 1 * bat 

{■', Il, 
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rii-tfo étrange au pays, qui ïûnl pour la plupart ilu nos 
fruits de choix, U colla» des arbres îruitea en Su ^ e 
remonta au uioyen f# i et ce sont les moines tpi, eu t>ai été, 
dit M, Andtreûii, 1rs premier* promoteurs, Au corn menccment 
du IR' siècle , lus jardin* fruilierH possédaient déjà, — HT Ll <e 
:illx enfituiTageiuenb donnés pair Gustave Vasa, Charles IX 
et la reine Christine, — M variété de Ceiiscs, 30 de prunes, 

1 25 de Poires et S3 Pouisum;. Depuis la fondation du la Soei^té 
CTiiUfflm dCliorUcnllBffB ii Sloi-klioliu, en lRôS, le noïtibrc des 
variét&i'eal considérablement accru, et aujourd’hui la culture 
des arbres fruitiers est en possession 'de nos meilleurs fruits-, 
en Pommes, Poires Franed/Ccrira, Groseilles; car les Abrb 
eots, Probes, Amandes, Raisins, no mûrissent que dans les au- 
près chaudes, 

>f n i £ défini do Raisins de lu Suède nous avons on les mu- 
gnifiqucsCliMsélas dit* de Fontainebleau, de MM. HflSe et 
Craslanl Chiuinéus, de Tltomcry, qui avaient de terribles 
concurrents eu MM. Gravite, Cirjeiin et Lambert Faootlfl de 
ConOans-Sainlo-ïlonoriSé, suvlB bords do l'Oise, non loin do 
Poissy, Les Chasselas de cette localité ji'offraienl mime diffé- 
rence nvet cent do Thomery; et il me paraît certain qn'nric 
bonne partie des beau* Chasselas de Foutahwhlean, si reclier- 
oliés suc les m&fldié* de Paris, proviennent de CynGaus, Je 
n'y vois pa'i grand mal, bien au c-on traire, Quant, auv !!■■ i !■ 
sltis du tabla en collections, on admirait toujours ce«v do 
M. Kukditde Ponchartraiu, et de la Société d’agriculture de 
Iteaune, 

plus belles lâches, il va sans dire, sortaient dès eu Urnes 
de IL I opère do Monlreuil ; et de grosses Grenades avaient été 
onvoydes de Kouba (Algérie) pur SI. l-oioy qui avait joint à 
son envoi des Ketmies (fruit do l’Hibirtua e&tulanliu), dffl#s 
Piments et de belles Aubergines. 

dernière quinzaine d’octobre était consacrée ans lé- 
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■rumes . La Société de secours mmiitilü des jardiniers tnarcd- 
clitirH de !n Seine avj.« 1 réuni un lot lont ù test bars ligne, Puis 
venaient tes sociétés de Clermont (Oise}, de Mantes, Itatemée 
i Belgique}., In mateau Vilmorin, la Suède qui montrait des 
Pommes de terne provenant des provinces extrêmes situées 
sous te G9 1 degré de latitude; MSL Devaux, Thibaut- Prudéal, 
Guénot, elc. 

Jamais. un n'avait vu de Choos misai vol umin eux (|ue 
ceux de M. Chauvurt. Le cofé (tes Variétés s'en est rendu ac- 
quéreur, LH a' est empressé de mettre une grande pancarte sur 
laquelle on Usait; Pour faire te soupe aux choux, — Tuut n'est 
que rédamo en ce monde E 

M. Ciuénot avait réuni une Ixès-Mténtfteiite collection de 
beau* Navels : Lincoln? dire, T,ori£Vose du Patetiual, l-ong Liane 
de Wesfîmrg H collet violet, Jaune de finlando, Jaune hui if 
de Drurmnoud, clc. 

Les Ignames île la Chine tDi&scorca hululas) étaient repré- 
sentées par celles du AI. Rémond, de Versailles, un de ses 
zélés propagateurs, et de M. Vivel d'Àtfnièras : et sous oe nom 
de fJtMcorcei ùatatas la Société de Clermont (OtS£) avait exposé 
<L:s vraies Patates qui appartiennent &u Cou kûIomJiïs (i&talffs. 

Il es1 fiche u x qu'une Seülété qui doit enseigner te science, 
uummotte parodie ecrenr. L'école de Remalard exposait aussi 
des Ignames i'uné ]>cHe Yâmié, et qui dénotent de sérieuses 
connriissances horticoles chez lu zélé instituteur qwi te dirige. 

Le Cerfeuil bulbeux était exposé par MM. Yivcl et Venwuil ; 
cette racine, malgré les beaux njitci'teerjs qu on montre dans 
toutes tes expositions, a beaucoup de peine. COmrnt! l'Igname, à 
üe faire accepter ; c’est pourtant un délicieux mois. 

Dans le loi do M** veuve Promeut on remarquait de bénit* 
produite en Râlâtes : grosse courte, 'NY.tLteLine, ronde iagcrel, 
rose de Mabga, et mu: variété tosç du te Nouvelle-Orléans; 

Loh Pommes de terre étaient nombreuses, M. Vilmorin ta 
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nvail une mUwüoh d'au moins IMG variétés; ccllfl do M. Sa- 
muel Ailler (Cologne} pouvait on compter IGG A 130. 

T>ans la col tueiiion de AL Thibaut-Prudent, il pouvait yen 
avoir do 130 A 1 $ü. La Société de Nantes n 1 Avait guère ippunè 
soixantaine de variétés j mois les produite étaient Jucausi les 
doux autres appartenaient à MAL lïemyj â>: Pontoise., et Cour- 
tnis-liérard cio Paris ► 

Ici je termina nia lâché ; ju Lui remplie avec conscience. 

Sij '. i i [ assé sous s I lenc e i pieic ju i -s l ois rte l' Ex posîi 1 us friiii s „ 

c'csl que véritablement, ikni'onlpara Savoir aucun intérêt 
général ï et si je n'ai pas [«crié des nombreuses nouveautés p«- 
mologiques, tes exposants en comprendront li raison ; pour 
Apprécier la valeur d\in fruit il faut lu déguster i; or, il n'était 
pas mémo permis d'y toucher 

I ai dont Tait ce que j"ai pu- advienne maintenant quia 
pOorra l 

L. (<C II.LoTK.'CCXr 


il A I tfCÛT-ASPERGli . 

Un jardinier de Ftmidy-H'^TiîjCin, M. Jlenri Olivier, a pré- 
senté dernièrement A la Société d'horticulture de îa Céîe-d'Or, 
une variété de Haricot qui parait appartenir nu genre DpUcltoâ, 
et qui est cultivée dans Su midi du h France, avec succès, 
comme succédanée dos Asperges vertes en petite pois ; ou la 
cultive sons les noms de IteU-jM à /nui? ne jouira* eide f larigot- 
tlxpergt. Son Üuu d’uriginu ust incotmn, maïs elle doit appar- 
tenir aux [régions chaudes ; car elle n besoin d’é rc semée à 
bonne exposition pour nartrir ses gousses, tille est grimpante ci 
réclame lus rames. 

ïxiÿ gous^i-H, qui som iLescéllente qualité, dit M. n ilîvïcr , 
mangées en vc.rl^ mesure ni île 40 à MO cent uiiMresde loQguüiir. 
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Ou les accommode mntc les Asperges eri petits pois;, c-’cst-à- 
dire qu'on ’l-ï- Ko vertes, oh cO*sè par petite mOrceium 
et ûü les prépare ensuite comme lus Asperges, 

C'csl une variété à essayer, 

UuiS CffliMGEU 


NOUVELLES 1NSTHUCTIONS PRATIQUES SUR I A HULTURTï 
DK LA POMME UE TElittK. 

■1, — N 1 arracher qu'à la Lin d'octobre, e.’eirt-ù-dire quand 
elles sont jmrfuitrmïnt i.'i ■■i rr.i , les Pommes île terre tattlioes. 

2, — LjOü Pommes Lie icrt^jaraciOMî doivent être im'acliéas, 
&n i:o.n traire, vers la Lin do septembre, Lu |das long séjour 
dans la terre les exposerait & germer prémnlurèmunL ce qu'il 
fanL üEii-Irtsit éviter, 

3. — Aussi tut après ranaeJHge, étendre et laisser sur lo 
sot, durant au moins vu mois, collas que L’un do* Line ù la 
plan lui inn, aJin de les foire verdir bous L' ne Lion du jour ut du 
soleil, en ayant noiu ioteioFoïa de les remuer plusieurs fois et 
de tes. [i réserver des gelées, s'il en survenait. 

O procédé que j’ai indiqué [mur la première fois en IliSu, 
dans ma nolu.o itu £ janvier, a été constamment employé avec 
succès, notammenl par M. SI. -K, Gauthier, iicn’licullcur dis- 
tingué do Paris, à qui j’avais; remis manuel Loment colto notice, 
et qui, deux ou (rois ans après, a propagé >*n nwa ce pro- 
cédé, oubliant sans doute do qui jl Je tenait.,. 

i. — Après avoir ainsi fail verdir les Pommes As Lerrc, du 
doit les rentrer dans un lieu sec elles placer fur des cldttt 
grossières (notice du f i janvier J8ü:q. an lieu do les mettre 
en las. Ces ctafof i/e fcruneàes fTarùreî sont, pour les cultiva- 
leurs, il'uu emploi lieaintmp plus pratiqué et plus économique 
que les boites ri rju !>r-i;ûfo inventées postérieurement par 
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M. H. Gauthier, *1 elles produ îatïn L le ni fine effet : mais il faut 
avoir soin,, en les superposant, de lus^run intervalle entre 
elti's, :ln iiuiycn de Irais. putiU billot* lIo hois OU dé supports, 
afin que l'air <f le jùtit 1 1 u i>ü ! Lt cirt-gler, et 4 [ii'opi puisse re- 
muer avec î l ■] h i in leu tubercules. 

o, — Pour retarder la germination des Pommes de terre des- 
tinées à lu plitnlalïf.iii ou ,1 ta consommation, il font Li. h remuer 
souvent, pour changer In direction de la sève qui tend surtout ii 
se porter dans Ifrs vùux qui, par la position du tubercule,, su 
trouvent placés en Jejjui. Par ces fréquents déplacements des 
tubercules, an détourne dont: momt'iil.îuéineiu la sève du 
direciton naturelle, c’est-à-dire verticale . J'ai longuement 
expliqué oes divers phénôùnlîiws de végétation, de germina- 
tion et de circulai ion de Ja sévo dans la notice que je Eue au 
Congrès de la Sorbonne, en mars I âi5+. 

G« — - Avec cet Le précaution, mais toujours dans des licus 
Qicrapts d'humidité, on peut encore consi rnir Lee Pommes de 
terre, en les mélangeant am- de /u i-rawe de four « réunir ou 
iifü! four à ji: -r i n , ou avec des cendres ; oa évita ainsi la fer- 
mentation et b altération spéciale qui se produisent souvent 
après la rentrée de la récolte. 

7,- — PotJr la plantation, on conserve encore, avec avantage, 
les Pommes do terre eu les imposant* aussitôt après la récolte, 
dans des irons de J ù ! pieds du profondeur et an milieu do 
terré fortement tassée. A cctle profondeur, elles ne germent 
pù3, si l'opération n été bien faite. 

S. — Quant aux Pommes de terre destinées à la consom- 
mation r il faut surtout se gm-der de leu rentrer humides. On 
doit les passer dans un fait de chaui fortement salé, préparé 
dans une cuve. On met successivement les Pommes de terre 
d;ms un panier a main, et on -les plongé plusieurs fois de suite 
dents Lu liquide rtfnidi, puis un les étend pour les faire sécher 
a vaut de lût rentrer. 



1-~ 


— et 

Le léger emluil dft ûhflUï *1 de sel qui bu recouvre las pré- 
serva delà farmonialiou cl les empêché de se gAlcr. 

(Jette prépara U en {espèce tl r ünnybei:cfceiit nu de pralinage), 
cs-taussi excellente pouj 1 les tubtcçsiles destinés ii l;i pl.intalion, 
iiïaïs elle lient iriL-o appliquée avant tout travail de germinal ion, 
c'esbiLdirc aussitôt apriP- In rt-colle, car le <pitacl de ce lait 
de chaux sur des Pommes de Lent- j fermées fait jaunir Les ger- 
mes, le* altère et peut. [Etùmc les délruire. 

9- — Employer ]>eur semence des Pommes de terre pmc- 
itanUle plantations tl'ûütmhne ou de/crrirr^icD mères, entiè- 
res et de moyeu ne grosseur et avoir soin de 1rs placer lu mm- 
mïtif en dessus. La germes de la ronronne sont les plus 
nombreux, les plus vigoureuse, les plus hdtifo et les plus jiro- 
ductif», Le renversement du tubercule dans la terre retarde 
et contrarie le développement i ulE ur^L Uc.^ garnies. 

KL — [tans des terres de médiocre qualité, j’ai obtenu de 
bons résultats de l’emploi de greffe Pomme? Je? lorrq jpour 
semence ; mats, dans «le bonnes terres, elles donnent des tiges 
d'une trop grande vigueur qui attirent à elles une partie du Sa 
Ki've qui so sérail portée tiens le* tubercules, dont la grosseur, 
sinon le nombre, laisse alors beaucoup à dés irer* Oit remédie 
à cet inconvénient en coupant les gros lubôreules en deuï et 
cil [lavera , et on divise unsuîlg L™ couronne endetta TiwrcéRtii, 
La partie inférieure du tubercule portant Ses germes les plus 
tardifs, [a mentis vigoureux et les moins productifs, germes 
Meuvent filiformes (dite à tort fctuettés}, il faut la ré^r ver pour 
la consommation. 

Lorsqu'on divise les tuberobtEs, il faut faire petto opération 
au moins un mois avant la plantation, afin que la plaie, en se 
desséchant, forme une tiuùte dure qui garantit la pulpe contre 
In pourriture et lus- attaque» des insectes. 

IL Si, au tien de donner à manger aux bestiaux les petites 
Sommes de Mn-re r on veut tes uiilîstL }h>ol- la plantation, voici 



— èî — 

ri’üQxiüjftfCiii il’tn lii-er m ir\-.t-yr<t!ni parti (mes expériences 
île Itilhincourt): 

Si J a culture se l'ail .i fa charrue, on [ Janïd ces petites Pom- 
mes déterre", qui ne douuenl qu’une ou d-éax liguà ifoitàs ou lirais 
lobe routai, dont ri jj beau, « tuais [mutes tic rlistanoe en bynt 

non intrnwMpUV ■ 

1 3 j i m Lc-a jardins. né Ica labours se font é fa lièche (fauebel), 
on doit plante? a ou ij tubercules pu ccrafe d'un pied de dia- 
mètre, et eu placer o ou -V an milieu* Ou eblteni ainsi un« 
tmffe, non pas do li^os Irèg-vigOorenscs, mais donnant, en 
raison de leur grand ïUHfibro, on produit considérable* 

Ce second mode ili: plantation pourrait également se pmii- 
fpicr dans la culture eu champ -, mais- il faudrait, après le 
labour* bien herser te terrain et piauler au piquet, ea espaçant 
les toultes d'an moins un pied sur U ligne* 

ies Pâmâtes de terre ainsi obtenues .doivent éïw employées 
pour La consommation- , winwnan pour la reproduction* 

^ 2, T^-s plantations doivent se ftûre, autant que possible,, 

dans nu jardin qni a Ælé fortement forai pour la dernière ré- 
eoUo : dans les jardins, par exemple , à la àuite i« Çfaoüx- 
pommés ■, dans les champ* t h b suite des betteraves. Coln.n, 
Sarrasio 2 Chanvre» i.in, etc, 

j 3, Généralement eu plante tard les Pommes do terre tur- 

tltivï et c'est très à tort; elles doivent êtes pbnléoa en février, 
comme Les préweçs. Les \an lires mettant plus dû temps à «e- 
eomplir tonies les pUiwes de taur végételfaïi, elles ont besoin 
d’un séjour dans k terre plus lonp même que les précoces. 

E La plantation peut sa faire avec avantage à Ifanicmno. 
main de préférence, connue je L'ai dit Lieu des fois depuis 18 j 2. 
dans Les. beaux jours dv février* Toutefois, lices deux époques, 
mais surtout à l'automne, elle demande des précautions par- 
ticulières. 

Pour la plantation de février ci h défaut de terrain 


* 
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suffisamment fu nui rte In rÆcolEe, on [tait dtftmer le 

plus lèt posalMe, à l/.'nilonüne, un premier labeur très-profond 
poui ramenée* une couche de terre neuve ou reposée (mais vô- 
guiatL- j U surface du sol, Dans les terre* compactes on don* 

nero P * j ucli | llu temps après, pinceurs titubes énergique* jiour 
Iïîo:i diviser la terre. — Puis on tonie ni le terrain., el p par un 
léytr liiliour, «ut enrtnüra jw\i prttfùn'fntttj-iii Je fumier, 

Id--- Au moment de la plantation en février en donnera 
un (Mîucirou labour /wu profond, afin tte laisser à lu superficie 
du. sol colle eoucJio do terre neuve yu reposée et d'ÿCim&ïrter 
l’eu- f ruis, C'osi coite terre qui servir^ un jwirLie au butLagu 
d’Jriver. 

Vjcmn Cbatu-, 

CVmI IMW-' ■jii'h'i ,■ i ■ m i in lrr-^M pjj. 14M . 
f i ■ i - 'jilirin . 

.1 PWIUi|««rV ) 


G.VEALUGUES D llült lXCUtTUBE 

Uwu i-Ijù ri nlM-i ù Cuire . L.y-:-!i I . — riiqtn anu,v«Qw: Pbluu-'iqlnin Ipnn- 
i-'i-ifl, :ir«.ADtijl(ii , Vi irenfi Jiil int‘. tYLgnU A.I! Ii irtiibii.il pJUVirh*, Trc- 
fBTihfllrfi, HÊlioinDjn-, yinntlm» BiDi:— -K. 

liTJiiciq^j l'iNnnc/. — (tank* 11^*1 ÜW ! (JjBentUn, Pe®MgHOfl s PdiiÇnnlBo 
* jjrueti i llruif, IM -I a à Bruiiiiïiiplcb ni duBfolea, (Ufli=!Hlii tucfujj.. Qrilhci 
— ils lieu™, 

Cua rltlr-tf-n rit ■:! l*jMiw<ri. *4, Tlic da J '■ nl-V suTj î'arta, — Liilii de 
P-Mlii.» OtnlfsUit ci autre* | ip.Ui r ■ ■inniaiiiJu.il Isa, ]m(ap.-;. L , i 7 .i Ucnra, -. L. . 

t'barlï* »IiilN>f r| rpHp. à FlyifCi. — l'Jah! : a ù! prime* de Ueur*, d'àr- 
Sreï, üç ntftrf, île. 

Eiu|hHi ,l,LiiiiLici. M^-Pnül '■ ■ i|l !MjI:i-, Tl, l'ÉtuNimcnirai: dr i-, : ! !• , - 

bile p 4 '-iin i riaip c*L ir.iri', ]■'■[■ cl :n n du V| vUiD-dci-rrcf, 1$, -fil face l 
n 1 * Tj if Urcuti! >l 'ICaSio. — Par jd- rimLurr, >t, liii-u. Cj .c TOnniilie 
■ ,n I ^ e«H.3 la culdire Jn ÿi j al,'» île joiif lis pLui V'^ïiipu ^.ue drt 

arNi* fmiüci». 

Kithnnil, il ElulMq. — l'ülll^: ÜMVH'igKjITlïleB venir l'Ci 4 -StîT h l&GÇ, il», 
Nuni rtTjiyi JtiWii IUT CauUa Ce* tkiuveulâl. 



Travaui* du mois de 'Pmmf 


JiMiirn 'érfWHf . On peuL cnmmciieef à U flo iLu on t- les ternit Je gU'J r: ' 
fl ■!■- ï'In— i 1 ■ iùbuajlti J - pl*ic.-r Liitu qui lie =upp«lEBt ]Ml Lé rC'l-i-^n - <el et 
que jiniÉLc d« liâhun, ptttt, fequeliCDlj □•! ani*,. ■'orim; vis, n x'l>'J, pK^t rt’à- 
Iii -lie. rv.'.la, BriitOphiii, rJirkia, gili^ *fc. On plaine uU I -uî'-n I"* pUnlc* 
viue* et bïiMtuoclJet ijui ii'auraicciL pu )'46w 4 I ai|1fl2M3c, lelle* fllfn c * ni p 1 ’ 
ni :■ ■. Jjfitili f, CDqtidtHirJeSj n-’.!' 'I • e !■ •■ ''i Hî. [*' !■■ : Mi®* 1 ' 

ni^IUHLilC*, f!q. r peuvent Üro no'-i rerJanldês, !i kipnlüai l£ IHiI pw îrop 
loiu*. Cfi! EOtera fc mon rn d< i.-.oe - .1 cou'-ik 1« i|oanniauwst pirui. cv 
imvan'le, cnüè.i, » ffvei.no, «nsiii^ pûtnuïi, per.enel-o, »K. <K, 0 ° J°'* 
tailler OU -'jilpcïicr Les et JTintii le sd'.;-- j'ûtFÎtliî le» !ab.-u;f, 

/prji'ji fruitirr. On wmlmœ UilUtfiVfill Lm Jnïuiur», Ju* planlalinru nL le 
tqLII-- _ Ithlj le pc. ^uiliOF rtoï r nu -cuiir- üt doil èlne Ln'ILé qü'M lîjn.iicpl 0:1 le» 
reublîti mnirfinacput 4 te itévelnppnr ' :L en wl de nrfane Jet frumboitiOn» On 
p-Mt coiiLiiifjictr H E-i le leiBj,;: lit pecftfll, d* n vitre l.i main «il ( fr*i*:.T* qui. ’.pl 

4A L 'ire ruflj* niuii l'hiver ; i' 11 émiette le fiiroiei. «n dêi.arnKi' In- wur 
plaiiçt, fi il le 1 tïrjuiL al pr^pantj en peut plagier du iMiüb-iMa pliât, £?£□, 
t'il -j- a dua jjiLBbitet nr Se ücdi du* p4cbBn>îL i*ul Ict détruire, en lirwianl, pir 
lIQlinaiQ U III j-« 4 lOLjLfî If* hraoc lies qui HQ lOnL paraict. 

P'.f 'Ki'. Ob nvmr un p'ieïnB 1 er:.' fdiyBlKl, le* p inliSLifj, lell qtlfl üiiehim, 
ma de lldtlTuff, pridCR Alï-rrl, d'Auv-T ry rm, Je» L-iihliu-. 'lus rives de !«a» 
rais, tK . Uuu UwoenJc quLTiMinfiieeMiit : s»l*ifi», spancniim, paieotu, partît, 
eaieUs. .'ipàüdjJt, uffeutl, p^r-iil, ptjgpVénellt, etsainri th-icD^c linvapî , 

<L Jet püLm UiLueq iLe pîigU'infn Jiiu les plmelien d'elffMit, .iurtrcmnj 
ialuks eL fonirnîtitrê J.eivcnî flEE innée* Lrei-Stm'CS, MOS qunt lu (cuillca 
devicaKiit triiTilurefj la diltnTfc rtrtoul im Ifèi-aTniri;, Ou Ks«ii|un il- la 
Tiinidioû vérin.. □icn'iLij. d»ui-ptiran'.i : :f duMii-Ûaurt, ...inille, Ven la St Ju 
moisj ea pHL semer diouenfe.Utw, jeofl eluui ealin* Je ÜhinbDeiiitj, de millau j 
pdcjujE do lerre Mj’jajiii, eeiuine J Aaiient, ctt- 

[,çi cnisrlie,- ui cbHi « ncoisfüi île nuavdiiu Muüi do pas, li.wiwls, lèse , 
toatoailneî, nitlum, eboast nug^, choai-Btui-jj aulrir^Lue, pimofil., r^i* ’ " 
raids, eilarif On ï n-piquo Les nunirMaçtr'! semée» le Kinii pAtâtail, «imi 
que J(- UiLyoi fvmirttM ci de) M-aiâ-ittf- Oe nielieue lu fùf^ùgù ddi ùipî rg -‘ f 
H dît fraïiifr*. 

ÇertY s r Malt.lmiT bnc f.lialruf mEtlsifllff pOur e^Sfettnîf 11 VÏü p'anle-:, 
lillit ^J-'i M Hesée pour pTOvnipur la vièjùULiiïn . Il 'imcr 'lu l'iir ïnule* If* 
foivqne. la Ltffipteituw cti- rieurc Je pcmieitrn, eL aireter nvffi mnd^Hico Lu 
fiaalu* qui sunl eui'J*» dini lî iir për.,ide de ffrpOI. 
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«URONIQUE 


L hî v«>r a fui dt'Éjid'êmeiil, emporté sur Je-s ailes de la mslj- 
rj^ llcili-bûrc Ilivcrrifildi- Kranlhn? hvemalis) et paiw&assé par 
Jcs prinlanievs Créons, la ^jalnne,: Hcite-neige, la brillante 
bpaliqyu et Vhumble Violette, toujours messagers et missa- 
gjMpdbta dn dÿux elvei-Lprinlçmps. 

hchlh sommes h peu p^tcfirtaiiL&d'êtriî^bafrass^ 
des neiges, mm? aurions grand toit th nous croire délivrés de 
Ionie gelée. Imprudent serait celui (|m dormirait mainte- 
narii sur ses deus oreilles; c’est au contraire i Mite époque 
rpr'il ne faut dormir que d'un mil* et qu'il faut avoir l'outre 
toujours au vent, pour voir venir les gelées blanches elles, 
confis de soleil ijiti se font uu malin plaisir, de griller' Vignes, 
l'écties et -ALiricets. Pour prévenir leur c-lt'ui désastreux, oh 
a cs&Ayé de garantir cas végétaux avec- Je h toile, des auvents- 
oit e& produisant, la matin, une épaisse fumfa dans laquelle se 
iMjient les rayons LnUants du soleil ; mais ce sont des opéra- 
L'oni dispendieuses ou Irèa-coitHyeüSôs, et, en FritnDg, les 
rljosos ennuyeuses n’ont aucune chance de succès. 

>1- E‘ro, hopiiculiem- à Melun, prétend garantir sss V'jjnis* 

iltüt I MB . 
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des gelées printanières nu les saupoudrant simplement avec 
de l:t Céïïdre de hors, bien sédie ul passée au I uni?. Il rccom- 
jjjrtinln du répandre ces cendres sut- leti Vignes, k ^nir, vers 
l'entrée de la nuil nu la gelée est à craindra, ou lu malin de 
très-bonne heure, avant l'apparition du soleil, « La bonne qu 
la ji une [füwshu, dildl,, ainsi couverte de cendres, n'esi ni <l- 
teinte par la gelée, uî bWUdè par le soleil qui vLenl à k 
frapper, a 

\i <,•.*[ mi fait uerlaiû, c'est que la poussière des routes p i l- ü i l 
produire k même effet. Depuis Lfj mis, jkfliiii.ro chaque an- 
née, à Liuky , village sjjtuè s»r 1 » rive droiEc do In Seine, vu 
face de Mantes, des ALricoi loi s plantés sur le bord Ju la roule, 
el ■ | 1 1 1 produisent annuellement) envers et ccittirc toutes lus 
gelées blanches du printüiïfps + cjui dutruisent les jeunot fruits 
des Abricotiers de l'ialéricur du village. Celle poussière oeil, 
dans celle tlrcorasliMUm mût ai tique umnl, c'esl-â-diri' qu'elle 
sert dé couverture contre tç. froid, et d'écran centre te solpüL 
C'est à essayer. Lu bon Abricot et une belle grappe Je 
Unitiu valent bien la peine qu'on pourra prendre, en saupou- 
drant d'une poussière quetcuiiquo, quelques Abricotier* ou un 
espalier de \ igiie. 

Iks arbre* huiliers n'out pas so u lumen L û craindre les ge- 
lées et le soleil, ils ont encore des ennemis terrible* et d outant 
plu* redoutables, que ce* .ennemis travaillent dans l'ombre : 
cesoiiL les .Ityceh'wHi de Champignons qui s'attaquent a»x ra- 
cines, peodanl, les mois d'dlc, dé juin a septembre, cl qui, en 
très- peu du temps, détruisent les arbres les [dus beau* el lus 
plii^ vigoureux, si l'on n'y apporte un prompt et énurgiquu 
retnèdu. _M . Rondeau, me m bru du la Société d'horticulture 
d’Angers, ayant nu à souffrit dé la présence dlo ce* dlLiunpi- 
gflous dons suit jardin, s'eal demandé si ces parasite* ne se- 
raient jkuh très-proches parents de njkimn'de la Vigne. Sé- 
lant répandu allinnali veinent, il s'eat dit : i Le soufre doit par 
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conséquent les rtéLritâre, *. le résultat a Confirmé la jufitessdüjË 
•ce sviisiHJiM-ruuiil. Aussitôt donc quo l'üïlaLenca du Champignon 
sera bien constatée, M, Rondeau conseille «1c découvrir les ra- 
cine? atteintes par ce mycélium^ et de couvrir abomliu «lit 

tmilü Ifl j >.-ii-(LEj inaladà d'une enueho assea épaisse Je fleur de 
soufre, laquelle on étendra ucUHjitn la (erre vue ù U U-:. ]*n 
guéri^ü-ü .suit d<? près, ilil-il^ fi» ppJicJliion du :i?mL"3e, 

Ce ititi me parait le pUïs redoiïfaljln, pour culte ruméti, c’est 
lu hannülüiL, Dopais ijnirizu jùiirs, je ne puis pas retourner une 
incitée de- terre -mis mettre à jour on ou deux honneLims, 
iiuipiirdt^ pr-tj Es vers blancs, la vo de la pmvldemse 
pour l'rmiée prochaine, IJ fÿ.l temps et mand-emeui [emp:* 
d'essayer l 1 engrais Barou-Cliurtier, .jui détruit Se* uns et ;n p é* 
pargne pas Sus autres, Cet engrais jouît du double privilège de 
iuer ces ravageurs eide fournir nu* sois un (démuni puissant de 
fcrtilisaiian |Uu rien iu-joU*, Les expériences les plus con- 
cluantes ont élu faites, devant une Commission de la Société 
impériale et centrait: d'horlindiurti en et L'aimée der- 
ntert à Uillnncotirl pendant F Imposition, L;i découverte de 
>]. ïViron-GUmuer, de. fantia tStine), louche aui plus hauts 
intérêts de l'agiicttliurt: et de rbertioultiirâ ; uUe mérite d'être 
signalée,, pour ipn; cliaoun puisse en faire l'application^ à titre, 
an «iLhiris, d'expériences. 

\'.i puisque nous parions insecte», disons un mot des Il.i-* . iux 
ile lii Société d /NMïMoÿte aÿnïoJt", «jui s'allirine aujourd'hui, 
en organisant ujji.ï jmpnstlioH pour le lluh.h dVull prêcha in* 
ilu ; ' an :lü, nu Palais de l'Industrie* Le bu c|ue se projMJS". 
ceUt! nouvelle Société, qui compte parmi srs membre» MAL( iuô- 
riu-MénOvillc, Boiaijiival, i tue^on-Duvalr Mégum, iat% roli':>. 
Elamut, Persimilidt etc., entomologistes distingués, est, d'une 
P ir| ü de préconiser Les meilleures méthodes pour propager lue 
insultes utiles, de les prés et ver du toutes nula liu> épidémiques, - 
de tirer lu plus grand profit de lotus i roLiuite; et,d'untr« part, 
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d'étudier k:H insectes deidruclotEri ■ Lr- nos cuUuras et nie cIk?^- 
chcpJes [lluvimiü J<t dcslrïKiiffus,, au, tout au moins, d'atténuer 
Jours ravages. G'csl un grand cl nolde bul* que colle ttmivello 
Soci-élé atteindra Irtü-iiortaîûftiutnlï grAccau a-de et aux cii rt - 
nai^itccs pratiques du ses membres. liLten, cou min ausîtieirt!, 
Je Journal n.i jricat?, édité par A3, konoewl, dans 

lequel mint publiés Je résultat de ses travaux ui h'i L-cunraum- 
catitHLa impûrlaijtei qui lui tout adressées. I,es Jiorticiilléurfl et 
ttnialciiri du jardinage trouverait! gain H prolil :i faire con- 
naissance avec co Journal, f|uî parait une fois par mais eu li- 
vraison de 32 page* et d'une planche coloriée. 

bans uirt dos dernières livrai sans, s:u trouve une trés-inlé- 
ressanie élude lIu M.Mégnm sue le pmi du |jmrier*ïaiM; ImO 
noté île M* Gtiureau snv l'insecte qui attaqué les Echalotes ; 
]mb lIl'S jLc liüli'H sur Lu deslnidicnt du I ' Bu roolpc do la S igné ; 
sur la larve ronge qui détruit les racines des plantas cultivée* 
enjiiils- sur les avantages el inconvénients de la la upc; sur 
les kermès on puceron* des piaules de serre f *otQ. 

C r est dans ce recueil que >1. Jacques Val soi™ se Isvre ii s;l 
T urltiEajue, qui cousin à vouloir nous Tn Lcv: prendre la Truffe 
eu liori , eLLL , f c:n lacansidêratileoinme un nid de jeun h chenilles* 
Nous «VIITIM dît, ■] y a quelque 111 nus, nu sujet fin Lu l'uu iiuisl: 
monulie li'icHit'L’L', < \< que nous jieiîsimis de telle plaisaine 
théorie. Celte fois, c’esl un collègue de M. Jacques Valscrra. 
Ul, Mégnin, qui seeharge de lui montrer son erreur. Mais AI. Val* 
d'm; tient ,i ü&ti idée, ul il v luni t lIu [kirlïr pouL 1 le Périgord 
a lin d'<m rapporter lu mouche i l ses petite, pour l-ûu vaincre 
ions, ses cotléguet delà Société d Inseclologie, qui ne pariugenl 
nullement sou avis. 

Voilà iilli- assez longue excursion Elan* In domaine des in- 
socles — jV-u éprouvE: même- des démangeaisons, — il esl 
temps de rentrer dans celui des filantes* 

On pfcrle beaucoup, eu inî marnent , de la /Ji^iurrotion jthmi 
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tît-H A m ericsiits , autrement dit, ta fonçais, de ta plante , rss j 
rcssïiïLiii-, 1 u île mes amis, qui passe pour un grand philo- 
sofikv me t-uu feîTUiil , hier, qucccsl mil uchemirvemeni vers fa 
résurrection lLl s hommes en as mon de, et il y croît aussi sin- 
l’Mrejiieiïi: que Al, île \aberrg , r*>Ll ;i sa mouche Iriifltàre. Hos- 
peottrasBa emyaucB; nJJc Je fend heurem. 

Donc, ta Ih wrrwtïm plante i un petit végétal Irèfi-onricia. 
tiw serait ïiesiJi inoopiifl dü nous sam Pétition — 

j'ai Liie flirt de lii paliFlixue sam m'en douter. _ j c V0llI tQU[ 
«n i [fr ment dire «guis «'est une pki ut. • du Ainsique, de lit f.v 
'iiill,- .I..e L m mh's r vostibe dos Fougte, et «Sorti un a es- 
iièL-iu-st Iri^commiinémcni employée pour faire m jolies et 
délicates ‘bordures dans les antres et jardins d'hiver. Ou J' a 
d'abord appeléf; Lffcitpttdiif m kpidüpb.tjUinji, puis Se luÿmdk 
IcpidtphylUi, ci M. GiLler>Hi A-ITU devoir fui appliqua le nom 
de Lÿrûpttdutm areiunt*, î, oaiten des pailles branches qui, 
tiainretleiiwnH étendues sur le sel r se redressent somü Un 
lluenije de ta séoteresse, se courbent en cerceau ci formant 
Coules éitgcmblfl comme une boule de la grosseur d'un œuf 

de poule eut d'oie, Celte élnnt amusée, reste * m i nu 

Hü «r ptnit y rester pendant des .innées sans perdre sa vite 
lilé ; file paraît morte, mais elle n'^î que tombée en syncope 
ou lu léthargie. En elfetj aussilAt q L i h on vient A Hon sonjura et 
i|u’r>ri lui offre quelques, gouttes d'Gnu, elle se ranime j ses 
Iwmohes sü redressent, s'étalent, reÜÉi viennent vertes et for- 
ment mie jolie petite plaqua de garou , Culte rfeurreelûm est 
loiiUim plient un phénomène hygrométrique, comme celui 
de h Rose de Jéricho, Par ta sécheresse, les tissus se çonlrac- 
loni üt lei* brandisse nepltaiii en dedans : l'humidité qui 
péi^lifc ensuite dans les œllulgs, les J’:iiL au amure ire gonfler, 
cl par eetto J il a talion don 1 issus, cca branches se redressent, 
ti reprennent leur position étoEée. 

Cette plante, que J; s Mcvioiio? appellent /tetafWta, jouit 
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<3' n ne sorte de vénération parmi tes cnn i pu trio tes de Juares, 
Cil industriel, du In Vera*( trust, a pfimsd que les fronçai au- 
c a joui [iflnr ûlliî la même respectueuse estime, -al il vient d en 
uimmir, parait-il, d' én nymes paisses n la moîsen \ linioi-in, 
i|ll! l '13 Lud, iiU‘L>B, fort- embarrassée, Llle a tors. ttn niiue 
aaseï en Franco, ecumno parlouldu reste, lcvu.1 r.ü quia, quelque 
L-.UiMeJe plus au tooW mystique. Et siee Lif:vpatiùm hpifr 
jtifffiium Rappela il simplement, comme & NewAerh* 
fè'in^L-rVdiWe, on fovaîL queue nu quai de la }léjj;iEMrie, Ju con- 
nais déjà luriinteâ personnes qui Uft eut deux ou trois sur 
1«ui' i iiCLLtàufo. et qui lussent leur temps à lus Faire rrvivn ts 
mrumjNV, comme d'autres s'occupent 6* débrouiller les ques- 
tien rontome, mexicaine et consorts, le fai L est que eext 
(rès-nurieu.v, devoir tenaces mille petits brus tnurchus qui so 
ccd ressent par petite «auts «inouïes cl qui nv. déroulent, J ai 
lit sous les y«n* une de c<*s [h-UU-s worwillw qui provient de 
rexpomiûm délit qpmiubsion mexicaine i jt l’ai pWû sur mit 
carafe à jacinthe rctnpSiè d <Nin, et je prends rôulVïHBnl [ ■lui>ï i 
iisoivrel'évoluLiondo Unîtes tes petites branches enranl&s 
en crosses. On penL pm’fai terne ni croire qtuïn opère une vraie 
T-èsurrection; et n'calune croyance qui nVsl pas |, lus absurde 
que la i. , rov.Liice en la parili.finûg'énèsOp on niiiromctil il il de la 
prcrfued'mi idri?rap^ des- végétaux cl île certains oni- 

uiaiiïj 

En fait de parltoegénfcïe, j'en ai découvert un nouveau 
cas r qui s - produira bientôt parLput. 

H y 41 20 01130 mis qu'un possède ïi Segve* d'asscr nombreux 
pieds d'Auûuba qm n'ont jamais produit lu moindre graine. 
Üonqoètiû&AifCNÔft soient tous Icnulles, Le fuît u avait rien 
d’exlraoidiualro, puisque purtnuit les Aucuba se trouvair-nt sUb 
ij| eE , Mais, l'aimée dernière, grand fut noire élonmeraeid de 
voir certains sujets couverte de joli* fruits rouges. Il n'y avait 
pas» i Lu u 1er, tous ces Auclba femelles avaient 
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juffHimt, puîsqiifl pas im seul mille n'cxîrt&it parmi eux, _VTa S - 
heureusement tons ces fruils étaient vides 2 les graines En- 
voient pas Alé fécondées! 

fÆe ■ Ltt[Lée 'n minàés Vucnta, ddplaaita m diîperc&i 
■iïirti coas les coins du jNwè, portent ü nouveau dos fruits 
actuellement d'un beau muge ûepse; el celle fois, ils comten- 
tk:nl des graines parfaites E Cest qu’sussi, je [fois dire qu il 
okiséci. dans l’^Jiole dos arbuste créée par M, .Alphousa La- 
vallée, un jeune sujet mâle <\m;\ parfaitement lieu ri 1 humée 
dcmivrflj et qui, bien qu'uïoigrnj de plus de <)rrntrr cmts mt- 
iiis île ceriaijis sujets femelle^, ne leur a pas moins fait penh-r 
If-u3 virginité. La fécondation des Àuoaba H a l‘air libre. est donc 
possible' sans lç secours du l'homme, et clic s’esi opérée, h Sc- 
gre/ t h une dislance assez grande pour que les partisans de ta 
jiarïliiniü^nfese«s^i.nl do ±rt.,Hi-c en doute l'affirmation d'Au- 
^iui-Liureni île J ussicu, concernant la fécondation ,hi ps s | a . 
c-Fult femelle du Jardin des plantes de Paris, par le Pisincliïcr 
utile du Jardin des Chartreux ou du Luxembourg Commenta 
1 1M s'opérer cette fécondaiirm des Aucuba? Mystère! qu'il ne 
m appu- lient pas de dévoiler dans une simple chronique, ei 
'J 1 u - ' - -j"- setniü coa foi Ijififl embarras^ dupliquer dans un 
i: vr,! de la science j car il me faudrait admettre que le 

: ü t F es. insectes sont lüen plus ÏEt(o!!igeLiL& que les liorntucs 
wj jré Dorai cl que cerlaiii* individus en particulier. 

Je crofa devoir prévenir que les fruits d’ Ait cuba sont un 
l'ojsûn assez violent; les joumausc anglais ont déjft enregistré 

plusieurs cas d empoisonnement par ces Fruits, Qu'un se le 
dise. 

P, Her]S"&,i. 

I 3 .. S- La Société impériale et centrale d’IiorticnUiire île 
l-nrn'e vient de décider qu'elle ouvrira, en mal pocbninj une 
Imposition dans le grand Palais de l IrnEii^lrie. en niènie temps 
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que l'Exposition des Beaux-Arts; c'est se décider un peu lar- 
riivMêni, 

CVetl 3e2W de es mois q^onvrîra celle de Cia ntl. 

\a mois suivant, le St», la Belgique eu aura une antre à 
Bruxelles. 

s\ la méiuc date, ci jusqu'au 3 mai, s'ouvrira celle de .Mu- 
nich. 

En K ronce nous eu au roua : 

A Montpellier. dans la preuitèra quinsainede mei^ 

ürléanR, du 13 au IG mai ; 

Hennis, du 1 i au i T mai; 

Mulhouse, du 1-8 juin: 

Coulomuiïor*, du U-ISjum; 

NiÈiüQurs, du Ï-1-2Ü juin ; 

Caen, les 1 7 et ■!£ octobre* 


I .ASTAM lit A MACILÀNTHA Us tâta) (PL. 3II<. 

j.e genre l.tsiandtii appartient à la telle et curieuse famille 
nies. MulasîemacdeSj rpÿ comprend aussi toute cette série de 
mqgnifiquEsplanli'.s ii Feuillage qu'on appelle !>vnrn{In. Cyu- 
n^îftyWuniî, i.'lr - Les espèces qu'il renferme sont presque toutes 
ites ;ii Ll isseadX eu dcüünüs^rbrîîÆGiiUï — L rueiilüul des hrrbte 
— qui croissant sponlaut-Ètienl dans l'Amérique méridionale, 
h.Mii pju iLi-ulièL'emenl au Bh-sil t et dans des situations ires-vn- 
rj;iLles. Les feuilles sent (enjeu rs opposée*, et les fleurs, as&tt 
grandes; nos lp plus grand nombre d'espèces, sein pourpré 
violacé ou blanches. Cliuouna d’cllns usl cuusliLiiéû par un ca- 
lî.-e ni 3 mieux à. b tleuls ou i> longues lanières ; ii pétales oho- 
y. îles sauvent plus développés d'un cité, et insérés au somme! 
du tube du t:aUi;e -, (0 étamines de doux grandeur#, allcïiui- 
lîvt'uvenl pc Lite et grande, avec des anthères plus eu moins 
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arquées s'ouvrent par un pore an sommet; an n taire soucié 
avec Le tube du calice, divisé intérieurement en S lo^es, et 
surmoîdé d’un long style filJ forme ?il-i |m( 5 en £*, qui est ter- 
miné par un petit stigmate, 

Ijiylua belle espèce «le et genre t>*l f sans nul doute, celle 
qui: .'1. Linden» ilijHvinrelle?, a jin-senliiü à. L'Exposition univer- 
selle de Paria, sous Le nom de /jsshnrrJrvi MUrfUntiia, à caoslh 
de la grandeur extraordinaire de ecs Itewrs, comme on lu voit 
dans la ligure tjCLt: nous donnons dans re numéro, et qui a été 
exécutée 4'ii[iTi!s imnssea mauvais croquis qui' j’ai fait sur 
ptece, mais qui donne exactement l’ampleur exceptionnel^ de 
ht corolle. 

Le Laiiüjidm titacrtmlha dê M . Linden est lui arbrisseau 
tout poilu, à feuilles taocéülées on nvnlrs-lruu-éulécs» aiguPi, 
comme dcniimdées . parles poils réunis on lai sceaux sur les 
bords, & I» nervures Irfes-HtiUbutes en dessous, dont l rois piln- 
cipates, cl deux marginales prenant naissance- sur les deux 
intermédiaires, un peu au-dessus île la base du ümlie qui est 
augulcusQ cuneifomm; le pétiole es-L de couleur rose ; Les ra- 
meaux sont relevés du .1 angles. 

la's fleurs, qui mesurent de ICI à Id etnti mèt res de dmnit- 
U<.\ sOEtt solitaires au sommet de courts rameaux qui ne ptir- 
tent généralement que leux, rarcmant q ualro feuiÈlos. Lu ■ :i- 
liïe, dïi forme ovoïde el à ii lobes lanci'-ilds actiminés, est tour 
couvert de poils couclics, el enveloppé, avant LVpanpuisisa- 
meut. par \ Luractécs concaves, opposées en nuis, entières 
•ligues, ou divisées en plusieurs 1 uni ères inégales, d pétales 
très larges cunéiformes tiïtqq nés nu sommet, Longs de o ntt 
«n timbres, ei d'une 1 kJ.Ec couleur pourpre violet, forment 
ttne splendide corolle étalée, qui n’a pa£ soii égale dans tout 
ce genre; les LU étarni tu:s hoell ahi emta rites, à lili'L poilu et il' un 
l 'ose violet; Le slvte est également de conteur violacée, et 
renversé. 



Lotie magnifique planta., qui ileiuit très- facilement, fïtit^ijLLf? 
iIi h Imuf nrfis de i,'l i'i fïfi centim. pprtaîëïrt déjli fleur, va 
li^nrer dan±; les colloçliûns liûrticoles sous Le nom île f . ■? - 
Nantira ïNflcrflïifAf/ : h I!i- nepami; pus iLîISji i-i repuiiJant du 
Lmiumtra ma^ff/CüT'fia , liri-ril pwirMr Naudin, dans sa mono- 
gntphic des Mtflajitom acdes. Si j ‘avais à lait* un tr-ifnil bcla- 
Jiiijue sur ecs pknle,v je aFlrésitarais pas fi rdunir Sa planta 
(le M. Lin lieu :t ftsile de M. Njtmlin- 
Je ne de quel pays est le L. mncranthu, de Linden; 
mai:- il est Irùs-sitppnsiiJjle i[i l'îI n'a pas éta découvert irfes- 
loin du Brfàl* qui est la pntaie du L, .mflrruL-ïïrjjrt „ Lreuvé fine 
Vigusle de Saint- Hilaire ilans lus iiaynlitgnes de la Sierra, do E*n- 
■ province de MLiinsGerocs;, à une altitude de 5,00(1 

rbifcLrus. 

Mais, quoi qu'il en soii, L.maa'Qntftfi ou macrocarpa f celle 
nouvelle inlroduetiobt de .M. Linden sera Ir^s-raelnifeltie pur 
les a matai ira dû balles plantai à fleurs. ILIlo :■« paraît pn» Irès- 
iit'lkata, ol J. ■ crois [jii'tllG pourra se eemiüntar d'une lu> mta 
serre lejnpérdc. 

F. IIqUhqq, 


LE ntl-; 1 , ION 3' IA CMIfOUNIGA , 

Pendant s™ expédition aventureuse ouï Montagnes- Etc* 
cImhikü., dans les E!ài£-Uiiis 3 l5 colonel Froment a fait quelques 
Iwinnes récoltes de plantes, qui nul profité à J'IiOfliculture, 
Parmi ci'ri plan l ns. il en est une qui a comiilué un' genre nom- 
veau, auquel M. Torrey a donnai le nom de L'intrépide osplq- 
ralQirr, i.-t (]iii ihL une bonne et véritable forlime paurlea jar- 
din- 1 * f elle est rustique cl fleurit parfaitement A l'air libre, 
ilo moins m taglelerre. La Déraison de cet arbuste n’a. eu 
I i eu jusqu'à présent — quo nmis radiions du moins que 
rha-j. tes introduclçursen Europe. MM* Veiloh, cc ijui a ] lermis 
k 51 . Hooket IUe d’en publier, un I36W, dans le Roianicat 



une splendide image qui a dte reproduite par 
presque toit* les journiuv d’hotlLcnllurc de l'Fmrope. L)’:i- 
prfr rQltf figure, c'est bien en effet-, comme le 'lit M. Ile iker r 
je plus rijii).m[isable arbrisseau qui ait dté iinpOrlé dû ils i-Os 
dernières années , et qui surpasse sous beaucoup de rapports 
les FonylMa* 

Lu Ffrmüiititi californien a élu découvert pus lias sources 
du Sacrametitn, dans In partie horfute iti's monlagnes da lit 
Sicrri-Ne'ïàda, nc?n in in des fouilles des terrains aiinfèves de 
l-i Ouipagnie Merced, Il constitue un bd et grand afIhï&mîau 
de 3 in&Lres de hauteur environ, et qui rappelle, par son port 
et son feuillage, ceos d’un. M^fiilux ou d'un figuier,, quand il 
est couvert — nu mois de mai - de scs gros boulensA ilours. 

1 es feniltes u'oecupenl que i estrémilé des r.imiibiû;, elles sont 
j^Elel^es, presque rondes i,dti 3 o K e-entim da largeur), mats 
. :; mi 7 Johns, eotLvnri.f.f eu de.-sus d’ur duvet ;'i poils étoilés: 
nn deüHOuH elles sont glauques d'abnd, éi prennent ousuîie 
uns li'îiit, ibnitgi nowse. Les Heurs se sont m&ntrte, ert An de- 
iitK!,üh mois de juin ; elles st>nl nom lironsf-s.il' nue belle cou- 
le ur jaune d'or, de 5 ;i î contint, de diamtlre, et portas par 
un grc-s i:t rnbuslp pédoncule. bes caractères botaniques sont 
(it i *’anornjûU,\+ cl no parmetlenl pas de placer te oottveôn 
genre dans aucune des familles naturel tes. sel les qu'elles sont 
établies actuellement. MM. Itentham et Hooker pensent toute' 
fois qu'il doit constituer tme nouvelle tribu de la famille des 
Mais awüesp ou une nouvelle famille lj ediu des Slotcnliacées. 
Mais pour nous peu importe. X^us ne vr vous dans le JT ' i 1 ! ■■.■■-. - ! .■ r 
r-at t fur nir.-t qu'un iuiignitic|itu arbrisseau d'ornement, dont J.i 
plaça est alignée dans tous les jardins, Malheureuse mont, il 
eût uue chose qui a' appose à an vulgarisation ; c'est la diflîeiditf 
de molli pl lcatiftn T . -u qui maintient le pris do vente toujours 
tnVelevd : ] y et fr. 


U, l.esci vtu. 


— 76 


REV II- DES JOURNAUX ÉTRANGERS, 

Jtw.iîiï^L i.i k r;nAaï. 

AJîicb. arctica, Anrtr, Mnrriif. “ \Çaaiftr*r\. < a nmiïfll \lar- .1 
é£i dôcwl vert par \\. l !■ 'tji I" I ; i I forme de v.inïes fcrâts sur le ■; 1 »j-i I L- de 
U FiviSte S.iatük , Ytti lu itO I ro]l de Behring, en A m r , fïijijc , Ce&l as- 
sur : men1 l'arbre ■ | iî l croli le y lus sut itonl, 

(l'csf un arbre de moyennr Çfunileur : ÏU lïpilenanl [Ledford a 
ructianiL qcTil aLlci^najt urne h:uili.<ir de S à Kl lanir- -, el qull ,v.air 
de I üjùlrt 1D ; I niù ire Su en circonKieoee, connue le prouvai! 
du reste les cùujirs transversales rtnvnviirs au Muséum de Heu. 

Tl «I. voisin dn Pie-m nifa, mais il s'e-fi dislinpue neHemeut i us 
reiiilloïi plus ('psissiy, :i fi-v strobiks 31 1 ns pelju, i ?es ri i IT ■- [irr-sriuo 
rond», ït ses bracL«V# aigues ei irtangnUireSr Ses coins F.i>isl aussi 
j lus pâli Le ce pins cauris. 

cjtpwisiïit'j □no> _ it:u;> 

Dfindro b itl m en miitatiirn . I .■ 1: 'i i . - \Of< A iWi ,t). C-lte yliia le , 

ilïlTOdLittt déj& Ters I avait dispant pMMitphMncnt. MM. Veitch 
l'ont reene de nouveau îles Monique* ]i.ie 3e- Soins iEe M. It-nrv |iij|- 
lon . L* B, cmwiif/flÉwjji e-l voisin «Itl iïfntinutt.. Reich. qui drtfi 
;'l tlornéo., ItsVm flisliogao « Ûcurfl plu? pelül*#, qui DIO son! cpao «k 
la grandeur de celtes' du fi. ifinÿmnokntfim ; clips >oliL iVuri beau 
roupe pourpre, avec ]e Mi-lte jn .11 nuire. 

Staubopea iJ-latyceras, Kctcb, {Orf&rdar •. Voisin du 
S, yrnwliflwi. Celle nouvolh I ■ pr . ■■ -, Il ilisling :i; il s in | M mn il- 1 h- 
ftora, 3 ücs Inirkes ovale* ai-gui 1 *, à son ovaire lieauMUip ni ns court, 
C'ert tme Irûs-bftlle plante, ;ni^i «lljiie . I '."il r.- ru tivê- t[uv leJf. i!> >*in- 
rt’iaw, rsLIe W1 originain; de la - il voile iir -i îoule il'où elle a êk inLrtf- 
drôle par MAI. Law. 

L relia anccpe, V:ir. Pmtt-.-.i, — /Ortf.ni-ôit , |>e (ou les tes 
Orelridéts aucune ne nrérite pttiv d'iHre tfrôlh& qua bLffltUanteps, 
La tioiivclb variait 1 , egalement belle, n êlil déuûuvjîile pir le collecteur 
do MM. Lavs, M. John TncUt, j râsilu .1 11. | isELa, flu Unique, dans de, 
cond liions il'habitet l'orl difl'erciiles .!■• lit ■ In I ype, comme le prou- 
VS il la Mire du hardi voyagent-. (!V-i eu eJTol à une éUvili*u, 
dans une Lecalit^où Ils jours soûl ÈSlrirrjeiueïil thauds et tes imils 
eKlrèin.-menl irni.les, 

AHainandft nobllls- — I 1. ■ |W) Superbe Apoçjnê^, i ia I ro- 
JuiCé des bords du Etiq Dmn» au CrÉsil, par M. ftult. I .Ile (leuril I'ilU- 
tomne dcirnier, f l t|i cUifi rceounul eouilslen »'l ail juste le eieiti spüci- 


lïrffue donné à c$t AllaniSHlda : -Hig (tours sont aussi grand» quo «dlü 
ilu .L. .Vf . .■.■!!, iiirusOûl su r ■ Lin l'a Taillade é'avûit de grandi kb« 
atrhùnJia qui reslemi élilés, au lien d é ire réfléchis, en s»m qœ |' iE - 
pççtJd ces Ikuracsl LréB-diltérr.uil «Se celui îles aiILrüs espèces aillivées,, 
Siuf du A. $ratutiflerti. Lt^, i feftfû différa pourtant de. Gâlla espèce 
par koi] mü;ju de réirétaLloo, Ses 11 ours sont il' un beau jaiiuç brilloni, 
plus foiscL a u feutre.. 

Lselia ûlbida, Var. Turkeyi, f)r».'murna r ei rw.'j?vii-.- i_ — OrtMét/t)* 
l>g trois jtilurassftiiliei p.lnial>;3 «üt ■ li Jccotm-rti» <m, inlroJuile* par 
^!- fjiu Elira di Héraut du L, albida, nuis n'en Bout cerffliuwttidl 4 [ne 
ih-a variélès, La 'Fiïülé'&lrraçea n’esl pim aussi mU-rcssanta ([lus Lus foui 
intrtî iui; J’élis d uu niltalmif. Celle Impli-sée f/mmit/i/i.i est fçirj Sielk 
1 1 KP3 (lfcuïs refiSfiiulilÉtU a r^llrs du îitntltt>buiTH id iotdti . L-c-s 

Sfjwles tt les pétilles août les uns fl Sua autres iI'uil Isait 3ituii aiéï-.nL, 
itf nréffié une. lu partie antérieure du Ltliulk, deuil la \wt est paratniEue 
du \e mes jiOtlr|Mv-.. 

M[lii e ' t!L s,LL ' c '? | il In Tjritilc ÎVfm qui oi rfUUrpublÉ, Ses Peins 
^ ,Jlt *-4r™n k-S -Cl Iris-tells, d'un mjgntfquc rialat, jfeti -scujIhIi. 
Iiïflÿ à celles dfcs Valida, Ui partie amériiHira du SiibeJJe fut de emilctir 
pourpre Ruicé. Le latwlk porte dfiWX kcbti jappes à «au ex Lêm i !<'- r ijjiie 
eil|i ; rbe plante u tld dudite an lundi «dhtfmrde AI. ln\\ SI. Tariur* 
Cl>aL une précieuse eeqiiîsÈtiaiu 

i- nà aric-%1. ïs(]aï:isf. 

C&tUaya amcthystStflOÊSa, Linden* %‘cfeWim |tth. - 
. Tl'i'î-j.'jllr' . 3]>fcçf, a?-. Y. vnirinc lies f.'.ÿ/vnu^irÉl yufftiffl, 
Oïiuiuairciiii DrfiiLSes énormes lieur? foEaû&bes s-nit pdtltes üa vioUt ; 
*‘ ur latH-ile ftst pourpre , 

Cotylédon vûiutina. I look . — (i , ’'j'ii.<j.if/iK , Édr), dV*l une des 
iulnitiMÏlésdii sud (la l'Afriijip: |.,nrle telIccLeiiNEi! AL W.Smiu- 
l|trs - Lille « rapproche du C. fmirofa* TLniib, dont .u Ile diffère par sea 
«ailléi aaiuï-aiîi|)|fsicaules à la base, H du Kit*., qui 

1 st utiu plante beaucoup plus pulitfeente. 

Vitig planleaullB, ll»k. {Ampeltif^. Curieuse espÈcet|ii.L 
en, si dans IfSMiilTLkBsHicûusau pied *h I '■ Ennsln va P >.<0 éIIê ota<* les 
l' Lia çr-aiuls ariu.-». FJIu fui tU-conv-irle eu 1SS0 jlaîrtr H’ioker qui en 
’i'lji'i-ra 'l<:ï E^iQfs ail JardilJ do K-ju , fl.-u,' üjue pfitl ■ïoncourt f à 
J ornement clej gniniies flfrrt> fbiLudfs. 

Caljurgia trlchrama, HerlM.-L (AilUTirJ'ùcifl, Leittza. CAi'ff- 
vjMiQfr Bubull)>. Amto-ÿllïétfti Mu^ieque plante iûLrtduïtii en is;iÿ 
des Andes du Pérou parALeldil *t déjü ÜgurÆe dans le ItalauiciiE. 
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Magrino, mais kl tMlqtfil wi FaciLL- Me; comprendre la peiuAi quia 
]wrl« SiTlf"i»lur à In représenter de uanvaail. C'tal tmc piaille beau- 
coup plus Htuli i v^: cil Amérique qa'en Europe. 

L?j feftil Ica de «Jlle a™ tTLLùke aCmaitHi^ilDllt toujours les Heurs qui 
Rniléis nombre de quatre au *i\, Ih'h» - ïtatul-’s, 4Ï11I beau ronge l- Vté- 
ri eu remeql et rase i tüMeu rciuen I . 

Triehooentrum allJû-purpurGum, Reich»' nb. (fVAirA r). 
Vrille C+IVCL' Æpi pli yte iV’piiiï Jilu dans uno grande par Lie do l'.imériquc 
dik Sudj dut eïk' à ALé i ratuvl u i lü par M- li.-i i ■■ V D» 

Bégonia Sutbârlaitdl. Mo.>k. — |/Aii«w«r). Ce Hennis #^l 
liticcli.Lt nriLili! plante, qui - I 1 IneiLlAt rè|nmdufi dans li* eulLiin^. 
müis ]Kiil gracieuï. ncj pettolcs cl les nervures dus feuilles pourpres qui 
«mlrostunl nveo le s rrt di'lical du limbe a ls jaune urantié ili^ fleuri, 
Cft font une üh|hWh! tArs-digM de nos sonns, Sais acquisition ont dite w 
H r Snllicfland.quL LaiLicoMrii doit* tas nuralagius do Port^Natol 3 une 
altitudu I iM- métrci, Peu après, la mallifflirauix Girard, qui trouva une 
nwfi-c ruelle dans bod ciplcfalïon de JiiiLa.citc&t 1 , le dimivrlt de: nou- 
veau, ainsi que JiC Cuoper. 

üypoxiu dota- Il-vk. - i .{I}/; . Le EJ. . Lu -i St la plue 

li. l i i :i[h:ue du genre. 3ou inii»<3iic.li.'ii cstilisî- h M. Coûpeï. ealleeteiu 
de Vilsûn Sauniïm, qui ta ilûnunii iNal.il. Kl jHviniûrc ïtaüraiefUi eut 
I ion :ï KuW 1 "i 1363. C'est mir M-pècs Alisme du IL Coopéré de Manro, 
piniri plus grande, à luflorcsconec ro meure ; \ pi.loucittas longs d 
grfllBaja hiMlréi puntslantw, subnlû-sjà fleurs deux fois inisi pmiifes 
non vcrdiUrw, mais jaune*, Itavewtoi d'une bande ws le & IViiértanï. 

Odôatoglossvmr AlExandre-SO. lULnin. Var. Tiitpuf. C’est 
au docteur TriaüJ qu'est due l’in.Lrodü.ntie'U dn colle etuiindiitc varülè, 
ji 1 1 prû'iofiL dos Jüidos de la NeuvellB-Groiilide où rdl-.icrojl uilo été-* 
YlLjontJe deus à trois, mille uîiïlrOSr M. Ualemasi avait ri êj.i- rj.it kul- 
liallrttlénx ïJTselùn de eetta intniâ eSpèco dans ma superbe volume 
sur IfcsOrcÈiîdous, Celle ikmlfl s’agit se distingue par 1* graudottr de a* 
fleurs, Inlieaulü et la délicaleMe. de leurs coloris. 

Stapolla Plaïnii- Hors. GraluilL — :.H. La nouvelle 

■--|n‘i ■ de ce utiricuv genre est voisiné des tjrmutifixra S, fii> ■■■r-i 
u i.u s s ■ ii di*liji|£U'!4:ü ce que les. Itiltts de li CiitoSIe MOI Iravoirivcs de 
Imh.lc.H d'ti II jauni: ïinufie trôs-pâlc, 

Hypericum patulum, TlLûul>.^(//y/#'TicjiMiif . Oiio irefr-liclir 

e.^1 x-ec viv ace, duuuauE eu s-iilcrnLpc; eladubra des Ûetlhi en alxunlauoii. 
CSl u ae fiMçicuse ^cquLdtioii «uùfUi plunla do herdurw. lÜllo c^l iu L- 
ginaLri! du ji]ini, nu elle availélé dcMuvcTlu parTIlunberg, d d'où HLr 
fm.inLBUh. 1 uiU! par OU liant, üûUeelcnr des jardisu de JicV, ni qui, après 
pJuj.iiEii.iîi. 7 tréi-freoluaiii pour la botanique, fut guîH d uiui 
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«■vM-ardüHlfl sur les cflei iIl> h Ükim d y lu^o la vu:. i;, : JL p^ 
hmm'. bt ppoLiiMenieül '[j mil' v.irif lé j gruüdfB ILu^du II. mutant 
d’ElüEinlEûn t original ri; du Népaill. 

Thusii;- Bcauvnl», Ho.-k. - lOwAÛV:- . Une des ,ita- belle* 

rfpkte.a h OrtLUlfes introduit» 4*m Cl-s lEnniAm année* vi probiihle- 
EMBt d'ms vdUuk aiiasi facile qàe le JT. otoa aViiff), Culte 

superbe pyrite il dlô déçouvertti par le colonfl] itensuti, .i Daii^m ; « lin 
• «1 juJlIcldifuier dana les sr-ncs ilujinliü daliuwet JailS colles 

ili MM- Vùji-tEj . Le ï, /tensanit/ 1 us diEltn JtL T. wük, que pirde* l!i;iiii 
ptosgrindcsp st Lut couleur WSe tendre- 

J 1 L L J ‘glO.ndllIlfei’ftj ÜIÏSCÎlu — {fJi-f/ÜllVICr :• . Cü IlfgOftlH 

rïl Drainai k îles raviiH. nuréçagjnLK dm Llb de lu Trijiiiê, d’oii l'a 
tiuoyii JJ. bdirl. directeur iS« ; mliu bomniqq.jdij celle Ik. 3L a ikun 
■ u '■ ' f ='■'' 1 1 " I DJ inéo dernière, Crût line rijièce acauk. ïîiudSinL <ks 
ltaiu J Ha Homlefl en fÉoÜol bueue?. (basâtes, couvertes dû po!U gbn- 
Julinii:, aLiÈrndnirés: par (Jsa paniSHiles ramifiée.? de ileurg d'un bïaqç 
pür, 

Eiccntranthara macrôphyllA,!, Aüdarsi. — (inn/Annu). 

Ii -iîii. une ati]UEïiIîaji dü-u au coültngsui voyageur Gustave Mann, 
“ l|Æcûtlvril «tta DOU-WHa Mp4» dans Lite d« l'amaiuLn io, où ell,: 
m j Nnt’ uu bel arl-Jirli: haut de J mùljH environ, Mais ç'ésU il, Uilrm 
'I 1 ' *"> iïitHKluettpn, et au L' Hoçm première aaunb»n. lin 

’-rnquoM IkürJE eu diieernbre ei janvier. 

I æ I K macioph I b forme U □, artautt dressé glabre, à fieu i I les Ëuio, 
iijiviiL-rojiaciLif d uu vert toutô litisaral,, ftiil lkur& pourpre esté- 
ei"U»ntei£( cl bJançtie# iittürkureinrut. Cadrait une butin: plam, 
pjur j.'ler sur uij-j pelouse Cia tte- 

Aluxandraa, FLitei»., Ynr. jurririNm.-iWr- 
' IvIKUre une v îirJé(i-,lç ci méuio Ûitoaicglatebm, à leurs Uan- 

?' M d e l'uinl* recuis, “«s PiioiDs belle ^ «]|* dte* 

: ;t J.,..| i e .ni I ir Triaiia, 

Vomonla Calvoaaa. HMfc. Sit^diû 0,1mm. l look,- 
t*-'***-! ménisque pUliEfi a jiliS découverte on dikeanbro Mf 
''■■ '“■ ?lilu MauiMlüQS kÿ inofltegttea de Cainütoop. I r,Juj dfi W 
™ "Uittuïe ; die a fleuri i Ke*, palfr h propiiè™ fois, ,:j, j., r ,v „ r 

, l6 ’ Lln< ',^“ «'«Jf» □ftol'-r a,V inEwdualcerauiime 

i’mp^ mal, u'stpioûwre fleuri: elle en différa pn r dca ftcillca j«. 

r. J^tmwi/egtütt arfeuüed e 3 il 4 mètres qu, deuae de pq? at 
rjraihadie naun, d J uja hlanc pur mfrkEiieaicuL ri mtm ceairt 
v , C f; a Wt*. K- »'■• '^4,/te, ,AV„c^.ci,-,. 

' 1 unc (l une e«*iiht împorlauce [wer kg lubitiuts da 
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l'Afrique tropicale; curiii gmidt* j servent do c&üdjoïfrûl ; tilts- ont 
mi sfùt Dütriu.E«[|(,«l. on ttïJnn,iîj:e avant l-i rtpis pour provoque? U fiK- 
digeitioq faeik i. : l améliorer le goût ife (ouïe espace de Miwe icuug^ 
t\i :bs. ülle; sont aussi employéM «nnme médecine et pour ïtf uJne iio- 
lütilùs Lia uûUï crtüpîèï, Gtâ £rt.iûE$ resiBmWem lui peu a dw 
matons tL'Jude cl saut 1 peu jiréi do t -lit (rrassenr. (>■ i\ OT’jrmîiMTffl 
t9l mirtofl irèa-commyn k long de la télé «cidentale, Il -I u reste 
déjà cultivé aux llidesi? ait UrésiLî 

A. M Tvnte. 


LÉGUMES NUUVEA1 

Parmi k& légumes nouveaux ou isih se recommandent par 
leur bonne qualité, nous signalerons les suivants que nous 
trouvons consignés dans certains catalogne* (unir tW. 

Céltn plftn hiatte ÇQurt hâtif ou l'urr n<W> Ses eûtes Sûllt 
livs^ptiriucs, t: il blanchit sans (Lire huilé. 

Céttrï fùwjr fmcii à çéfe irè s-pleine, forme et tic couleur 
rouge carmin, 

Ceïeri'-raL’r jnojwij'ii'i'fi.r', a racine très -grosse et île forme ré- 
-uifeic. M. Courtois, Gérard, recommande de semer en février- 

w 

mars sur cour-lie j de repiquer sur couche,, cl de planter en 
l lace en mai, pour féCôUcv ù J'aUtomno, Les graines de res 
céleris su n I L ré*, bues : il f|i.|t A pnn£ tes rnmi-ir, 

tlkoit Mur iff lwr\tf imrliaré, Ijm feuilles de ce Chou ne s'é- 
cartent pas.; elfe* l-l'sIojjL recouvertes lime sur l'autre connue 
celles des Romaines. 

r 

i'.hon muge fmçè fi t'trêcht t 11 petite pomme Lj és-sênétï, 
C est la meâfkurc variété pour confire dans le vinaigre. 

i'Mm >i-' Schiceinfurt, |je pins gros de feus Les Choux : sa 
pomme est Ires-large, un [Hut aplatie cl pas Irks-surrée, mais, 
in? s- rendre. C’csl une variété Erés-bAtive ; elfe vient en troisième 
pour sa précocité:, r'cSi-A-dire après Joatu.-E ou Cllùu maniais 
liAlif qui, lui, suit le Cliou d’York le plus précoce. 


Si 


— Si — 

i'bvtt dt Mi ht} tir Sorvcgct ;t. jmiiinie de moyenne grosseur. 
Variété întennéd taira dus r.tioux do Milan ei calms, la plus 
^ivé de lotis ]*s Choux pommés, ut h plus dura à b gelée. 
MM< Mlmorin ta considèrent eommele meilleïti-Chi'iu d’hiver, 
qui* selon eus, remplacera troMVimbgûusemcnl le Chou de 
V&ygirird . 

Choit .Miiun de Pmtoitc. Plus dur il h gelée que Ig Milan 
des Y «'lus. 

U\m tif Hnixellcs nain , moins élevé que le iypej plus trapu 
cl lotit aussi pi i : i lu i: m L'. En semant au printemps et jusqnku 
mois do j ii3li„ U» récolte î l'aulomae et dans K- uour.mt do 
l'hiver# 

Chcu- fleur î.mwmaiv.{ d pied court. Variété rustique don- 
nant une tête irès-vetuminense. 

Clhots lïrwoti Sjn-mtir :. Tir-s# intéressante variété (pii fournil 
mi priEiifrtips, à l' aisselle de ses feuilles, une foule da petites 
têtes qu’on peut récolter successivement eumme tes Choux do 
firnielles. Celte curieuse variété a été exposée par M. Cour- 
¥ü*G4rittd è La grande Exposition umversetfe de I8tl7# 

Chicarw fristc <ia fu f 1 rot ion , Celle nouvelle variété, obtenue 
par M . Cou r Li h s-l i érard r est ind iqnée comme très -ru si iq ue p our 
lHl-c consommée an printemps, comme la Chicorée de ta l'aj- 
don, <]□ ht semant et repiquant à l'automne. Mais nous n avons 
tâert réussi qiLdai ta faisant hiverner sous châssis froid. 

< Ibitwêe. ttun-uye «jjiéldWe, a feuilles lrog4arges cl entières. 
Celle y [ iridié forme une petite pomme dont le.#, feuilles sont 
irés-lenLlres- 

.îfvré,’ n tjrtmsf graine, ferme des loultes pliK larges ci [dns 
pleines que la Miklic ronde # 

JbWnffV A larges feuilles, «Hé variété qui est mltivée 
au Püiager impérial de Versailles. Pour eu obtenir une lionne 
malade d'hiver, M, Cour loi s-Gérard recommande: de la semer 
eu juin, pour un repiquer le plant â, L iiviitui Ci continu , en 

W'I Ti I sts . e 
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tous ïe!is,flt ne pan !e laisser fleurir , !;js ontolirc-, cm lu «flCnWTï. 1 
de to ni a&Ciniiim, do terreau [mur Fglcv blanchir. 

Persil wîûuîïc, Très-curieuse variété peur décorer (es pinte 

Epinard {fAtutraür. Je ctft suis [ms assoi liai nui le mérite 
et les avantages tic cette plante pour la recommander. 

Laitue ttüstii]' Sienne observation fjue [unir ta précédente. 

flari&yi ci a'ttwjes « ro.c.ïe vioP-m. Variété hâtive et produc- 
tive à longues gousses moel^ violet foncé, et à grain [re- 
tendre jaunâtre, 

J/orrear de Mohawk. Variété naine très-productive comme 
Haricot vert. Un pout la semer depuis la Ûn d'avril jusqu'en 
juillet. 

Hürît&l nai'a dt ïloriÿf if. Variété deini"ittjiitie 1 . à grains blancs ; 
Lrts-précoce et très-productive.. . ' 

Haricot sabre. noir. Variété très-haute, produisant beaucoup, 
è irfcs-loneut'S et très-larges; gousses sans parchemin ; c’est ce 
qiVou apireHo encore Haricot d'Àlger-Sauniér. 

Karicot de Prtujw ii l'ane roté. Variété il rames, à gousse sans 
parchemin, mange-tout par excellence, d f après 31 M. Fontaine 
et IhiHot.. 

flqricai ;c£rr, est donné tomme très- productif. 

Puis Cafter, Irès-bàtif, itn H tft jours en avance sur te Peu.-) 
fVuirK 1 Àlhtrl; il doit être semé cto bonne heure au printemps 
le long d'un mur ou midi* 

Pois ridé uni» lultif à bordures, liant ù peine de 13 cenLim., 
Ltfe’pi'éeoee^'i grains irfeg^ucré* ; peu productif. 

Pain ndr nain n-ri du 3tar Uans .Idunrjrcr, haut de üU à 
QDceuLim^ Irts-hitit et lib-prûduclif, 

Tomate J?rmstnwuj£ et Tomate géante, doivent être une seule 
ê! toéine plante à fruit énorme,, rouge foncé. 

L. ConniEii. 
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SOCVlîLT ES INSTRUCTIONS l’Il A TIQUES SUE LA CULTURE 
UE LA POMME DE TEltRE* 

(*«(*) {[j, 

17. — Aüï fieux époques il <L)næ tous les tas, les lignes de 
plantation doivent <Hne espacées d\tn mètre. ofin de pouvoir 
butter fortament pendant Fliiver, pour garantir fos tubercules - 
semonces des gelées. Av*c cel espacement, les récoltes sont 
d'àüfoira beaucoup plus abondantes étant beaucoup plus Je 
diances d'échapper à la maladie. 

1S. — Dans les Emus légères, sèches et sur coteaux, ou 
plante de ISA 18 centimètres environ de profondeur et on 
donne immédiatement un butia^f A'hh-vr de \ i> à 20 centimè- 
tres du b auteur, au moyeu de la terre prise de chaque côté, de 
manière que chaque Hitoit nit au moins deux pieds de largeur. 

ItJ. - - Dans les terres fortes on humides, on planté r, bj vr- 
façtdu «I et ou donne imméfliatsmentun fort et large bullage 
de 23 à 30 centimètres de hauteur, qui billmme également 
lu terrain . 

$0. — Dans les terri s non fumées d'avance, le fumier peut 
être employé de Ift manière suivante : 

Loreqiw 3c tubercule a été enfoncé peu profondément un 
terre, ou j ayant été déposé d ta «iitfeee do sd], recouvert d’une 
petite Imite de terre de quelques cent imètros. avec une fourché 
an recouvre «Lie liulEn {Tune quantité convenable de fumier, 
de manière h ce qu'il couvre upc étendue '* peu près égale à 
celle sur laquelle se développeront les tubercules; on butte on- 
suile, cipani an je thî dit plus liant. Le fumier placé ainsi (fans 
k billrn, entre dflmï terris, au-dessus du tubërcule t produit 
les meilleurs effets . 


i'î v oïr, a‘ faife M. 





— Û H < — 

Dans mon mémoire imprimé du 10 Janvier I8b3 t présenté 
ii, lu séance île l' Académie nationale, agricole, immufaetui Sure 
ut nrupmertialc de furis, dans tua notice du 1 i < l^-i même mois, 
ci t.ntu des fou ife^i(r"ï + j’ai longuement urpllqué tous les avau- 
taj^cs des plantations d'automne et suriont Je ftvritr, d'après 
les procès que j a rappelle ici cl à l'occasion desquels mm 
collègues, MÏL Botfsin ci A. v, ne pourront contester rua 
réclamation do priorité !■ demandais également, je 11 jan- 
vier 18,-j.l, que l'on établit «ne clin mie et une herse spéciales 
pou r ce mode de buttage. O hi-eu a été rempli pari invention 
do M, À. Pigny. 

lions ce système de bulttigë, lit rï.ü-nïv: profonde dont chaque 
se IroûVù ilanqué flnw un B^/ïûtfeJrntnasw odéeûuwrtj 
iiirisi que je le tSîsai h d;tus mon Mémoire prrcilé. 

w[. — ÿiio tjtiilagu est fait û la charrue ou avec un Ijuttcvif 
ordinaire, il est indispensable qne <li is^ hommes suivent, ar- 
més du croc et d'un fur! rfttcjLt, u l i n, d" régulariser Le bullage, 
üïî. — Il esi étufBPo ou raoveu de A#Ufeqofl fai mdiqaÆet 
qui donne générale luciiI tiv irèt-hru r*tanf(ci& s mais qm est en 
opposition avec Los données de ïft science [ c'est d'employer 
moitié fumier A moitié L-itaux» au lieu d*‘ l’uti OU l'autre &eu- 
hiiicînL de rei engrais. I.u formatif m de nitrates qui résulté de 
leur contact est s-aOü doute la cause de leurs bon* rlMs. 

Ou peut Aussi enip]aver t av oc tni gran-l nvatiluge, ira compost 
j In lîbaujt fjl do terre au moment du butLage. Avant do l'opérer 
on répand b h pullece compost sur la ligue do plantation, puis 
ou balte aussitôt après.. — La chaux, placée ainsi entre detu 
lerri*, absorbe 4- elle i’iLtiuiidité du sol, contribucd ■elle à son 
aération, ù son rntteublissc ment ou à son éc.t aulletneni? Nan- 
tralise-t -die l'action de l'influence atmosphérique anormale 
ùltnjurltf .N' w'rti pas c&tsAtT attribuer ta cause principale tic ta 
maladie? je ne saurais indiquer la véritable cause du succès, 
niais- j 'engagé bfcfiüicoup 4 employer ce procédé. 


_J 
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— iîiis. Li,i mois d 'août Itfîïï, et bien des fois depuis, jai 
Au&sî rëtwiüûitlé ] emploi des cendres non lessîvéesou île lu char- 
ti^e. i'Ai en iêtnruiL un i ? poignée sur et autour tte chaque tuber- 
cnlcan moment de la plantation, on. en obtient lïWel lents 
résultats et souvent i’.ibsencedo maladie. 

it. — Lorsque les .raflées nu pprAi^nl plus à craindre, on 
j'-a Ixi 6 au rAkau 01 ? -i la four-’ lie. daim la petite culture, el a la 
J]vrsft cl,™ la grande, environ la moi Lié du buttage dliiver 
doitt la terra s'eût ameublie, sons l'action des diverses En - 
fluences atmosphériques, et n i , dans ces lOïiiUfiens, convient 
parfatienumt pour former Le bu liage définitif. 

Ge système de butÿage ou denri'wr m U Hou, de défruitage e( 
de iv/Mtofjw esl même applicable 11 d’antres cultures, surtout 
ctuftine «icycii de IWüiUt i ’amuiibl i s sèment , l'aération «i l'ê- 
eJumtremenl delà eoue lie dans laquelle doii s'accumplit la vé- 
gétation, non-seulement di s Pommes de iijfro, mais aussi des 
UeU Étraves et même des ULès, s il. a -lé appliqué préalablement 
ftfa tu dé l'été on au commencement de l'automne, J’ai été 
Inturouji [Le Ln voir adopté par I un des agriculteurs les plus 
AniVunta rftJ .4 flui j'avais adressé mes notices, ei qm a su 
I appliquer avec de grande JireeÀs de divers genre# , 

OnnsfiCi lettres du Ü7 novembre ISSS «L fl Janvier I SSi, 
mentionnées dans mon inémobè du SS mars IftS-f, ÜE. Hen- 
s"' ville y avait déj h donné une compléta approbation., ainsi 
«[u'ii me* conseils pour h ptaniathn en février „ 

— Lorsque les liges cflmrfl^eeai à percer tu terre et non 
lorsqu elles on.! SO du 3ü centimètres (.b.; Imuleur, on di finne un 
nouveau mais >.km'er buttage, pirtnlé d"uu t%er hersage. 

L"est aluns qu'un peut, après avoir ameubli et nivelé la terre 
du fond de chaque rigole intermédiaire, semer encore, avec un 
Lrès-gj-ûud avantage, des Haricots nains, d<^ Curftltea couda 
I i;li Lv<:>" de lidllamie, des .Wvfilï de di verses espèces , main par- 
ticulièrement le plat h:\tif blnnc on à collet n*<\ le blanc long 


■ 1 ■ V 1 ■ 
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des Vfcrtuflj le jaune d'KtoMfi, leTumepsà collet viotèt. r^.T- 
l>çn, j.-i n f* .ïCiiinjm'iif quand il s il jrun r. On pcwl encore repiquai' 
(ii ;i IMtcravtis ruufrajgïi-i'es ou potagères, dont On obtiendra de 
très -beaux produits, m k-s arrogant avec du purin, ou uv« 
de l'engrais humain auquat an ajoute une quantité d'eau suf- 
lisante, dü mémo qu'au purin, >'iS était trop furt, 

C'esl avec Hiet engrais. Le plus ferlilisanl de tous, <A avec le 
purin, répandus aumfff® do tonneaux d'arrosage, qu'on ob- 
ikm de si belles récoltes en In ut genre., dans Lu département du 
SViH'd notamment, C'ûsl :i eo mémo engrais humain, Le seul A peu 
jiitî, avec les urines, qu'emploie»! les Chinois, que te peuple 
doit /u prodiÿitv&a fertilité deaonsol, auquel il fui L donner 
trois ouquateo récoltes différentes chaque iiimûu. 

(.■U j u ur oii le purin eL l'tuigiviis humain tmaliéres fécales nt 
uiinM) fieront employé avüi- intelligence dans f*nlw les exploi- 
tations culturales de l 1 ’ rance, Sa production gémwAle augmen- 
tera, on ne [ü ml lmp le régler, dans des proportions ivfcj- 
eonsMéraÜK, et que les bommüs tes plus compâteolfr ont 
évaluées à un tiers ou même moitié ou sus de eu que notre snl 
produit iiuji oti'd'hui, 

3U, — jùi dehors dus Irès-grands avantages du bullage 
hdtif, qui LiiVte la foruuilronol lu développement- des luhèrcul&s 
oi :u uênt: ii unu mniuraLion plus avancée ceux du seconde fw- 
mntrottp u'esl-i-tiî» développés sur h± tiges souterraines ou 
tubereulifereti dont il provoque l'apparition, il o encore celui, 
non moins important, de permettre d'obtenir, uonune je viqns 
de te dire, nue oxeeüonte récolte intercalaire de plantes ali- 
menteire». Je ne puis irop recommander ce procédé, 

27. — Après cette opération, il est bon, au monienl oh 1rs 
planta vont fleurir, de faire sauter avec une faucille f extrémité 
des liges oh se dévolu [qu^u les iteurs et ensuite les jietik's 
houles ou fenils qui renferment la graine, bn aéve qu'elle 
auraient inali Lemcnl absorbée profite aux in hercules. 
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'àS, — fin us arrivons mainleaonL i l'Époque de l'apparition 
de la ma!id:ü. 

IJiiiiü [l?.h | ■ J 4i : e l : l 1 ï >. i i i s d'atrloiunc et ilp février, fioles dut! ]<*a 
condition* que fai iruiii jutes, Ja maladie, surtout apü *: =î ueui 
M TWH AN!f6H * “K *toefit^A7ioK ntfiî Ti'BEftcri,>:.s-sKMi:sni: m-, 
:N * tvn rj>Sf5 5ÈJ0I,H uass la thflhe et l’Ati' ijNt: mah-wtè purs 
ra fflUi QiL-i E.RS OST i'KftLKirrs, — n'a que pou ou 
l^tid d'action sur 3a nkolio fjt même sur la végétetkn a\\ê- 
rthgri'. Hans ma iiiliurc. qnatques taches se montrent sur 
feuilles scukntenl, main ni cotÈes-ci. ni ks tiges 
fouLelbis, il y a eerlainas variétés tfui son ? tauji/m Mni™ 
dans leurs lï^es et produits. tl y a dune, compta je 
L ai fait et dit depuis longtemps, uu grand intérêt 4 essayer 
Mmpùwtivsmmt h culiure de plusieurs espèce» ou variétés, 
afin de conserver eelk* q ui réuiüisse n E te mieux . s ui van L &u rien t 
la nature des lorrains, 

— J 'ui indiqué deux moyens d'ampèctier généralement 
la maladie d'envahir les tubercules : l’un, qui u'esl guère appli. 
râble que dans k petite culture, cojisisLtï h tasser fortement Ja 
(une autour ik tiinquo loude Je Pomme de le-tre, vers l ‘époque 
ib parait la maladie; l'autre, applicable en grand, consiste à 
t4>u P âr ^ ïta-)erre : at« une faucille bien aiguisée, et ù 
JiuUur do nouveau, au tassant ensuite forlemenl la (erre, non 
W* a vue la plat Je la bêche (Ifluchet), — ce qui serait irop long 
Hllb peut sa pratiquer que sur do petites culture^ — itnuj en 
faisant passer un lourd rouleau sur chiqua biilofl ou sur deux 
I allons a ht foiï, 

Toulüfaîÿ» In suppression des tiges demande, flamme jo l'ai 
hiLt remarquer dès JWiîl, il être faite en temps opportun, c’est- 
■i-dim ni trop loi, ni irop tard, — Trop tut, die arrêta «m- 
pktemcui h dévcloppemoitl dee l&Jwttul&q à L'époque oit iis 
r Lossiisent ly plu^ ; — ln>p lard, la maladie a envahi les tu- 
bercules, soti JiroctemenL, soit | W r suite de l'inlccLion des 
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ligtd aériennes, qui tratümeüent aux lu belles., par k* tige* 
jtoi[(prraj'jiÉ#flUïqütltü9 ils sont nUatbds, nno sève inlccléÊ, 

ii L'influence morbifique pén&tro également dans le tubareult: 

* [>ar ses yeux et [>.ir les perforation* üü lisions produites 
» pur ia insectes, « Noir ce ] ne mi Congrès de la SoiiiOnmi 
eu ieu,t.) 

Il ne faut donc ecmiÆr les liges que (üiiiJ on s-’ert assuré 
qu'el I es scml altm ü les et! es-n iéi iifei . 

Partout où on a employé avec inietligeMe et en temps op- 
portun co double procédé de suppresion tir* li.çest-l de bntiagie, 
on en n obtenu de bons-résultats. 

Su. — Ail moment de t'nrraebage de la récolte, en : emavquc 
iurun certain nombre de tubercules piirfdtdeî des firmes jmit- 
faitéstenl tlêzeioppii i-l porta# déjà même, quelquefois., de 
tr^a-pelils tubercules, Lfis Pommes do (erre ntfiréadW, mua 
Sffrmà, étant replantées I l'instant mèms> t conservées sous ; 
(érre jusqu’au moment de la plantation, afin d'éviter la fli'aris- 
simules germes et du chevelu , donnent des produits titarolfliifri 
ej-c clients, cl r,emp.!* rfr fa hiüWj'p. Ce qui prouva, comme je 
l'ai avancé, que la maladie n’ést pas héréditaire. Le savant 
agronome M. ioigneauv ayant dît dernièrement qu’ît y avait 
téfàériië de nu part à émettre celle opinion, je luî soumets, 
entre antres, IuslIcu.v mmmunîcftltoii-s suivantes, lOfflalaonitées 
dans ntri brochure du lo mats iSd’i , ois jn consignai les n'^ 
Hutlflts de Panquéle ouverte par moi, en IHoS, sur k mâlaiii-- 
des I km mes (Le terre. 

Gûiiunmiicaliün de >L le général marquis de Grouchy, *4a* 
leur : »• H y a quelques années:, il or une de mes propriété* 
* dan&ÈL-i département de F Allier, la plu* grande partie d'uni 
» récolte presque onlilromeut malade ayant été abandonné 
n e-ri terre, une tpjt-bçlle végétation se montra au printemps 
p et une récotlo lïïagnilîqiuï d^ûolleüto qualité "t exempte dû 
» maladie fut fahc sur m même terrain, *> 
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Le janvier ItîüS, M, (Radier , i.onseilter d'Etat ut ancien 
préfet du p&litÉ, tïw fusiait V Itfinfletir île m'écrire : ■ , , . J'ai 
u fonslalé, tltfînif fftiitij que la maladie i\w. P' u iuii es nie terre 

> n>u( pns héréditaire. 

■- Je piaulai ■ cette 4p«qiEe, et pour expérience, environ 
* j y ares île Pommes de terre choisies parmi les [dus malades, 
p toutes noires, d'une («leur rüpn lissante, et jfji eu imu ms- 
gmûque ré celle sans une seule malade. ■ 

À ces riens citations, j ajoutais : * Je suis heureux de pou- 
.« voir publier ces deux faits ni intéressa nSs ut t]ia : viennent à 
k l'appui drj mes propres expériences. 

ip Je nu doute pas que tes personnes qui auront Fait on qui 
« feront l’essai que j'ni provoqué dans mou mémo ire du mois 
■■ d'octobre JN;j3, n' obtiennent, de la piantalion û l'automne 
» Ju tubercules uwlades. des résultats analogues à ceux de 
» MM. Cartier et de GrOuoliy et aux miens, autant toutefois 
■< qu'on aura soin de neGûiiËcr ;i la lei-j-e que des tubercules 
n sur lesquels apjsaraltra un c&mmfncQmçnt dn germ/najiw, 
n car j'aij demik'emt'Jit encore, observé que toutes Ifs Pommos 

> de terre malades ne conservent | jus la faculté de germer, n 
Je désira que cetto non vol le publication contribue a pravo- 

q u Or de nombreux essais de culture, suivant les pHanidés que 
j'iiidiqiEi! rtivr t'uufitu\rr t a pris BienlAl vingt années de redier- 
chcs ül d'OxpériOnuea i riiin-i n b pl.-iLjLmm. 

VlCTOfi (JL.ITFJ, 

Jr^Tl' ljLir-iprirti'iin à Uànptnlw-'iili.nilfK.L 

l;,-,. Cj|Vi f.it , 



PROCliDÏ AJ ALBERT POUR OBTENIR LES DELX l'RE- 
MIÈftES URANCIIKS D'UN ARBRE ITIÜITIER. 

Pour obtenir d r uu Bêcher, par eiomplu, la double palmcdc, 
ou ht forme cq l , ou rabat Je sujet sur Jeux vt-mt aussi rappre- 
rliés hj i n: possible l'un de l'autre et qui en se développant 
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constituent kfl doux branchca djarpenttèrcs. Hais, comme dans 
(ous nos arbres fruitiers les yeux soiit alterna, il en résulte 
fijue tes deux branchas bo sont jamais exactement opposées, ou 
n li mém hfiulenTj et que Partie manque de régularité ; pour 
un imitera tout Je gltiiruie est détruit. Un, propriétaire défiai ol- 
^3aur {fieiæjj. Al. Ajalbürt, a trouvé In mot on d'obtenir, pour 
lo Pèchur, ces deux branches auMîtemenl opposées et son pro- 
uédé ust 3 ussi simple, qu' ingénieux. Or, te qui est possible pour 
lu l'ècher, doit Të légalement pour tes autres arbres fruitier?, 
D^jà depuis louglemp*, M. Philibert-Baron obtient les bran- 
di it* uppusfea, des palmollcs Amples, pu- le pincement du 
bourgeon île prolonge raie ni lorsqu’il a de 10 à 1 2 ceiilim. de 
longueur. Pur eu jiincutneiit, opéré aii-de-sns d'une feuille de 
face, ou détermine le déTetappcmbit des deux yees Latents qui 
^u I rôti voulu ut Iwnse* et t L mi auiusi bletti branches qui uais- 
-■;i!nt. cxaclcmuul à la même bailleur. Mais il est rigourauso- 
tûGut nécessaire de pincer ce bourgeon dans Ja paatk fondre 
herbacée, et quand la feuille, au-dessus do laquelle un doit 
upérur, B'uet pas encore üülïêremoptl développée. 

!*-■ procédé de ÜL Ajalberl reposa a peu prés sur Je même 
principe : sur le développé] mal dos yeux latents; mais l'opé- 
ration est dilS'énunte. AI. Ajalbert ayant choisi un mil placé sur 
le dovanldu sujul, rabat la tige sur récit placé immédiatement 
iuhIossus et il supprime tous les yeux situés au-dessous. Ijsis- 
que ccs doua yeux se ddvaloppcoi et que le bourgeon combiné 
:l atteint une longueur de a milüin. environ, il Le tailla ^ fer Le 
milieu ut respecte te supérieur qui sert d’aspirateur de sève. 
A ia suite du colle opération, les yeux de Lu hase du bourgeon 
eoim t.d né s’i ireaciïs i- n t et sc développent: e f est alors qu'il choisit 
les deux qui sont le mieux couslitués, placés à droite cl itgatt» 
élu?, [mur former ces doux branches, el qu’il supprime les au- 
lnes. A mesure que Les deux bourgeons réservés ■'allongent, on 
lus amène doucement u Ja direction et à la forme qu’on vimt 
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obtenir; puis on supprime Pang|et supérieur qui porte le bour- 
geon aspirateur. 

Ce procédé, cotoipeon le voit, est une combinaison des |srv>- 
r^Jés Philibert-Bai on et Je >[, Millet qui, pur! élmrguem rutile 
L VU terminai des bourgeons à peine développés, otliiast sur Leu 
arbres i'i fouilles alternée, Tcrticillécs par b- G et 

souvent plus, suivant que Le bourgeon 4 été opéié dans son 
ijitv&uiG jeunesw. 

Quoi qu'il en soit, Lo iiroronliâ do M, Ajalhort ctmGrine les 
théories des dam habiles arborkuIleLirs que noua venons de 
eilei 1 , et les arboriculteurs ilésinms d'avoir des arbres modèle*, 
peuvent i 'appliquer tvw, certitude do succès, 

V . Hpillscu, 


Ï,F, FRUITIER DE LïlOUTECUTEUR FUAIfflpiS. 

Quelques Poires: Doyenné el d'Alençon, ilonses.u;neur Affro, 
Bmsc-Erassane, Tardive! de Toulouse» Saint-Germain Vauque- 
LÎit , Iter ji \ ï \ 1 1«( le de Syiiters, lieu rrù Je fé vj i^r,ete , „ restent en ore 
sur Itt tablâtes, niais elles dtirmudt'iib à être mpulemenl i^n- 
animées. Il «l temps en effet (lo Les servir; car viiê-i les lîer- 
gaïuülle^ Espion et Kortuuéu, les, FurLunéo Elnisseloi, Marir 
lluiase, Subite de Bava y, Deurrédc Holwillcrs et Béât uuii qui, 
àljpurtouFp vont ne recommander ü l'attention des consomma- 
teurs. f:ca Doyenné li’hiver. les Beun^s de UtilviUers, llor- 
gamotto dit llnlWitc ei Bésî de jiihj sont toujours in-t-fruis et 
I ieuv uia L passer les derniers. 

I-a Fort I.7NW BoisitSvl est une Poire qui ne date encore que 
île quelques années ■ l&M >♦ C’t-st un fruit assea gros, en forme 
île toupie, ddprimf vorsl'odL ut urrnniti vers Je pédoncule; sa 
[kmu esL un peu rude, iâ r un vert trfra -JimeÆ de jouï 

fanv'jj ■. ( jaunisse Lit à La maturité. L,;i chair es! jaunit! rej, n-ùs- 
|j ne, Lntâ-fuiJïï^LCLie , et son eau sucrée, d'un gadl relevé. 
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ta Pair? Marir Quitte date [* [wu |iré5 de la même époque. 
C'est uti fenil inoyen* allongé* élargi etnmmrli versl'ccil, dé- 
primé vers le pédoncule. A k maturité, sa peau est d J nn beau 
jaune d\>r, marbrée île grisâtre, et ponctuée: de couleur vert 
noir de bouteilles} sa chair e-st fondante Ol jstrfijtHiée. 

ï.e Üést >U' «ni est aussi d'une introduction i. récente 
(iSül) et u'est pas aussi répandu qu'il mérite de l’él». C’est 
une asset grosso Poire: de ferme ntalnugue, vouinic, bosselée 
autour du pédoncule, sa [^att csi d’un vert assez, intenta;, 
marquée de hirieseUdé points brun fauve, Un chair est Liait- 
clic, fine, ferme, fondante, quelquefois demi-eu&àinlo, mais 
peu pierreuse l son eau est suffisante, un peu sucrée avec une 
savunr un iK-n acidulée et maMfilique. 

b, GihMjOTKmA, 

DE L’ACIDE PHÉNIQUË EN KQHTlCüLTflïlE, 

Décidément l'acide phioiquo ^st une panacée : il puéril 
tnut, détruit luuL, sahtbrifie lonl. — pardon pour co mot. — 
Encore un peu de tempe,. et il tosuHchcra les morts, ou bien il 
ne sers plus ïnn îl rien. Parlons donc un peu de V emploi do ce 
famtus n^ent m horticulture, pendant qu'il passade encore ses 
pffe-ieuses proprite. 

L'acide phénique cit une sulisianoe qiic la chimie a décou- 
verte et extraite de lu liouillo; ce ptiïls «uns fond duquel m 
rélire les ■ auteurs les plus riches, les essences les plus pré- 
cieuses et Iim; plus variées, depuis l'infecte benïino Collas, jus- 
qu'à la douce et suav« essence <îe TÎojcHc. 

Un trouve l’acide phénique, dans ta commerce, sous dee* 
états : liquide et sol idc, 

L'flCidû pliénique liquide a la coniontaiice d’une huile, de 
couleur bmn foncé, l e Phénol ftûf>tüf r qu'on a tant et tant 
préné, n'est autre oboso que ce liquide auquel On n ajouté de 
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la soude lh dfl l'eau, Avec ïvn "ti l'autre de ces deux liquides, 
mî tue pirf'.iitemcnti les plantes i[u'nn ^t-nl quérir; car il laul 
employer l^ride pMnique Ù des doses très-précises, et le dosage 
de tes liquides est impo-sildc, puisque les fabricants .ne peuvent 
[hs fairrf LonOïitiTe exactement In composition et la richesse, en 
tirid.’. 1 1ft la mEiL-i'-tiaTidisè qu'ils livrent. Or, il latltrpiéûn le n.irlie 
J lien, au ; niiilde vue (lOrlîcoLü, l'acide phfomptü poulélffl com- 
paré aux siiLsEïLticesïucdivartLenlesisesdje la médecine homaso- 
pflihique ; if ne faut remployer qu'en soIeiIêou très-faible j au 
millième, de I ü 1 millièmes au plus, Ta préparation, toute- 
fois, est très-simple et Et^s-fstilo avec l'acide phémquû solide, 

A cet étal, il se présenta sens forme de sel blanc cristallisé 
eu JoüLrui h aiguilles, ou eu paillettes, à peu piv* comme le sel 
de sectSü/ isulfata île magnais}* Lu h r t.emnire, auquel on 
doit J a d écon verte des nombreuses propriétés do cotte ^u b- 
slance. tocuotuiànde, [ioiir les applications boiiieolos, remploi 
de cet acide il l'étal du sel Irès-hlauc. El peut tire employé 
en dilution dans l'eau ou incorporé h des poudres iurrtos. 

Pour préparer 1» dissolution aqueuse, on lait fondra ce scip 
il élu i ■ Lüji [ rfraturc de dc-gt^S ri ■htiurâde-S seulement ; ou 
açikfartûmenU'eau, car, sans col le précaution, il se forme 
&- gomldteltes d'huile, et. alors, malheur ;i hi feuille, au 
fruit h etc., sur lequel tomberait une de ces gouttes, il serait 
impitoyablement et sobilement frappé de mort. Ou voit qu'il 
faut beaucoup (le précaution et de grands soins pour .ni rni- 
nislrar, aux plantes, ce préeietn remède. Il esl assc?: pro- 
bable h|llu p-'uht pour 3i 'avoir peint pl is de sufSsaoleK précau- 
tiens et avoir négligé ces soins que certains expérimenta" 
leurs n'ont obtenu que de Irisiez résultat s. 

M. Letnajni imlique un moyen Irès-simplc et trts-sdr^do 
préparer l l ea« plié niquée, osactemeut si lo» les formules ; .! I . 

3, A et 5 millièmes. 

t>n fait dinsoudre ÏO grammes d'acide pliéniquc cristallisé. 
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dans ni] lilrc cTeau, Celle solution coneeüirée l:é 1 ensuite plus 
ou imdii- étendue d'eau, pour obtenir Les solutions faibles A I . 
2, 3, de- millièmes, Ainsi, en ajoutant 4fl litres d'eau, fi ce 
litre concentré, on obtient exactement l'eau phéniqufe ® n n 
milliSme □ si l'on n'ajoute que îi litres, S.t, pr^pîiraüi un donnera 
-A',\ tilres rli: solution ;t deux millièmes. EnJiü Oïl pourra üiîcarfl 
doser en prenant |*urbasc 1 gramme d'acidiipir litre d’eau, 
Ce I ri] i ijimrin In f i>] uEÎ fin ;i un 1 1 1 illi^nif] ; rfanx .ürflniméS, lu 
soluLtoo h S millièmes, etc. 

lit mai Rien ant quel genre fie service peut rendre cet acide 
phénique à riioflîcuUure ^ ST. Lemaire détruit les mioro- 
phyte», les juicrûî'eaircscl les larves de toutes espèces d'in- 
sectes qui fourmi lient demslas ritm^rs; il combat, avec ce li- 
quide, les maladies parasitaires des végétaux, puceren«, cryp- 
togame», etc. 

Pour itiùi- tons les insectes du Fumier, il an ose avec de 
l'oiu phéniqdéti it deux millièmes; puis, après, il étala Ten* 
gnu» peur Lui faire perdre In plus g ramie partie de l'acide pho- 
nique, et au bout de i au 3 jour» il peut procéder Si sonen- 
Ibnissagfl par le labour, et ensuite au semis. L'inbwkicliun de 
cet entrai» phéniqué, d’après le D 1 Lemaire, Fait fuir lés in- 
ÊCCle?, et te» erainc'E {'■Tini.ctl, que cVst grand plaisir ïi voir. 

Pour combattre les maladies parasitaires cl tus animaux 
nuisibles, On prépare une poudre que Pon répand sur le soi ; 
iVITct ce produit alor? par la volatilisation du l'acide* La pni- 
paratiou est »iinplu : en étale sur un plancher une quantité de 
û :l S ecutim. d'épais-seur de terre, subie, manie pulvérisée, et 
mémo sciure dohisi»: nn arrose avee tla l'eau phéniquée 
cinq millléniÇif S&it Cinq kilogramme» d’acide phtalique pour 
1 00 Itil, db terre en poudre; puis ou mélange bien avec une 
pelle par un bon brassage. 

Celte terré ainsi phtëmquée est ensuite étalée sur le sol. en 
couche de 2 centim, d’épaisseur, ji l’air libre. Rien ou résiste 
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ivx Anations de l'ncide [bénique. hisQcteBj djampignora 
jiïLKisiteij chenilles., voire mÊtrnp le UantiGlon et sa larve. t*ui 
n^eur l, esceptr! uaEurcJ tG-iïin'Ti t l± plante. ipb roctitivre b s^rt!^ 
al une vigueur h nulle autre pareille. 

Ihes Stîa sern/s, il ne fa-ut employer dé poudre pMniquée 
qu'A I ou 3 millièmes, 

31 faoUebbn garder de phdniquer son M | ^ un tanpa 
TËBieuï; car les principcü \olitils sont titindjjds loin ..les \ù- 
&èUüx malades ; autant alors en emporte le vent; ÜIÏluI re- 
commencer. 

Nous, ne pouvons qu'enga.gor les ennoiûb dea insectes, des 
ami nam- nuisibles et des champignon* parasiata^ à suivre Je D r 
Leinair,. dans b vckykhùqyfc^H jndiipjei ils finiront peut- 
ét * par purger Leurs lurliuras da Icub les makdtat qui aiFIt- 
-l'iii .'a vigne, b Pomme .tu terre t et autres végétaux de nu* 
jardins. Qui aie risque Htm n'a jamais rien. 

Fi Jlnurça. 


CATAUMiDEâ E'BOltTiÇULTL'RR POUI Igffi 

>n,Btiiinr ,.L IPliII.h. pr.t „ ^ qutl d ,. ]b lfl i 

"“1*1 griiBdi : buuvrauit* ce rêca 


lï«*i(H7 <.■■ ftchnlii. 


\e, r*r*' - sui.plé- 
rwtfi't lEïtri^lucEjQBr. 


Kcnrj JbwUH^BIj* f WWW), fliM ; 

n* 

nbènklt (Ixiilaj, il, MJttCÉl*, A 6[ 

4 bcrliruL|«i N | .'il. m * chufciB d.- r«, * Snncs' 

-U.. - ■,_- iiùDhi ', gpm L.i «lilîarUm, pjifc;,, aWüJdb, Ih^B * 

.-h.uiE.Jcl«r^un iim^ -='■ ri i C--n- .-n , U ■ i-.-ha, Cihwlj - Verïirii, • i.Ai.b 
Pluk. |j« HTh CJ.ÙP.IC, Cru Ld l! et tttoÿiw . - ■ 

■ Ji^lijiinL - ; Fi ■.-.! „ t-r m r . njç l-Uiijdin. 7 .i^jiu K-,iv-l rut, 1 „■ ■ , 

““ 1 K«v3£S?(«LSS^ b » s * w ; 

'■'Tdtrr lEn^nei, J, me ttaMh, Pfcria. tiMm 

‘'Um^riii.mnIrlfHï, ^aï d e [» n^wcrie, p* rij . ~ Ëaball ^..ni ,i„ 
de plant?*. jwHjùrB», rie Attira, arbr^ cl a/ètm-TF. t^c. 
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Travaux da mois de Mars, 


F^og-r. C'"-i s*' n« iilL Ce naii Je in AH que l f ifliclmiL eiïç» k pdm k foioiL 
fin peul iHigirapn*?: -vers Le (S à iV-janiir les. fUUct.L's. ils 11 1- !■' ■ (I i!i| fu miCT 
rr. à (b?.qiio pied ; il LjEiAre siehn "Si I mitfit- A pù-ïlie pour recouvrir li k 
Lr-ii iJiri'uriî Amu i-tsiE hjo$ Je lhAin r-'cai plus I craindra-, il [uuL enlever 

A (JlîupiU Murli-C les CtdletOU .1 ïü|" tCi: : duc ln-ssc* gli1filcsdAUi3.il - J j 

np»’ HUe I>p5r«i -il, il f.ial ornsUT wp ■ gpiinçal les irtidaaula «: iSUr d<ii:n« t 
unn bu DUS (Dim rlUK de furnicn <!'■•• 1 an ni j- mUhI «b mflôi qu'ci e-mr, 
lsÎHiUn: il li: :» Va fiiptJ^SS J> bmiicr itfi difvil C"L k mfiîllMrpUÜr en en !<e 
linaue ; uin r , Jim tes Le-rmitit (ie s --UC% Où d(i-L employer 5 n r 11 :nîrr de igrlifi 
l'une! fauLra dnii iLrn 1 muiiiA dÆcr uL|iii>è, Ou plante i';i-.iï-;--i:-.iri"'- , elwui- 
ilüun, i "2 :•> S ai l'uni, nâynoai ULai: : , ùm i ll.i, p^iuii, rvrneÎBf!-. Ou f»Ll le» 
içn.it dç edrulLri r hiepave- nfiuvipa, ctiT.IT> fl- ih, cblHSIi-l ..1 :.■ - dis Sinl- flrnis, 
de Mi luit, dn Bruxcllc*,, Apirunk, Hr vh, cibniiîn», crmuü alcools, g nui*, [*îiSL, 
pniHUü. tou.- le^poti, rav&i* l--‘ 4 i et q«iT, ‘M(, suons ni ms. pnraraii*. île lefffi 
Ven la fin du rai*.: iJtni A toupcT, H-rfrinlj (but» QuioLil cl do F«rn<fime| 
IoiKei In Inïltrtij totfilLTiM blüüdra 1 1 jriîM> 

L- rouelle* el chiais ux.jci.!. beaucoup iV^ltcnliem, (*r. ül!c Ipeglio, 
lui s-. iliu'jflj iî -iul on mtourfl lut wuctt« nul Lrup rsrln 1 iS se godait de* enupi 
du (Jitloivr qui dé If u ,(«it Unité U rf culte ; fl Tant ai:»! vdller fini dJuj-i» de so- 
leil, qui, produtMiit I Mdne tfftl. 

0.1 pé:nc tur boucJiu ; «menn-V™., mcloni, pimenta, lumtlct, rnote, Mlueïs 
(?l fournitures dlvurettî 

JjnliUI j'fffiJ'Wf . Finir U I5.il le, Satuuirrr el pfiilbfit l«i plnîœ-lMndnt., 
i‘Jardfa tf&jrmvtfr Ti-rmin-’-- k* libcmr», Irivayi df propre!*-, k mita J« 
idhiistM dheri el lu pltnlelûna dn pliinLct Tïvar 1 ; kiru des lin-jt'LrÉs d'a-rlinss 
Al "i'nrLr.'xdiix. Ou -."-le - « jikibc terre t Ci rnl’.i'-n rtn 'klionj. Adoaifij 
bîi cfilirt, II* i-'éi, "Vjm 4 pJ'iaïu 1 ÇtlùrJb'ilj ÇfTfü, Cirtpis ri+es, jaur^, llilop»,. 

Œiilaci d= CLliLue , ï*oi* de seuiGiir, HeiDer MfirijuerhM , Capucines, Yoliihilw. 
(icJTli.ei-i ■'.■t n l’air, SiLtn« \ Geiir< enn-i, ItaltinaLneSi lîelléï de Jj-.itL ei lkllft df 

Juur, Hi |î:cr, Iktonip, Talispi, SfiLlii^Mç u 1 fknit des V«u«n, FAtmlid. 
Ci'ndjid Atpdrfi'j, Qu sni'u sur «hieIiu! fïlosLi Crfl* de e*j, AiiuranlÉ-s, 
S i . 1 : - -:r lut . Heiiies-WaTSUCfileï. EééelnilC!, nL-afintalne, ün;liiûia r CoJdftUi. 

On pk:- aiissd snf tuuebp 1 er- LulffirculM Ar. U.ili la p-ii.r J^lernuufir tt V^î^ 
IfiLie.ii des L :iï,qnnnK h In wpirur ùùlulle. el Int metLre ea Ju^u’au niironnl ôr 
les liïjier en plci-ne ’ eitb, 

Sfl-Iïi, C'est en iTian que let C#mellrn ion dsci Li.alc ïeiir heaiint; |] k'JL 
Uut doiiiiff Jet uruetguu iitodi-rJu «i rniwiaBir avec suiu Jt. pruprutA dut fc-.ii - 


Ur.'j. S'our lfi" lulm pknJUl, naûmm tnilL guc punr Lfi moit prdoAdflûl i nuit en 
l reiLler:i pnur êvilif l't Üil le- »Upt Ju ««!«■:; ou bluthïl Let VilKI t»Cfi dd l* 
eluilT, eu l r un u lfi de« loiLu. 
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F- Nlmiti,. fehrvalq ite. - fcii ht !r|«- • , l’nlHcr wr«. '.i S.juUk . L'i. ÏV .— k, 
! J t*- =àlltir* dM i llAllSM bulblfflitti, rl i irMii.arl fitMt ■ — Jrih lui :, 
■ r lluillnr-, I Inilrrhljimu unjmh~- f i . lüf il ]Bt 4 UDI* j jr 11 
1UM àil tlBÉruJ». - I-, LïMUEUh :> Cl II 19^ ^laliru I ur I nia I n — Y _ . IjMP-tij, 
l a r>p^ l || .■ \nlrl l.p-i-u). | ■ 1% -:aa ! , friJir*, ■: fBn ■ I lo rliiri. — K-.,,. i< p 

'■J i l i p l ■. n i . ^uUaliir :(]n. »- kïl r DitpiU, P I II i r* n n uif I i mi . 

Ib K-Ji? k a.-* E , L a -u I r I r r ■, - I r-mindTin nn-uarniaa., .'I. | ^Jfeir ^ 

— ■ Ci|»-l*fBei d'bSHciqlLin p=-:r 15E& — rriiiui -Il l=:uJ- d'uitl, 

■ — — 

CHRONIQUE 

Li MsJM-IjLlW du lu ItUTe , <]hon ■ prTÈiuraÆci 41e en pliriimuùne ■)■■■ pj-içoeilii; 
Sca jtilUÉji ripncUrfnqti dan fri pfipïniçr! * dn "’i'i.LrT ; ?i jmrrJlçi virilité* pré- 
mki; 33o l'iinp.jrimi’i] des ïtfiiLi* («riÏTW iJioi I* culluro fnaUiitûi Cucu- 
ni<*ol nnpnumii le- ohfroir: Le- - -liortlieun <J« notaïanitàn Atm dtr non, 
(- n l; I - J ‘ f Lei S -r JliijE iJtlllUjf.- -.no kiiAifiibl cïI ibuà; Ittfdîgili ■: ,1 * 
Irtuttipeniai; I i iuclLun. lu e,,- iiïirc tins prix aceucdéc ;-uur r CDneour* 

.i la ptockibn Lvi|i--i l ;i!in du PirLa 1 Ifr ljemi ï-:ra «lin KipaïqlloiL : Kipiï- 

itiinüi i ïmiiou-n, \aule*,. AMwilk, Fflottntty-lu-CfliTiie, Vciwlllfit Bijo- 
iitLan l.-i;in<-vie* : L" T^ulTe ût U meacluc tniniçtîiGL lustre dt il. Jtacqye* 
ViUtrros; Üpiübsa de Plia- : I.j, Truffe de Lifïiua LLcirius- 

1." Mn.L'ionîïJH-r du 20 mars, *i: connu dans l'bnsloïre du jardin 
des Tuileries, maintient sa vicillù rfcdoüimée ; cette année, 
coinmi: Les années précédentes, il a mû litre son gai feuiHugie à 
l'épo ]Ut ûrd i mtiii : :, ri lin grande jûif! de hü-s admirateurs, 
üotf bfcnücûup écrit, on a longuement disserté sur (a fauü- 
J.'iiïon du ce -Marronnier* Chacun a voula expliquer Ea tante de 
ce [ 1 1 i.'elûii li'EtL 1 . — i;nr 1:11 ce siE-. Lq dû IuulUmv on veut faire piur 
sur lu ni; — triais# connut! il arrive souvenl, ou h a fait qu'errer 
dans le vaste champ des conjectures. Les uns vdiçrd, en elfet# 
l'netion prolongée de d6[HiuiLle> [uorielLés (jueLijues Cosjl- 
qiM^; tuluioiéi! Jniiü cet aiiule du jardin , eu lïl^. Que notre 
pauvre substance agisse cniiimc engrais, pendant ’î3 mi-, ji: 
le veux bien; nuus ne SftVOtLS | i;asü LliCOrr lom CC ili-nl AChiï 
sounntü MpaJiles, niûme. après noire morl : mais quelle dû- 
tvriniue la précûtilé d'ufi seul Maftroimiet planté au niilseu de 
AltÙ! isæs, i 
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beaucoup d'autire, c*est assra difficile Ji admettre; ce serait 
(Ifl t;i partialité a» premier chef, * 1 t jji; JK 1 croîs jiûiS la muliÈre 
capable de pareil tnfifail. 

D'Riilïéi écrivains prétendent quête MMTonuwr ssl à fleurs 
double* el Êlérjlc, cl que c'est là 3a cauüe de .sa précocité ! C’aai 
possible ; mais alore tous tes individus h (leurs doubles de- 
vraient prtaunlor 3e même phénomène, ce qui n'a pas lieu ; 
donc divagation. 

Je n'ai certes pas In prétention de connaître le fin mot de lu 
chest ; je erais seuletnanl que celle [irértnuté du fumeus Mar- 
ronnier des Tuileries esi tout ^implcîtientjiuc affaire le tero- 
[Hjraenüiii individuel, une aliéfütLüu dé la conslitiitioi] pri- 
mitive de l’EspiV,., comme cher, les variétés hâtives qu’on 
rencontra dans d'.mtrts genres dû plantes, Ainsi, j'ai vu dimsn- 
ebu dernier, ‘lî mars, dans les [jépEuitrts de Vjlrv, mi praïul 
qcuabre dn j cimes M airou niera qui éra ien t \m ri'; i it eme u I feui I lés, 
au milieu d'antres dont les Jjéur^eons ne présentaient aucun 
shjiM: de vêijél;i lion, U u'esl pus supposable que ces individus 
soient planlcs ,-ur di^ débris de Cosaques enfoui;? la depuis 
3 JS-I ü- 1 Sont- il s A fleurs doubles el stériles i 1 lu il' un sais rien , Ce 
qui esl lurtein. cA-üt que ces jeunes .11 ami nui cri soûl doués 
d'une certaine dose île précocité, el qu'ils peinent l'imslilnir 
üûü ViUsi o( d- hâtive; ce que ne manqueraient pus de faiis: les 
cherché u/s do nouveautés. s’ils étaient en leur possession -, car 
depuis quelques; années iïs abusent sm^uliércineni des plus 
petite écarts de la nature. 

Sens doute uûus devons chercher à perfectionne] (oui ce qui 
concourt à nos besoins ou a nos plaisirs: et, po Ur ma pari, 
l'accepterai toujours. ayêé emprmeraent., des nouveau!*^ qui 
O El riront des qualités supérieures à celle? des anciens Ivpes. 
Ainsi, il r-Ht bien certain qu’un 11 aitou nier qui donnerai! se:- 
tendis de 6 mi 1 semaines avant le joli mois de niai, serait 
une varié h* précieuse,, ni quecEiocuri nscherdieraiL pour j.o uJt 
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Jivaiil le tantf* marqué ^r ] i «mur* jfe l'e^aMe .?t lemlre 
«'niuresse . il y ânriiit là un mérite fiée] qu'on (;hera|ie un valu 
dans cto variétés inunsIrueus^A feuille boursouflées* cw&- 
lées, ou S raupoux loi-iunix, ejfiliïs, di validités, ete. 

l’ûuj- tes essences fruitières, par «xeigpjc les Njricolj«rt:, 
Jes Mchütsot les Vignes *i -rajals b galet, des variété qui, en 
contraire, rFcntreraienL en végétation que tjriylivcnuiii, après 
Ici gelée* du printemps, seratenl «ni fois préféra^ ,, 0 A\^ 
Junt les Iniitu som un p?a plus longs ûu un peu plus ronds 
que ceux nies anciens types. 

l^:s cherche u es de nouveautés ne comprennent pas aser* 

] importance de ccs vanfliiflns d'époques végét.iiivcs J] «si vrai 
c P Jf ‘- pour eu oblemr, il fam se livrer h un travail sérieux cl 
i|ui demande plusieurs années d éludes suivie* ;c&r ce résultat 
ne peut fitre obtenu que par ^testions et semis successifs des 
î™^ provenant ri es sujets qui prêtent les L-iïractetes les 
r :diiH rapfu-ochfe rie eues qu'en veut produire, Ht c’est long, 
|J l'tomme de im veut .jouir dès Igitf du bénéfice du tou 
Iiav.:i:l. f \ussi n'avoM’iHîEts i|uVx«îp[j(Kiii e ||eineiu des gains 
méritante, qui sont dus Le plue souvent au Iwssrd, et non à 
l 'iiLlelligencé du producteur* 

Ui Sucîek's d iieuïicuhure encouragent un peu trop celte 
iwodudien immodérée de nouveautés, en èis laissant plusieurs 
degrés «te rèociTOpcnses pour couronner celtes qu’au soumet à 
'cul- jugement : ■-'es-i créer ainsi plusieurs degrés de mérite;, ut 
imus Croyons qu'il ne doit y en avoir qu'un, Üaus une lutte, 
il n’y a jamais qu'un vainqueur: ils mèma il ne dflii y avoir, 
danfe les concours hartfodlis, qui sont aussi des luttes, qo 5 , in 
Sinl Hüréàl. On ndtaussewiit ainsi 3a valeur -le la rôr^tn pense, 

A " l ^" de r.-ivitip «immole faillit prodigalité dto prix accordés, 
cl alors tes variétés méritantes se trouveraient seules counni- 
fl ces; oti aurait confiance eu elles. 

La Société im [Priait et cenlr&la d’terriiculiure de France 
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semldo vouloir fiflc^pter dît ordre 0 idées, It-ans ]c |>i "- 
ya-nnunt! dosa prodiFunc lîx | iosï Lïoll» t'I le n réduit .généralement 
3i doux le nombre Je prix i^ue chacju».: concours. Nous la 
croyons dons lo vrai; francheuapot, lue 4« prix 'b i^u- 
veaulés yu une rii'BPltoD honûtable, qui vient iiilors üii ein- 
qtù&iut:. resse nilils singulièrement i 1 accessit Je sagcs-so, a«- 
curd-é au bambin Anatole de la p&isioïi Pùïmdù-Sutxe ; v$ n'est 
L »s sérieux.. *l le* Sociétés -d’horiicidtiire doivent au moins 

sauver )é& apparence. ■" 

Celte pruubainc exposition d’iioriiculinre de Paris se ™m- 
p®serra de iléus parties, dit Le prüHjrnnmie : la premib» est 
consacrée à i'E.qwiU>»t proprement dite: elle est limitée » 

S j WJ*, du i" au 8 mai, La seconde partie comprends spé- 
ï i:tSei rient des plantes décoratives devant contribuer u L orne - 
munlation du jardin do Palais de L'Industrie, pendant toute U 
durée Je l'Exposition des ISeatix-AÎte. c’wt-à-àire do 1 ,r mai 
au 2Ü juin : lys plantes de cetle seconde pari je de L'Exposition i 
ne pourront être enlevées cjtie le lendemain île la dolnri.! dt 
i'EspesiUon des Beaux-Arts, le V ; mais îles irçLDuvetlcmenl* 
pudiels de plantes seront autorisés, à là condition J un rom- 
placement immédiat. Los exposants reeevronl. s il y a lien, 
des récompenses spéciales. Les demandes d admission doi^citt 
re adressas du 5 an ^iü avril* à M. le président de la Société 
d horiicnHurc, W4, me de CteuellG-ft! -Germain. 

IJ'auies Sociétés préparent ^alément dos Expositions, ta 
Sociétéde in MatHe-Garonna invite les horticulteurs, amateur, 
artistes ot indusIrtelSj sans distinction d& nationalité, Les So- 
ciétés d'agriculture. Les élabïissrmenls ut les exploitations sub- 
veatioiiD&a par PÊlal, etc,, à prendre part ;l sou Exposition, 
qui aura lieu h Toulouse du samedi 5 an dimanche II! mai 
prochain, i l'occasion et pendant la durée du concours ré* 
£ rouai agricole. 

La Société nantaise d'horticulture adresse la mémo iim- 
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talion pour sdcl exposition du 0 mai. Cette an né* la Snciété 
il’hariicuJinnï do Picardie fera son exposition :l ,-Vlilievill.e, Ju 

;uï iî mai. Un doit adresser sa demande rï JL Lhoil d r llaL- 
lay, sei llIuîiv ^[t(?L.il à Amiens. \ Fonte riayde-Comte, t'est 
pour le 3) mai et I" juin. Les coureurs d'Expoailîon, — 
depuis i et K, jusqu'à V A, — vont Wdlér le pavé, pour 
pouvoir sa montrée, dans tentes ci es localités, sans compter 
Orléans, Rennes et Montpellier, c|ui fêtent Flore et IV.miùnh 
ù peu près â la même époque, comme nous l'avons annoncé 
dnits antre dernier uniiïérù. Ils auront Le temps mm san'-i z:s de 
prendre un peu de repos avant de se mettre en marche pour 
Versailles j les position du la Société rie SeÎTUi-et-Oise n‘ou- 
vrira que te 2i> août. et MM. les membres du Jury devront 
se trouver dans le local de l'Exposition le samedi 
tO heures, (rès-préchesdu matin. Les plantes doivent être ren- 
dues aux frais îles exposants j an plus tard le vendredi 30 aofU, 
avant six heures il u matin. 

Cru) exposition qui intéresse vivement les horticulteurs au- 
ra lieu à Paris du L' au 30 août; c'est l'Exposition jute i:n:j- 
tionale des insectes utiles cl nuisibles, sons le patronage de 
S. Esc. il. le .Ministre de l'agriculture. 1.0 proeranimn do cet Lu 
Exposition comprend quatre divisions, La première embrasse 
ions les insectes utiles j lu seeem lu est ccni^rée aux insectes 
nuisibles, qui forment huit classes, J .es six premières com- 
prennent le$ espèces s'atlSqUMt û tous les réglé taux do nos 
cultures, et la huïtifema comprend les insectes des ohaui|si^[i&jis 
of ries l rafles, idc. Ici les membres de la commission n" enten- 
dent eertaiipfiment pas dire les insectes producteurs des cbam- 
pivnons et des tr uites, mais seulement destructeurs de ù>s 
O yptogamos, La science a marché depuis 1. inné qui regardait 
les i liampiguona omntne L'œuvre et Lhahi tri tien de eefLuËnsftfi- 
lyques ; iopuis llupdaiiWa, qui va jusqu'à dire que eesvégé- 
laux produise ni des véril aides tcu fs desquels sortent dus vüts qui 
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mi'ülmucirphosént chhiuLc! eii d autres clmmpi^ion^ll «si h fo- 
vL"ii qu'ûrt Irüuyc cIïîs jieüls vers dmis Ift? h'Ihuii pignons J mais 
ces vers proviennent des toute que da£]k3&cal certains insecles 
■xnicophages, cl ils ne sont imtlemen Ile ptoduit de la plante. 
Dans l’état aeluel df là science, il m'est plus penfiis de douter 
il.- V ^ i-iruj des chn:mpi*ïnoDS. Ce ne son! pins !■ fils des 
llietiv ; fitm rteotmi, ccuu me disait un [»dê; i> ! lai in du f sMo, 
Ptrfphjiàuf ; ce seul lie! cl bien des Végétalii, cOmmo Leü 
À bruns. lis Lichens t les Rrniïis, «f la Pomme du utw. 

U y a c«iHMidi.uii -tinctiin ries ber s qui contestent .1 la 

truffa frojj origine végétale. Ils veulent que «eiti- production 
sou tetraiiie soit lu résultat d'uüs | irjrtrü d'insecte, c’est-üi-rlîrei 
tout simplement uni: gnUc ■„ çt nous avons assisté, i] v a une 
cïïmitic d 1 ruinées, ;t lit vente publique «3 'llllh l'rn lu - c L st mouche 
productrice des truffes. On l’uipédiail dans une petite J>ü 3I t b 
pur la poste, el. disait k prospectus, JuuuiliVt en püSses&inn 
de la ti pu Le „ on n'a qu'à Li déposer au pied des chi'iies, ci 
le tour est joué, Toc., lue... lia mouche |iii[ne et repique, cl 

les racines se couvrent de imlfes. cette épnqu >us avons 

com bailli , par lu [diijsimtnriç, nette théorie trttflrën;., ût, dans 
notre diTüâer numéro, û l‘..ccasiuji de la Société d'Inseclolugie, 
nous avoue pari fi de la nu'bduote de SI. Jacques Valse ltc ü, qui 
a pris üu sfirieua la théorie: Ravel, Je marchand de mouches 
irulïlgÈnca . Notre Confrère nous a adressé, à en sujet, une spi- 
rituelle lettre que nous ne pouvons imprimer qu'eu partie ; 
car il s'ai Lu [tu:, à la lin, ù 11 m- personne qui u'appai lient pus à 
la réduction de l’ilortFcu^eur /j'n/n-aw, èt sur une question qui 
n'a pas été Irait éo dans ce recueil, 11- VnlÉetres comprendra 
celte réserve, et j'espére qu'U nu aie gurderA [ms r&oeinie d'a- 
voir ainsi coupé En queue do sa turlutaine. Voici celle lettre, 
moins !e dernier parera p lu- qui est étranger au sujet. 
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A M> rd<i J((MÆW r en Chef le Vffûrtitttlirnr />irj|«rli. 

MuiLïiieur éc cjier ton frire, 

Le dtfrüier slijjîi éro cl c Vltorlftatieiir français nie t-i noti t u rLùuienit 
au sujd dama pour fa mouche Iruffién.). La mot lurLnüïne 

qme vous emplo/Cï à M»i [x.tei]i- U i-7-rn. u du vous Si! ilire. nsi 

Wm ■'(i I praîri. 1 : sous In plume d'uu dleEijitieur ans^i ccfai.su que vùu» 

I ises J» - saines dneliiflca «le l'hUlaira mluriilla. 

Alla 1E1! in-'liuni i 1 1 er plus ppfffandàiiwnl cntOCTé ‘de Ci.-ll-C Uirl at&iup, 
mous parti. 1 ;, eit tùnmu f ompa-ujl F dé fa SwiA’f trtmtttalogie ul donne; 
avèr, euïpliiE* la nom de plusieurs cfa ms membres, ions •-M‘iMoiû§iïtr* 
Irèi-dïslùi(fit?f r n 5 son! \oe nippassions^ cl dont Iiü '"in. i. -. KWjili*4éûl 
l« mondé JïBLtjur. Afaii, niuq çber wnfrire* [.'IttttCï-y ^aïde, Cft faisant 
IVlog,. Jaciüiie *t lia -. > mcroliivs, vous eaimuetlcï tiüeünSpri se, 
m|i bien encore, pour nie servit do ïûlry ferme i!a Inneagu, sens vous 
iitclléj. tu iloi^l ifari'i l'mii. Vous- me paraissan: faillira que- k premier 
j ;ii au L'idée, dn Imposition îles insecte» lusisdbles, l'idée, de 1 * société 
il'ijLiWtoteàJû agrii-ala. Vau? frt iTùUVétt* fa pifclha écrite dans !«9 
ifoniwifwi* rtlatïf* à F E.tp$xtitôn if*.* mtzetei de ItëilG, fulMhliHliun, cl 
puai- 1 il, JIVéI dont de voire part. une fpchfiusé m> -pris* 1 , 30 Sa ripéfa, 
■= iJ - dé faire L'iMage d'npa ipallLulkMi qui tep*M 9Ut U lié turiultim^ 

fVuajii ;i fil tus ii^ membre ijlse sust duniiù fabule misslcu de du 
montrer ma rmrnrji, s'eut lucoie yüus qui idc i apprenez^ je ilc pui s: 
i[iil- jn'ineliiii.T en songea al. jj.it Quifciçies finaux dont il csl I'9.ut«ur^. 
Ua-iLR lu craififldi qu'il 4 entrepris «nue nus erreun, K allinno «nt 
l'Académie île* SMcu-tcs qu'en cl uiUaut la Huile au mfarostc-jkj ou 
y décentre te la gr-mc. Il faut, sons lionlc, qu- j luVn Lliüiiu- :1 cet 
ain-i soûlerai u. Seulement permettes moi de vowsi dira eu (ente hu- 
■□ilili. 1 que celle pr*'ti!Tnin« graine du faillît dont uiorsojihu n'a Jamais, 
vu tes germes, rsauanblo lerribleoioul ê de la grain-: de niais, L'ardent 
dételle ex pression uinJïu.iJiLe. niais elte as| i fa li.uifauu de su-Lee 
lu cl maint. 

'd il ïavaui pûijrfendanr, l'cniunui juré (le la moud» trnflLéte, qui 
vûuuüo montrer mon cmitir, u'a pu encore accomplir pris de Piei 
üsi mfanQll iKHivïded Italie. Am iLinidrf aliirniiiliuue <luo J':li [ms^iiSj 
il n-penj j.w il. s bauijiiûea, ce qui, d’aj.».*.? Atfatoi» n'est 

point nu moyen de [iréuvu. A moins, mne mon aimable al versai ra 
ti'ail inventé une lu Jiqitv il si-an u*ik r c,e dani je En crois liùi-cajialiL.!. 


VéijilUx. agn'iT, cio. 


JiiKil'BS V.ULs>;ahEs. 
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n faut. que la truffe ait jette quelque mauvais tour à noire 
aima tjLf c&ûfiërü., pour qu'il persiste ;iin si è La faire j in ssr* l- 
jiour iiii ogival fie couvains de chenilles LiLnarr.'k dit Erien, 
dans son Encyclopédie, que la trulfb «st dangereuse et culi- 
sible aux personnes bilieuses et nerveuses.; mais» n’&sl pas 
uns raison pour en ddgoftter mua qui ne son; ni bilieux ni 
nerveux , 

rie ne que M. VaUerres n'a jamais vu île graines nie iruEfa 
en germination, il en content que ceiTts! pus un végétal, lUéis 
bien une gai le. J l’est conclure im|i fiirilumeiiL V-l-i! vti beau- 
coup ï J i ■ spore* fermées de L'agaric do couche* de la morille 
eide tant d'autres champignons? Je comprends que Pline con- 
sidère lu truffe comme une agglomération de nalnro ïtiTfcslre ; 
Il avait ses raisons peur cola. Son ami Larlius Lkinius, Faillii 
un jour sa casser lés dents en mangeant une truite qui eon- 
tertnrit un denier : □, Merdiuui luhcr, ni deprehensiis intuSiii - 
narins |i! ieëïc> 5 dentés inEletterct *, dit-il. I n denier romain 
n’est pas en olfct une substance v^gdtalte Comment ce denier 
se Ihjuvait-il dans la truffe do Llyisiusî Mystère pour moi. Si 
PÜM avait Mm nu lftS savante h reteterches et observations de 
M, Ravel, au lieu die dire de la iruflo ntqno maniFestum erit, 
lorrstt naiuratn in se gloltari. » il aurai i (oui simplement dit 
eu latin : « t'/osl une: tipolo qui l'avait déposée là, pour que 

[rtogénünre puisæ s acheter des confiture*. . 

Comme cio 1re s] ii l iIllcÈ rnutrùre n'a u uUe confia n» ou h science 
des botanistes; qu'il regarde la graine du truffe comme tte la 
graine lie niais, je ne 3e renverrai pas .i l’intùrestam ouvrage 
do MAL TuL*s»é, sur les champignons hypogtk, Je l'engage 
seulement à préparer ces deuv petit h mélangea : faire macérer 
puEitJaul quelque* heures, dans une solution de sulfate de fer, 
d'une juin, M ses galtes Erulïtères à trois loges, ei , d’une autre 
part, des imites pour do vrai, qu'on vend cheii les marchands 
de comas tibias ; Il verra alors si les deux prep.-Lr-utiOH* lui don- 
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la m&me coloration. Mais je no le =^LLppos>-!- pfl-s. Le* galles, 
qui contiennent nécefisainmeTit du tannin, puùqn'dlefl pro- 
viennent .le -ta racine de chêne, JenroJmnl une su balance 
noire. el T comme les chimiste n'ont pas encore condtalé 3a pré- 
sence de oalEe mbalanee dân& la irulfe, l'infusion IrulTéa nVn 
produira pas. 

Ainsi pourra àhç éclaïnâe «Mmiqueincint la jjaueuüo ques- 
tion tle la truffe qui n’est pas, nomme un voit, h bouteille ù 

T Iml'HK 

F. üniDfoy, 

POIRE SUtJfEË DE MOKTLL fjON PL. IV). 

Le Poirier mre de ^fsullnron est peut-être jd plus f^riiJe 
ijUi nous eon Emissions; Aussi non viendra-t-il moins sous la 
forme liante! ige en plein vonl, abandonné à lui-taôme, qtte 
■’ûlis imif forme (aillée, la pyramide, la fjaUneUo. lo caadt- 
labrn, lo cordon, Je vase. Il est três-i?ïgourêLix, et son feuil- 
vert foncé, arrondi ei luisant, ajoute h k beauté do son 
P-L't. IS réussi L aussi bien sur Frarte e|uc sur cognassier, et n’a 
ps besoin d 'être soumis » lü (aille longue-, ans arcures, tor- 
sii.'ns, incisions et déplanterions qui liront la mise a fruit des 
snjels rebelles à Ut production. I«l.u i-cî étant, au contraire, 
très-ferLile. réclame Liai.' taille courte, modérée, si Uon ne 
vntit pas voir ions lesranican* se irans former q» ggirlandes 
compactes d ci fruits cf qui liairaient par sç briser ou sc dé- 
mtdiT. Un sol généreux lui convient donc parfait üeeéueiI. 

Eaî finit est jpos on assea gros, suivrai que l'arbre en esi 
plus ou meirtH chargé : on en rencontre d'aussi gnns qtm fr 
ïhwhcssp il ÀR§tmti}i\f r Sa forme lutbînéê ventrue, sans niio 
oï Lüsa appareille, lui donne une cerlaino ressemblance avec 
^ tbttrréd .Imajifi'.ïfjnais il se colom mains, se couvre davan- 
1a e fi de macules hromées sur an fond veri, fit porté gunéralu- 
Eiicnt une tache rousse à l'iiiserlinn du pédoncule ri aüfenr de 




t'tiiïibitic. QuûlqMrcis, on trouve des fruits avec I épidertoa 
éclairé do rose carminé; etet I ’ elle! d’nfl terrain cliuud. de 
l'üclion directe lÏu soleil, ou de la greffe sur «Sgitassier ; alfffr' 
la saveur m'eu est que plus raffinée ; mai? iî Faut on surveiller 
la maturation, 

1^ chair est assez line, Irés-jnicuse, bien fendante, sucrée* 
refcvtW'im acidulé Forl rifrid riiiiHant. C'est m somme nue 
première fpwlîté i Iotis tes degrés. 

L'époque: do' maturité arrive en octobre et novembre, Ûti fit 
eénseive sauvent jusqu'il la fin de décembre f et éms son 
pays natal, on en a vu à la mUjam'jer, 

Il suffira (Vuno récolte successive pour obtenir mie malurfi- 
I î ij iî gnuliieUect prolongée- On évitera ainsi d avoir des fruits 
disposés à blettir. 

Cidl* prt dcuse variété aurait été trouvée il v a une soi sau- 
tai né d'années dans une baie de Muaftiifon, pw un jardinier 
nommé RocboL. Ses lionnes qualités ayant été reconnues, Ou 
ne tarda nas 3k la utonager dans- la contrée, si tel point qu'elle 
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a introducteur, i; il Eitrope, des CafcufiuiM des bonli 
ms, M . Birtquin, m'ayaiil honoré de sa visite, à soi: 
leur Fiai] ce, eu l8t>T. et ayant eHim&é hs p« J 
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(luïii> f[t'0 jfai obtenus des différait^ varïéliÜs envoyée* par 
Ilm du Para, a m asser obligeant juhil^ répondre à JMfcentas 
qirrelmrw que je lui ai adressées, au sujet de Yhnl>itnf de cm 
lu i Hautes APflTdées. 

Cm Irai p amen e A l'opinion que je m'étais formée, il ' après les 
différent rapports qui ont été faita sur ces plmiles, 11- Cah- 
tii-'ti > Wltwiifrj. lil! (jeu vent pas vivra nu. Para , lantpays nalal, 
lorsqu'ils sont abandonnés 6 euï-méruL!ü F Etouffés par lus. h/ui- 
(es herbes qui Crtnssunl ;olw une estrèmo r-upîâîié dont 
régions chaudes et humides, ils ne tarderaient pas A dispa- 
mtEnij, si les indig^niii — dont I "amour (le ces plantes eal poussé 
jusqu'au cuite “> n 'ml pvenainrit un soin fout particulier, un 
If 3 cflHîvanl dans leurs jardins oEi iis en font des corbeilles dont 
la magnificence dépasse tout ce que rimugiûaüon lu ji.hu vive 
peut sa former. 

Au.^i, vu Europe, quel que soit le talent déployé «kits b cul- 
ture en pot, quels que soient Los soins apport^ dans le règle- 
ou; n i de la température tien ns serres, on conçoit facilement qu'il 
est impossible de suppléer, d'une manière r-oin plein, aux élé- 
ments divers qui font voir ces plantes, aulk&il, dans fout leur 
èidnl. Là, cultivées en pleine terre dans un sol chaud et trèg- 
liumide, c«a plantes— prinflipaJetoBtil Leur bulbe et leurs .ratines 
— jouissant d’une tempéra (me à peu près toujours égale, et, 
bon [jus les nuits sutetu relaUvemont froides, ou plutôt frai- 
elles,, loin de soulléinlo celte lréh:he«r,cllw y trouvant un bïuu- 
fai-.im repos, qui leur procure une nouvelle force végétative que 
b chaleur du jour leur faii pétfre momeniâi^aietit. l’uis, une 

constante égalité euli-e la longueur du jour et de la tmk 

éqmume perpétuelle, - un ciel pur, par conspuent un 
suîeil toujours radieux, ci dont nos plus beaux jours d'été ne 
sont quuue faihlâ image j fols sont les lilêüwûfet qui favoi'iseni 
bealturédes CoiaJiüJ'n, □□ lirésîL et qui nous fout défaut en 
tmopo. || lisl donc bitrj ilüffidlè, sinon impossible, JVi-bvifr 





d'une manière complète, aux difficultés que isoüs crfcnolre 
climat inconstant. Je vui s cependant essayer de donner bs 
moyens d’en obtenir une bi-llc végétation; ce sont 3e* ré- 
sultats d« Landaus expériences et îles minutieuses études que 
j\ii faites sur ce* plantés. à lu culti.re desquelles je con- 
sacre tous mes loisirs depuis plusieurs années. 

Je w mme rnw.ii par le rempotage, qui ed la mise eu végé- 
tation des bulbes. 

L ‘époque ta plus convenable. pour cette opération —quand 
on «‘a pas liiiü serre essentiellement chaude ■ — est lii seconde 
ipmwibue de mars, ou le commencement d'avril. Ijî soleil 
élani déjà chaud i j t les jours. suffisamment louns., ii eül Fiicih 
de maintenir, drt us la serre, une température de 17 ü J 8 de- 
grés wjjilEgrades a oins pendant la nuit r et de 23 « 2i du- 

rant ie jour. 

Bien querelle température soit suffisante, lorsque ta piaule 
est enracinée, çl même pour la taire enraciner, ou se trouvera 
bien. ■ s'il est possible — de ne laisser descendre le thermo- 

mètre qu’à 22 ou 2.1 degrés au-dessus de zéro; on ohiiem 
alors n [ie végétalien beaucoup plus riche. Je puis même affir- 
mer que ce degré étant maintenu pendant Sa nuit, alors que 
dans le jour il y aurait de itf à 2$, et mifeus encore 30 degrés, 
an obtiendra te- maximum de développement. 

Pouf mettre les rniWn™ en végétation, il est un procédé 
très -fan le généralement employé et qui réussit pa^itemeuL 
Ijès hulhes ulEint miü d-sus des pots relati vouant petits et dans 
une terre légère, qu'on doit se garder de lasser et de trop 
mouiller, on enfonce les pots les uns contre les autres dsraSuuc 
couobe chaude sons châssis, et on tas arrose avec de l’eau qui 
doit élre a la même température que celle dp la couche. Les 
arrosement*;, détord légers, doivent être ensuite de plus en 
pins eoptuiix „ nu for et à mesure qua se mmifoata la végf- 
UtiLiKi : et, lorsqu'elle est dans tonte sem aeiivitc - Men que l-i 
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plante au doive pas baigner constamment dans l't-au, — il Haut 
t'cürtli'ijii- h tecre «mslaminen t himiidèi car Ces Caladium nu 
doivent jamais avoir soif. 

Dus que La première fouille apparaU, an commence fr donner 
:ui [hjU d'air, mais Eeuletnent dons le liant, si En température 
extérieure Lu permet, afin de la forUller, eL pour la préparer à 
la léiüjiéralnre plus variable du la serrât, UfSqa'Oh disjw^e 
d’onti rouclii- placée dans la serre, oïl pont, dès Je eommen- 
ccmenl de la végétation, enlr'oûvrir les clntasis, uussïfoi 

ijiloIq soleil se montre;; dniiK. ni l’unlie ras. ou diange de 

{ml, quand la seconde feuille apparaît „ en proportionnant sa 
grandeur à la force do sujât. 

Comme terre, on emploie, avec beaucoup Je succès, un mé- 
fengti deï tiers environ de terre dû bruyère, et I tiers de terreau 5 
mais ce compost n'a rien île rigpmtus 5 on obtient d'aussi 
boas Lesuliair avec de h terne ordinaire rendue légère: a ver lLu 
sable et un peu itn fumier de couche ou de terreau de feuilles. 
Lcsscmicl, comme je l'ai déjà dit, t'est, de. ne pas lasser h 
tiure; La végétation est d'autant pins belle, que les racines 
éprouvent moins de résistance ü pénétrer lu nul pendant four 
dévebppemênt On peut encore mettre du gravier 00 des les- 
:j£>us au fond des jmts, surtont s'ils saut profonds; car les ra- 
cines parlant tontes du collet, et sc formant à mesure que le 
bulbe s'accroît, üüliê traçantes, ot ne pénètrent généralement 
nu fotiil du vase que quand la seconde et même ussüï souvent 
lu troisième fouille est développée- Et, ici, j 'entends parler des 
individus 11 bulbe bien constitué. Ednon de jeunes sujets de 
tiudtiphealkn. 

Du io au 23 juin, ïi est lion du faire un Iromème et dernier 
rempotage; mais il faut opérer aveu beaucoup de soins, êù 
svatLi In précaution dedérouler les racines cfd'en faire adhérer 
«ne certaine quantité aux parois du nouveau pot; en opérant 
■éitsi il u'y a pas tf interruption dans la végétal ion. Il 'est parli- 
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I l ijlïèiv-ment apres les n[tfra1itins eh' ùft genre que La chaleoi 
Audi h vire Lrès-ftHJUïijgPp La fin de- juin est E:j limite talrôiinj 
pour Irnisi.feme nnnpclage, parte que* bail & nnu iq^quc 
plu?, recuire. 1 q Lulbe n'^nr^LL plus le temps de mûrir* 

A partir iEu nmimiELl oïi les pots wnl Lires de la courlis, cl 
places dam lu fifjnfc — soit sut îles tablettes, soit dans des 
Ihucf P — >. oiciles Eoiiis fjü^ ferai donner àiiiL’aifû^r^'/i, pour 
obtenir ceUû ferme lé cl ce luxe de feuillage qui font le titaniie 

i de iÿf; beau genre et que loin aamaücLir Fîcliercho. 

(5n ne doit ouvrir,, du moins pendant quelques jours* que 
Lescliôwis du haut, si lalempéit&liirc extérieurs est suFlisam- 
Tuonl étovéc 'H ou ta* ;i ï'ombrê}* et &i le vent n'esLpas lmp 
vident. Métro dans les meilleures conditions, U ne Faut s$rtr 
— [rt-ndont ces pvemüfiïî journ — que deux, ou trois heurts au 
plus* Ce n’est que plus lard* lorsque tes feuilles son! suffi- 
samment durcies el que la température extérieure atteint de 
I H ji, -2i j ife^réî, qu’on pèid donner de l'air par lès dnfcsfe 
du bas; et slow on les laisse ouverts durant presque louL je 
jour, m ayant soin de n'ouvrir qu’un dnUsis sur deux, 
pendant om heure eu une heure et 'fende. puis fie les fermer 
el if ouvrir les autons: et ainsi alternai veulent. 

U Cabditirit aime l'ombre, mai* sans excès. Il faut avoir 
soin d' étendre sur ta soit de* claies, soit une toile très- 
claire, lorsque Le soleil est mvleiit. il est même 3m>ei. iüius les 
longs joairsj île ijiiriwwîllciv les vitrer pour garantir scs plantes 
desennps de soleil \-[ dangereux & cette époque. J'emploie, pour 
cela, du Idanc d h Kspuçne t OU de Meudv», délayé dans du bail, 
(fou* Èe* proportion* de deux pains envi ron par dire de lait, 

1 ; Ambre produite par ce barbouillage est trèssuflisanle lorsque 
le temps est incertain* fit même lorsque lie. soleil nm [sar.iti que 
[hir pnrunenl&;inais on ne doit lias négliger (f étendre fea .dates 
nu les miles. quand le ciel est mm pl élément put* 

Indépendamment des arrosages, et bien que l s eau ne pénèlec 
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^hïS les feliiJifrSf 11 «ÿl i | ii ‘ ij(Ll[l! utile dflî bllf^ilUÜ los Caia- 
tfinui, pour e^levÊr h ]!Ou*sifjrü (jui sa déposa sur lu feuillage* 
[ni* «lileUo i'ouvciïiire des ch>î'*is; mais- celle opération ne-si 
firati Edifie av.amiflgeuEeiü(>ftl que le soir, ou, beaucoup mien* 
encore, lu mal n dg très-bonne heure. Pour celle opération, il 
est indispensable r] lit l'eau soit du Sa plus grande limpidité; 
diitrïment F eau, même légèrement (rouble, ne manque | i - 
du Faire des lâches, iiriiLi-jpalenionl sur los feuilles les plus 
.tüdujint^quï ftnl perdu une partie de l'enduit demi elle* sont 
recouvertes et qui las rend knpenojîtJibles, 

Ces dilt’é^ nb seins sent nécessaires élus Cahviium jusque 
imu's ta 'in du se] hiembre. A cette époque-, arrosomeiiis et ha^i- 
lujges deviennent daugeroux ; car, 1 moins de chauffer Lj^a-fc^n i - 
inenl.ons'ejrpiisiTajU't n’&vûir plus le temps île faire sécher ( l i 
WHivenablemenl les bulbes, et ;i les voir pourrir. 

Il faut alors placer kü pote dans l’eudrenl ilu la serre le plus 
eï|ioî^ au Bi>lùil t eL ouvrir tous les cbAsate, i moins que la teaj- 
pératufe extérieure soit descendue i 7 orr l> degrés au-dessus 
fia zéro ; dans ce cas il faudrait, au contraire., chflulttïL 1 , luèrnu 
pendant lejour. 

l’oar Jjiltej' la chute des feuillus, ou peut encore dËrscirter 
.’iuihi^lettiUEil Jus V<tt(ufnm t l-I lui esposer au njldl; ouvrir 
lesdasasj - comme dans laui ru pracédé — ut le» refgniRT 
sfi^neiLSuEnuntavard la fin, du jouvj cliaudîojr mfenns pundanl la 
Etait g'Ü y a lieu. 

Aussitôt que lus fajjbea sont eEtliènspient dénudés, en les re- 
uicl chacun dons un poi, mais avec de la terre la plus sèdie 
possible, Ainsi préparés, pour l^îvomagOj on lus place dans 
|] n u lionne serra tempérée, i l'abri de l' huimdâ té, jusqu'au 
lûOiviÉUl du rL'm [Kilaga td du la mise en végétation, qui ont 
lieu, comme il a êtedii. vers la fin du mars ou le. connu uhcn- 
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ment d’avril, Une température do 0 \ & dtqn-s ati-dessus de 
zéro ne peut alors les faire soulîm' en rien. 

Je ferai remarquer que, pour le second procédé de séchage 
indiqué, la chaleur doit être miuu^ soutenue ^ con’i dans eetk 
situation, Ll:h bulbes exposés à faction directe d'une Içmpéra- 
lurt pelai ivemont froide, sont (dus fat ileuicnl t:i plus prompte* 
muni attaqués par la pouirifcure+ 

Tel s sont les procédés et les soins qui i il 1 ■ n lL toujours donné 
les meilleure rÆsuHals dans la eu Itme de GiiMnHu Jm/fasuivr et 
du ses nombreuses variations. Bemucoup de personnes, je U 
sa is, trouveront que l'époque indiquée pour la mise en végé- 
I n Lion c:-.i J lien éloignée; main, bien que je sache parFaîk 1 rueni 
qu'un peut coiium-iiirctf dès les première jouis de février, et 
qluenir de superbes résultats, jen'eia (N^rsiste pas muius à uu- 
gagi.-i hü-iuialeurs im-xpériineuiés à ne remporter leurs Oun- 
diufn et à ne commencer leur misé eu végéiaiicm qu’à l'âpoque 
que j' indique. jusqu’à ce qu'il» aient a<- juis celte certitude de 
réussi l u que la pratiqué ^eule peut don ner- 

A. Kleu. 


LUS MLi'LHiliS dbïTb/ilWM J1 ÎI UVS L). 
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L’Aatîrrhmnin mains, ou Muflier ii grandes tleuts est, v uS- 
gaïrenwitj nommé Muüe du veau, Gueule de îî«>ri, t rueule du 
j&up, H est alnnï ap]iÊ'3é à cause de la ressemblance d&saileiu 
nvut le museau de ces nnimauï. 

Sirs t igeJt s'él & r i ift I d* 30 à Ü50 ctnlV; elles sont] issfi$ t presque 
droite», reméiisas, cassantes, glabres Éiiférieureiueîd cl pubes- 
cen h:-s supérieurement. 

Lfis'fuuïlles s> '-ni lancéolées, plus rarement obiongiies lan- 
céolées, un peu obi uses, d’un vftri foncé, un peu gluantes et 
ItÈs-lisses, IraversiSis par une nervure longitudinale : elles ami' 
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al ternes mui- b tige ri opposées ^iir Ii.ü rameaus. ou jeunes 

pow-KHeii. 

Los fleurs sont grandes, dressées, disposées un gHppcs 
allonges et terminale*, do couleur variable. Elle* sont portées 
|HU' lIc-ü pédoncule* velus ainsi que tes; folie les do calice qui 
son) courtes ol ovales. 

Le Fruit est une capsule déformé oblonguc presque cylin- 
drique, percée au traira iet du trois trous, Joui eut supérieur et 
iléus inférieurs, ce qui Lui ànne quelque ressemblance avec 
une lèie de veau . 

Aussi remarquable parla forme binaire de la fleur que par 
Je variété de leurs couleurs, rAnlEJr^inum majtts prend , me . 
bfge pari & l'ornementa Lion ik nos jardins. U croit spontané- 
u au t dans liMiudi de la France, sur les. montagnes es posées ;m 
seleàl* s 1 établit tout spécialement sur les viccu murs, presque 
pflHô&L 

Ûn lü rencontre dans le Dauphiné, dans la Lozère, dans 
l'est dç la fronce» à Nancy a* il crotl gEtbipontanément^ mais 
s*ü aihi est la région méridionale, 

Ûn icncortlrH encore ie Muflier à grandes fleurs dans le in i dî 
d* b Suède , ou Allemagne» en Irlande. En Angleterre üji le 
voit HLir les falaises de craie .i Douvres, 

Les botanistes anglais, puatérieurement li Hudson, ne das- 
ï.LLent p;us cette plan b parmi colles qui croissent spontané- 
ment en Angleterre. En elTel, le Stpiopstî pfimutrum Angtiœ 
de J -4. IJ i L ] h * j i Lus. m: l'indique que comme cultivée 
dans Los jardins- dépendant, il cal prouvé que son établisse- 
ruent sur les fa I aises remonte avant IJi Iteni us» ainsi que 
Hudson n'Iiésite jüs à le reconnaître. 

Le Mufflor croÜL encore ù EAilat sauvage au mont Pisan 
(Toscane), daas les Pyrénées espagnoles etau Tajo do Honda en 
Héolte, 

Oj] trouve aussi, à l'état sa uvage.plusioufs.variétds de l'4u- 

Ami Istfs. g 
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tirrhù'itm majusquales boLinislos considèrent comme e*[Anw 
et tmi, (rès-certaituanattl, ne wnt <]ue des formes do rsite 


Ainsi l’jtrtitrrAmiifn dnpjtfJi/frfiHtii 11 ^ clnwo i|ua 

l’An (îrrftinnt» ma/uî à FtettiU^s- Étroites - Coite plante, mm a 
publiée bous la nom d'Ant. rhorlttim pat IkiissiGr, a ■été v<iu sur 
les Emirs de ûinstaruinojilc. On l'a trouv&s Encore an Oric 
{Asie Ifiîneure), dans le livah de Menteeh ; sur le» montagnes 
de l r ile Kicarin (mut Eyfro) ; prf* Candie, par tieldreudi; en 
lidotic (Espagne^ par M, iLtoiLimi, 1 . 

i.'-if.f. AîspflPH'ctJJrt de Cbavâmies n'csl très- positivement 
aussi qu’one YnrLrlfr de l'Anf. ntû/Vï; ou le dL-sigiw encore 
5 t>u^ lt ooîsi d'/IflJ, itïûWedo Boîtier Lps il ne fiuri pas cnn' 
fondre uvûc l’An-f. motie de l.innfo, qui est tmft c*pfe)e loin à 
foil distincte. 

L'Anfi wio/ie (Jtoissicr) était déjà connu à l'époque da tffeb. 
Vaillant, direilaiürdu jardin des Plantes lTlïi), qui en [mjs- 
sédoit deuï varias dans son herlsiwï L’une k fleur claire 
pourpre cl l’aulre à fleur püïe avec palais jaune tVor, On trouve 
celte espace dans la Siem Nevad&ï dans les fmsins j^ni- 
üqoa&de Sierra tic Honda (BonrgeauJ; sur Ica vieuï murs :i 
Go rte et à Placcocia. 

L'Afll, ItUifolimn doit frire également «nsidéri- comme uiri 
variété de I Xnî. mfjjïiï. lia Été trouve’- aux environsde PiHufc 
NeufcMteL mv les vieux ünttrà à Djraguignan (Ver) \)ar Bcmr- 
gem; sur ici vieux mDlra de Toulon, p^rBoivin en 
Vaucluse p*r Bentham, en 1&34; iVBaralannelte. en 1630. par 
Aunîar do Lyon. Cette variété crotl encore dans les Alpes-Afari- 
tiiLteï.. remonta dans les liai îles- Alpes jusqu'au rcunt Danpliiti- 
«nfiw, 3.1 variété A. luiewji, rjuï kg trouve dans màU» 
de l'aUbé Pûurct. vitAi dans les endroits volcaniques en Sir- île 
près de Calan*; dans les Pytén&s-Orlen taie* j ü Entrai^ei 
(Isère} ; au Val Jouiïren, ale. 



Lu valeur d’une ptata l*l| e ^ | f j| uffior ^ ^ umvCT _ 
«Usinent roconuuo. Elle e il l'ornomenl qui couvisnU tous l es 

juMtos quelle qu’en soit le petit®. Lus piales-han.l,» du 
j.kiIhi fleuriste, les btrduret des massifs, les vas», les rochers 
cl n>Ame les vices raurs cl fc, ru ;„,, s f , fillvC]il j6 , enit m 

(loy.iritr et flenes pendrai le sais™ d'automne, ornfc de ceiln 
rçltaScraphulaririÆq:. 

Il n'est pas plus ntaessiin ide clioisirlcsul que h situation ; 
il ="l.it que le lcrrc.io soit !)as tro| , Uumii,, pou,, ci, tenir 
wuc bonne eu] (u ru, 

l'nttophtile, dotil la roslioité lui permet d'euaimrl&,lii^ K 

lus plus rigoiireus, ,«1 «ro teultipüéemdÉlimoieul ,, aI h, tu . 

el lorsqu’on veut conserver fc s 

el NOiuhrouses vsriW, quelle a produllea depuis , iU el r[lleï 

LM * 0,1 bjl “ lle °!“5rstion, au commencement de l’an- 
o«.ms, eu choisissant ,1e préférence les petits raœeaut *»l 
le bois rat trttir. 

placer tes bortuira soie cloches, H en Lrels scn.i.iries 
T* ^ d4: r3CÎnts P^r pondit &g en ^ 

U "ï k ]l ™'- Si rn '*"< F as ffÂteienrflWson, 

f ' n ^ pl '' ie ‘ cra Wuï ^uissii pour les pr&Brm do la «tifc 6 % 

f.™ 141 n» de ■», un pom-r, tes planter h 

* JIJ ]lH ***** P™r fleurir. Là, il* pwnncnt 

' « U tme fil en :»r n\i, septembre ot octobre, quelquefois 
™. |l3St t' 1<itt d&enii»ftei]s donneront imeèmpIsriScoinnanBe 
lo pou do *,în£ qu h ifc amont ûoesrionn^ Cra pbuira 
ftinadtflbü» peuvent mtwlroia ou quatre «ns dans la môme 

pOüJllOMu 

Usamk »n ri litre mode de multiplication .Vile et 
connu pour l'ttccroigsement du nombre de. variât^. ]| doit 
' ^ effectué an mamwc *mmt d'avril en av«ni »i„ de ne 
■' n ''- T _ £les graines provenant do belles piaules * 

«ïüritfléi do chmj 'Bc distinguent par tes caracEèrra soi- 
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vaiLb : ËLlc$ ÏÏMteat être naines ; les fleurs Isrg® el*aboa 
danles, «L plu* l'inltfrieur <&l retroussé pour tacherle tube, 
ndf-LLV cela vaut* Le tuba, s'il est blanc, tloii Être clairet pur; 
5) | ^ji d'une antre couleur, il doit Être très-brillant* et J;l 
bourbe doit Mm d’une couleur différente, &0a de tonner coti- 
LrasIcavttletnJw. Les lobes de la corolle doivent an renverser 
sur les dentelures afin de les cacher . 

LorKjuê la Heur est striée, et quelle qu'en soit la couleur, 
les rayures doivent Être d’un coloris foncé et Erès-distiueics 
dans tous leurs débita 

■ Les wartH nn doivent porter six ou sept fleurs serrées se 
dirigeant dans b infime direction, et les liges doivent dire 
tories n b base, aGn d'empéckr tes Heure de retomber sur le 
5 ol r Telü sont tes caractères qui constituent une lionne 
variété. 

p R i La fécondation on a obtenu lIc nom Muses variétés 
lLè&-întércssrmles a» point de vue de I ornementation des 
jardin h. Il serait 'bon do prendre lés meilleures pour types, 
pour fixer des fécondation» ariftctaUes qu’il serait h propos 
de metlcfi en usage et qui donneraient certainement dos rteut- 
laLs i tus- heureux. 

L’Anli'rrftiJuim mnjus* quoique très-ancien, est appelé à jouer 
m très-firand rtk dans les «Urnes ornementales, Mathea- 
reusémeut, et je ne suis ici que l'écho de «qui a été dit par 
V|, Martin . -Jouitwl rf« laSorjétéîtojxrialcti'Horticnitutt, IS8U r 
Rapport sur les cultures de M, Tollanl à Anteoil), la cuUmo 
de oetle plante e&i un peu trop négligée . Au moyeu du 
pincement fait tout de suite après la première llornuon, fl h 
remonte fecilemenl cl donne une deuxième et Iroïspni* 
floraison, ce qui prouve sn grande utilité et su supériorité su: 
tant de plantes plus cultivées ut qui sont loin d être npivs j 
remplir l'emploi de rjtnfr'rrAmim iriqi'us dans nos jardins. 



Etrcf, I'/ln(trrA*jaiim estU fleur de tout If: ]ïïOmlo î 11 ne lui fa.nL 
que la [»Lacc pour croître . 

Jl'lès J.* «lot, 

el *r ■ - nlSrJ* Jri llilUi TlïKtli Ai 11 lll!-« Jô Pllu, 


QUEUTES MOTS Sim I A CULTURE DES GLAÏEULS. 

Lu-s Glaïeuls issus 4 lu Glaffinlxs gaiufovtnsît r qui provient 
déjà lui-même d'nne espèce rustique, te Pskarinm, n'exlgsfiL,, 
|mup ainsi dira, aucuns «oins particuliers rh; culture; il siifïii 
de lis planter dans une lotte ordinaire, meuble et hdiourée 
quelque temps- h t'avance, autant que possible - 
Tous ces Glaïeuls redoutant tes (erres compactas et arp- 
kuseSj its prtiiqrèrenl généralement bien dans les sols frai s, L-s 
plantai ion s dans le jj]H-rne sol, pendant plusieurs années de 
suite, leur .-;onE préjudiciables; il est donc nécessaire de tes 
changer de pbicH chaque année., ut de rnaultme h ne revenir au 
même empiaeweat qm: lu us lus deûx ou trois, ans.. El faul avoir 
de fumer dan? l'année qui précède la pbmÜUieu et non 
Tannée même, nu peut fumer sent avec du fumier de bosul un de 
mile, soit avec du fumier de cheval, eu bien encore avec celui 
qui provient des immondices ménagères, des boulet balayures 
des rues, eL qu'cm appelle vulgairement gadoues f maison cm- 
ployant Lus fumiers de lxmf et de vache pour les Eerrus les plus 
"Vlifs d tes plus calcaires, elle fumier de cheval ou les gadoues 
jour les lorrains les ptus humides. 

loi plantation eu pi* ine terre petit se loii-e- successivement, 
de c|i4UEainû en quinzaine, depuis. 3a fin de mars jusqu'en 
juin ; ou a ainsi une déraison pMlcuijÿéo qui commence en 
juillet, et se continue jusqu'en novembre j mais les oignons qui 
ÛeurisiuttE , i celle .iriih-c-saiscjn nu peuvent [sas parvenir à. 
leur muturiié complète; il ut Faut donc pas compter sur eux 
pour l;i planLation de Vannée Suivante . 
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Lt^rosseur des bixlbca doit lire prisa au.™ en conîidérn- 
don pour bien élablir ti succession de 2a floraison, Il est m- 
ennnn que Jes plus gh.>ü ne sont pas c<-uv qui produisent les 
plus belles fleur*} mm plantés tous assemble, ils (leurisseni 
Eés premiers : les JjtiÈbcs tic feTOsseur maytune leur soecéde- 
roüt . et km lltoidÊLin sera sui vie do celle des plus petits, 

l/ne plabteilon frdlo en janvier dans des puis de 15 centi- 
mètres de diamètre pourra fournir une floraison dès Je mois de 
juin; on place ses pots sous ehiüsia froid, ou à défaut, on les 
enterre le long d'un mur ou midi, eu les couvrant de feuillus; 
Nèdies pour Igü garantir de ]agüléc s et aussitôt que les froids 
ne sont plus ii craindre, un les livre en plose A lu pleine terre. 

Quant i la profondeur ù laquelle doivent être placés Les oi- 
gnons dans In (erre, die varie en raison de la grosseur des 
bulbes: ou enterré les plus petits 1 5 ou fl centimètres et les 
lus gros peuvent être recouverts de S à 10 centimètres dû 
lerro. , . 

Les arrosements sont nécessaires pendant La végéta Lion; 
maïs ç^ist surtout par lfes tenqus SWS et chauds, qu'ÜJS doivent 
être abondants. 

L'arræbage doit se faire vers l’aulonme, au fur il à mesure 
que les tiges commencent h se bien .nécher; alors les bulbes 
sont faits et hü n noCttés, leur maturitéesi complète, C'est une 
très -grande fauto d^Llow ire [dus longtemps pour m> faire de 
lonte la planlalipu qu'un seul yL-rechssa; car alors les lige* de 
certaines variétés pins lidllvea, connue nuüsi celles; des pre- 
mières plantations, Miulnml ul se détachent des bulbes, les- 
quels n’étouL plus, eu végétation, et &e trouvant en cou lad 
continuel avec l' humidité du sol, se déiérlurcnt promptemcni, 
et nu Junik-iit plus, dès lors, que des oignons malsains et im- 
propres à la reproduction, Aussi t&t après l’amtohnge,, on rentre 
les bulbes dans un lieu sec, itéré, non cbaafé, mais à l'abri 
de la gelée, ai on les place- sardes tablettes ou dans des ea- 



-i.iH-3, les «ns ;i Liiili: des nuira» «i non les mis sur les autres. 
Ainsi disposés. ils se CoriMTrenl parfaitement sains, jusqu'aux 
differentes époques de planluljons de l'année suivante. 

EnoÉjqt VüRiiLpBj. Ilia qUié, 


R! IÜS U L ABU A I.AUlNEATA . 

Le Jffitij glatira . on Sumac. glabre, est un arbuste de l h Amé- 
tique du Mord, pur eOuséquénl ts'frs-ruslique. Ou en possédé 
plusieurs variétés; mais la plus remarquable est la variété II 
feuilles lad niées r fthus gtatirn Jarjn.ra(a)qui a été mise au corn- 
inerte dermèie par MH. Thiliçtd el Kululeér, horti- 

culteurs h Sceaux (Seine}, 

Ses feuille tant oompek&éüs comme celtes du K ré US, gL Icei- 
gufcs SO renlîm. environ; le pétiole commun est d'un rouge 

En mi foncé; les Folioles qu'il porte, ail it brt de 1 t OP 13. 

sodI altcrûes nJlotngées t et plus ou moins profondément dé- 
coupées latéralement en lanière- arquées, entières ou bordées 
>k grosses dents; elles sont glabre^ d'un h&iu vert luisant eu 
dessus, un peu glauques ou vert pâle en dosions. Les jeunes; 
feuilles Contient, ù l'extrémité des rameaux, des soties tic pa- 
EUulies Lr?!t -élégants - 3 par la li messe et la légèreté des décou- 
pures des folioles, elles rappellent les plumes d'Aulnwhe. 

i,elU) nouvelle variété constitue un dos [dus beaux arbustes 
j Feuillage d'ornement, Elit est très-rustique. lïéns L’éoûla 
d'arbres et d'acbnstesdfl iségres, elle a parfaitement supporté 
l'Ibver rigoureux que lïûttfl venons do passer» et qui a frappé 
de mort un assez grand nombre de végélaui, qui se trouvent 
réunis dans celle intéressante étok„ un >L Alphonse Uivadéo 
soumet :i l'expérience un certain nombre d'espèces ligneuses 
appartenant aux climats tempérés de noire globe pi publiera 
prediaitiecnei]!, dama ce recueil, les respllal* obtenus jusqu'à 
ce jour. O. I.EScriYRB. 
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PROCÉDÉ ANDRÉ IÆPlÜY 
Pfiur fo-mtoling? tks jrnmé^ ffrvffte et ûüiihittf. 

Une chose qui s'oppose ù riiairodLiüticm des plan les nouvelles, 
exotiques» c'eût la Jilliculté de con^Tvcr li^ graines en parfait 
état de vitalité, de Ieiü garantir Ju l'humidité qui occasionne 
Itjiir .pourriture, >1. André Leroy nous a communiqué un pro- 
rnlé qui lui réussil parfaitement, non^euleiaeût p'mr les l'luî- 
no.a, mais encore poarlès rameaux destinés aux bouturage cL 
greffage 

Pour faire voyager des graines à de longues distance al qui 
doivent rustEir plusieurs mois en mer, M. Àndré Leroy les om- 
hallc île 3a maniéré suivante : 

Fl prend île l’argite, qui a été parfoitemerrl séchée, eE il Fa 
réduit .i peu prias en poudre. Ainsi pulvérisée, i] l'ftjtp&se en lü 
Irfc-ûünce, à l'air libre, pondant (ouïe la nui' qui j récède le 
jour où ou doit Remployer. L'argile se trouva, par cette expo- 
sition, très- légèrement humectée parles vapeurs qni tombent 
du ciel après 3e coucher du soleil. On en dispose alors une 
couche au fond d'une cai^e, puis un lit de graines; et ainsi de 
suilc jusqu'où smium-Ldi: I El caisse!. Ou f^.TEise ] I ITI n iiÉ ir[uemcntp 
et tes graines, expédiées do cette manière, peuvent Lroverser las 
mers, sans craindre l'humidité et la pourriture, K Lies arrivent 
à destination en parfait étal, ni si la ü-aversée a été irès-languê, 
on 1rs trouve seulement fermées, comme il arrive eus graine? 
qu'on met en s! ratification. C'est donc du temps de gagné, 
puisqu'on peut amüdlûi repiquer lu plant. 

Ce procédé convient. également Lien pour des rameaux à 
boutures Ou ^ grêles, H, André Leroy en a expédié AUx États- 
Unis, et ils sont arrivés eu parlait état, tandis que d'autres 
rameaux emballés parle procédé ordinaire sont arrivés exae- 
temenl pourris- 




Ce moyen do tfans-port surtout les voyageurs wjU 

lüCteura qui réuasïsifcnt tnW-üi di^ileixicn t ü importer des graines 
fralnhes, cl les horticulteurs qui erpfidtentau loin. 

F* Hehiptcq. 


SULFATAGE DES 'I i TEL RS 


depuis longtemps déj.‘. k science industrielle a fait connaîlre 
ua moyen simple! ol peu coûtent d'augmenter notablement 
h rUiriSe des boit qui servent à faire leü Lrd linges, picus, tu- 
E.iurit eir. Nous en avons parlé plusieurs fuis, et nous y re ve- 
nons encore aujourd’hui parce que nous nu Je voyons que 
Irte-^wplionneUemenl appliqué* Il est pourtaul de notoriété 
que le iülfatoge deü bois est une opération des plus utiles. 
L^eoaumie et du temps gçgné en sont le résultât la*]. 

lïicu de plus sdmpk que celte opération. li faut tout simple- 
ment avoir mi grand tu nu eau cerclé en 1er, qu'on place de- 
bout dans ni] coin de cellier ou hangar, et qu’on reuiplîi 4 
moitié d'eau. On lait ensuite fondre du sulfoli' de cuivre dons 
la proportion ile^kih par hect&tiiredc liquide. Ainsi préparé cm 
pJoug&ies tuteurs, pieu*, treillages, fioolte uisûéme paillassons, 
tbus cet te eau s oUatée et on Iph y laisse pendaut 9 ju JO jesurs: 
âtle a la i Lensdé du Loi soûla di filou lié il e pénél rai ion lies lîsmlh . 
L"tLaeau sort jusqu à la dernière goutte* 

^1. Lavallée à fait finie, 4 Sogrei. un bessin i-iiunnié con- 
stamment rempli de cette préparation peu coûteuse, et dans 
laquelle on passe tous les tuteurs, claies, treillages, pan- 
neïuiï et même les coffres de châssis Je coudic. L'économie 
réalisée est énorme \ car le sulfatage permet d'employer des 
L'ois bbmslâûù, aulr-emunt, il Faut du bon bois de chêne. 

EüÛ< [}£ M.lfiTlUGHÏ. 
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PLANTES NOUVELLES OBTENUES EN FRANGE. 

Qloxlitk. 

Dans ms camjrfes rendus de Imposition universelle, I7f«r- 
U cuit car français a parle avec grand rluge îles Glovânia 
M. Vaflerand, les plua admirât ite& amaloufs et qui ont r^fc 
du Jury un premier pris. Nous aurions voulu publier Ira Je*- 
sins de quelques-unes do ces splendides H merveilleuses plan- 
lés; mais j] e.^, ibm la nature, tlç os s splendeurs i[ue le pin’ 
eeau du peintre le plus habile ne peul reproduira, que pour les 
altérer profondément et détruire ainsi leur supériorité. Sous 
avons donc âiY nous borner h enregistrer leur mérita ticep- 
Ijonnd; aujourd'hni, cjuç plusieurs de ces variétés sont an- 
noncées ;li.l commercé par MM. Thib&ol et Ketelcér, ces sêvfci® 
propagateurs dé nouveautés, nous les recommandons aou- 
réserva aucune. 

Quatorze variétés vienne ni d r ftlre mises en venie. Ce soûl ; 

JT, Detaisnc; fleurs peur liées, à tube blanc, à gorge 
veinée et '^nichée de lilas, avw zeue blanche ponctuée dr 
lïks violacé h l' orifice ; lé limbe est plan, bleu .-miré et ponc- 
tué dé bleu violacé. 

If. fcwiiurf; lieues penchées* à tube rose et à gerç& row 
rayée cl ponctuée de violet » le limbe est b tant pointillé d- 
rose violacé. 

yintjùl est en gain dé M Rosciaml, auquel on doit aussi de 
magnifiques variétés de ce genre. Scs Elemrs sont penchées, 1 
tube pointillé de rouge, û IlujIk; pourpre cramoisi» plus clair 
sut le bertb 

Les variétés suivantes sont toutes n fleurs dressées ; 

(Tufîilr J'ilei/of tube blanc, a gorge rayée et ponctuée lilas 
violacé ; limbe blanc semé de iivs-pelils poinls i-rrés de cou- 
leur bleu violacé. 




Bon Lu ïa de PmufjtiS, iuba blenc, ü gonES nayéa et ponctuée 
de lilas carminé, avec Lineîone de viuïc-t earmmé pim i h üwum 
h lorifîtc, el ont nuire zone d'un bleu violacé, qui un fond 
ensuite «ri points bleus sur le blnue pur do limbe* 

Ifirn i ■ / 'j r , tutm hluin\ à. gorge blasdic* rayée Cl ponctués 
de r*$e et dont les points rases-asseï iÈwés se retramreni svt 
h partis inférieure du limbe, prf- s Fcnltté de la serges les 
lobes sont blancs parséiBés de pointa Irès-épars, d h on bleu 
violacé* 

Madame .U^tTw-Z/fTO-t^uca ; gorge d'un blanc un jseu teinté 
de jaune soufre, aveu uni; fritte /ono d'un violet tamiinr à 
l'oritioc ■ limbe blanc saupoudre d'une infinité dû pci ils points 
bleus. 

,iL i tube blanc, à gorge poinliUce do violet : limbe 

vtoleL pourpré* ayant sur chaque lobe une macule mouchetée 
plus clair. 

if. Baril fc i - tulie et gorge d'un blanc pur. à limbe violeï 
pourpre, avec une macule blanc lu; mouchdée vers la base dp 
chaque lobe. 

,’f, BTOnÿniart; tube blanc, « .gorge jaune soufre, rayée et 
ponctuée de lilas i limbe blanc ponctué de violet très- foncé, 

.tf. de Viürmcetîoxf tube hlnnc. i» gorge blanche légéremcm 
rayée et ponctuée de lilas; limbe bleu ntun;, avec macules 
bLincbes pointilLées de violet. 

Trmnphc de hi Jonchera; tube blanc, a gorge blanche, rayée 
É-t ponctuée dp row lilacé-f limlnï ù fond blanc ponctué de rtma 
carminé et liséré d& blanc pur. 

t ail crwlu; tube blanc, à gorge blanche* rayée el ponctuée 
délitas; limbe lilane poctolué de I rts-gras points [Hintpre 
bleuâtre foncé. 

■SroM'té .- lobe et gorge blioe pon limbe blanc au centre, ut 
niso sur les bonis. 

tjçnirswde Nodaittac,- fieurs d’un blanc tmr. 
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fïi-r rhel de Rosciand); lube bleuie feibleiflent pointillé; 

J L’ttïj--- Lilas violacé, avec aone blanche il l'orifice de La gorge, 
ei Mobes bordés de blanc* 

yfarittla (id,) F tuba blanc $ limbe d'un riche violet foncé. 

Azaloa Indien. 

ïjs mêmes iLnrtLi’uLtciirï. nnnancûnl dons nouvelles Aidées 
du l'Indu, gain de M. Lcsfcblc* 

JTrtffflMiF irÈï-Ktande fleor T couleur chair Eaunarmo 

tendre, virant sur Ig nankin,. souvent striée et (laminée donnée 
et régulièrement bordée de Mono, 

Jaunira Jîfssrtr; llccr trî!s -large, d'un beau rouge faarEal#, 
dans le genre de l'Àsialea rubens, mais ebune forme plus étalée, 

GLalenlu. 

loin le monde a admiré également, à idSspasition, les su 
perln.-'v Glaïeuls de -V, Sflüc-Ltei. Voici sea nouveautés pour IStls, 
ijoî stmtanuonüéfcî par lu commence, 

HffJiflj J dr Jimipu ; Fond viuhtt nuancé et teinté de eei ifie el 

de tMj(iir|ire T avée maeule pouFpre h lu 1 tend blanc, 

Éiaui'nJ; blanc Wgér&raent flammé du lilai oll violet 

blecAtre. 

Euf/biû Scriifir- rose leiuLrft Jtauiiné do ronge carminé. 

La Fiancée $ Idanc Iràs-pur, avec pellles maeulé!* violet 
bleuâtre, 

Musart; sohm vif légèrement leinlé de violet. trésduiïgiefliMU 
flammé de carmin Foncé, avec de ir$§rgRtmd*s macules blanc 

pur. 

Adnnjj ; ldanc pur, irte-ror&menl el très -large nient ilanuiW 
de lilas (rba-londre. 

J'Hfkfsïf A S icc ; lilas tendre* légèrement loin lé de rose, avw 
irès-graudei maculas blnncliiïïi, 

liassiiii i rouge amainntu fcncu f ligné el maculé de blanc. 





SAhtfflHiMa { rase carminé, sj fond blanc, largement ihmmé 
tic MTQUS vir . 

Utym r tris - beau rose j^laoè r 

Ijfdtiïç ' blanc largement ihumi:; (Je rose V i l‘ car- 

miné. 


N'ouidevtins renoncer i donner lu description des variétés 
dit œ beau genre, qui su pré-senteal clique 3-rLtLée on colonne 
sertée; celle lois elles dépassent lu centaine; nous signalerons 
seulement Jes liorllcullenrs qui en inaonstnt des nouvelles 
pour isys et desquels nous avons reçu Les catalogues. 

MM. Thibaut elKelcleûr : iii vatiélés a grandes fleurn, gains 
de MM. Colomb, nuval el Mallet f cl le P, sonate, Jtiarir - 
amsetiv yn&w\ . 

■i 

M. iSoueharlat slné, à Cuire d-yon) : $ v grandes llenra; 
12 Emules, Cl 2. annales ù fduïllrs pÇflacbécs, 

M. iSetirl aller, A Nancy, le f\ géaêrnl Bourbaki i à grande* 
lîr i i i > , l zonales, dont un à feuilli's j inuanliées : 

M. Lemoine, à Nancy, Pélargonium zooaîe n flou™ doubles; 
Émile l^inoiné, Madame Lemoine, cl le Tom-Pouce .Ma 
dame ïloso Charme us . 

M. Henri Jaootnt T à Hljini (C^e-d'Of), 3 variétés k grandes 
Bmirs. 

M. Clialc, sentier Saint- A atome, Paris ; FrÿOT'c eL autres. 

■r 

Fuchàlti. 

M, Henri Jacntol en annonce trois, obtenue dans son éta- 
hlissemeirt, sous Tes noms de : Bonaventure, Samson, mou 
Aiiaour ; tonies trois à fleurs douilles. 


Pentatomon. 

Los variétés de Pénis leiuan commencent aussi n doiinur, 




ISA 


W„ Jacotoi. en mal 12 au commerce ] M. Ikiidat 1er- une seul?, 
la Ctrrûufl . 

PhlDSL. 

Adonis, Ik'llu pyramide, Caméléon, ]n Fraîcheur, Ma- 
lIhi n-f: Iteudaikr, Panorama, Résolution, el Sans-PareiL sorti les 
nouveautés de Al, llondatler* 

Vervetnea, 

Ces plantes sont tout à F.lü riffolécs; ulles produise! il «istnnl 
de variétés plus <mi moins lislineks qu'on tf-Eiit: de graines. 
Om devrait rtnoncar A les ÏMLpEiser, el considérer lu» Veneiua 
comme plantes annuelles. 

S| , 

Pétunia. 

Cnlüï-ctGai pcni-ttiie plus fou üiiGOréfiéjuelea Verveines; Aussi 
commenced-ou ii semer et non à collectionner los iwtmia h 
fleurs simples : les doubles augmentent toujours, et les YJiri ■!■'■: 
naines ù Ileuis d'H tEil tel commencent ft ^ compter* MM* Itou- 
diàrlat aîné, de Lyon, ei Tsdtajy à Sarcatlto, sorti ioujùoiï 
d'juweux semeurs en ce genre* 

Pour celle fois, je signalerai encore : déni nouveaux 
dailiardiaûù 51. Honda tic r {splendidè cl admiration); son ALiir 
lUon verillariurn flofibtmdum ; ses demi Bégonia ar^yrortlpu 
clc.iîonïisstma, et hybrida Jloributidai puis l'fSPiSlcL mousseux 
do VbûdîÈne* mis au commerce par Boncliarlat utile.'* itEiJlcE 
de l'este mou slrüeux, dan,- lequel les fleurs sont transformée* 
Cil petits pompons verts j c’esl furieux: mois joli?:** cVsi uus 
Lilfaire- si débattre,, comme la questionne taltoso verte* 

Gu* BoKAtUt- 

h- imti ith prwAflHt rtlurr/rfl.J 



POIRIERS UT POMMIERS NOUVEAUX. 

U. Boisbunel, horticulteur, à Rn-uon, éitun des plus Iiimj- 
roui wLienUrurs de Poires et do Pommes; il en a déjà produit 





uü oeriàiu nombre de v.irÏK'iÆ.s qui jouissent d'une lw>ruie rû- 
[mtalicn ïiiLiis. le monde dçs-cqnnaîfiaenf»; H vient em^re d’en 
produire cinq : 

roi fi- Président Moi; J ruï L gros et li$S-gïQS t avant la füntie 
4 \ la Poire lieurr/' lîuehel l'er. ni qui mûrit eu décembre cl jan- 
vier: il est indiqué de [H'üiïiîêneqiJïdild. 

Voire [vfUÏttùïf de Bihwtt ; ftiiit polit ou moyen, ayant h 
tonne et la ixmleur de la FuodiHUi des Etoï* : i;'i ni img dus 
Poires tes- pins précoces : elle - mûrit en juillet î sel chair est life- 


. : \l Al,< -r,L i ' OHiUt'I'ldlLTl HF, Pi' lift \m, 


ItrrujLvnri tiw: 'inlSlru \|- m ;il ■ [.J . — V-uiri- nitf--, I-Tlltitkfcl I - 

nv-'.Ljfok ut TiqiiM. Il u iiHririTti.h ,|'ii.:fi.- ü.!'J ■ : i^IktfStnUlIn. 

KMrharhl :nnr. . (.'i. ne ■ I'- -T. J . O — • .i:-il'.-Jr pin -.-! .Ira npitV 

LVkrffi 'iium. Fu-tfil-ikn t-'-rLbjük, VçtfcrnJ, [.BBrini.ChniÉiiirir-niiJiii, ek_ 
Chiu». i Vùary. — f*nnrcaiil£i : HjrdHPJUM. Villa* , tyMpliin uai, il |ins 

'■urini iiri : -lu tJifcjn.:ii lilrii p. uï k |iiMiîrropï tir -IftljS. 

Qmi<< '-l NtilBiMi .1 r-VTart l'j , — K ni. >s: Cu (liLil'i.j u- çinvrjl, ■ '■ 
nonnmuiik jtrtnf (HfcS- 

•Ta m»| » Uifp.J_i tiS)i 1 rtt Jr la li-lau.ÿrr.. J'an». — hxliii! 'lu Cal*E~iiUr K' 
H-T-iS : 5-L- '-ii'-r* QiKifr^u i: . 

I^-Inilur, \ Smncj, — Calai npuâB ot p; :i cu-nr 'ni? pour le jir.u!--i'S( fl! I *'Li 

Jr 1H' l . : SfDDv.'jii;iii n 

Malm il J. >| nf.V -h-Ja I'- :i.| . .: In Cr-jii.-H' Ltq-ti — |'!.iil!i - iwu- 



— 128 — 


I Stiî!, itr fi'iBmgin, jVtarçAmuiia it aulm pÜkDbvi Tariécs : Calai- -,l. ■ 
Uahli*. 

XnlIlLTll (filll <|Ub. de La. Mégisscri*, — . CaUlupur de ^rmc.: ■ 

avrC jj.:iinri[ii' ■ et obaervatioD» wur !■• ini-rife cl 14 Cldlurfl ■: ■- ■ espèce*. 
IrnllL'r Ku.iyni DU niai, 3 . rue Dune-h. r« << — Gtin-uii n-savï-HIK. 
I^Nfbtrfrtl {A.irrtrôi« . à Onr. I — .■Mi^pü'-iLrnl an Otai . 

p t ci irai, n* il, {frmt'r.'Gà&S l<« pMH-'J B0UY«[ir-i* de divers (rturii . 
nrbh A le i "i i Skt.^iirp iBii-jth-n}. - Kstrail a' 39, du Cilbl-W' 
prénèrit d-Jû pUBEri ijliTrert de i^rce eL .le ji! .ne Lcrri, d** Ror : er* PL A. 
Lriblia. 



Travaux du mais dYwriL 


I ja, [rnva-.it de oe tiiiti diÈDrant tfi du ecuï du moi» wicéfeL 

Ou pim H'incî malEleatül en pleins Serf loij-U 1 *- »rio* da U-jun», 
tdl • ! te r.wi-, rate-, ( T'icirds, luiïuti, J-ûtüùilHü, ducurte d"t l L', ededf, 
de illïan fl Je Binidlw, fcrottilii YKdpt"-, navets hâtifs, U - 1 lierai bnricfl!* h j. a, 
jinliruri", uL:- Oit plnfite tfï. fallût», dKUJtdturp, «me! :111.1m-, Dfllur^ine?,. 

■ em «rnrlie , r les arlJrijtuu, itj-vr^.-r, l's ■ -‘ :■■■ r. al*. O-i tf-nne t’iuen ro lem 
tiiÉMisiiH Larieuli. DmJdsii, nln:n: ï-Jlmirij nubrr h HM r turuilrr, Jiwur cltfihir d:> 
récolté! à Jl Ifi 1 èi; U‘j UlHIU. 

JittiJi n -: fruitiers . On arhi-vc la lâldk de? arbre» vjgf.iUl uï. cl, Wrt Sa fin ■' i 
moi», qu-ii-d ]•-■= bDurp»n< ont acquir u.tn luppinar d Atut i Ireis tenlüiiélrrt, 
ott «ppriut* «nx qui serf iBUliles i"-i nuiiili!--i an parfait diTcloppetnaïit £t 
l'nrlire. (In le riiiice les pTi ücidîi feitld ; en vtiÉle. Ira ndura OP- ütur*. atladn Lji 
j.rflîi^CF, f:ir lin ni ri qurttoiiqlie. dil gcE^i 1 OirilVCi ^i« j pa'„vcnL déLtuiro tpuli 
En FT-’eitr-. 

J&ï'.UfiS ri'lJi/rèri: «J- ■LLil repiqua ce plate lés piaulas ilcsdei iitt Maeluj «I 
ointiJiiH u-jsrî h plmlatlno dra planlra vii.ve*; l-r* semis de planta» in üquiei 
au muta dû I H*f phi» If' Ml# de nuit, c.ijinriais Liaricale d’ï.q îgue, lapicl, 
■ï-jUnu et rusas d'Inde, vetuttilip, ait. H fuoi w hi^Fd* Hrmiiwr la f-lanraiiti 
des arbuitM iTuniüninriL. 

ürrrïf. Le •alcil cprani'io» 4 pcamlifi de I.l r>r«: on [mit iït dmpendrr d« 
I iim du ren du,- 1 m umt. El fou! dernier da L’idx tnulcs ! -t Toii- ]tc le. ictüff 
I cl a?rdM:rcli tr :i '■ I chnl- -m ri de .'-■ .1 il* vi^pUI^o J, a f!il> 

tel. O-i P| 3 .ln|:h: Lca bùüUlre? ut lûr gttïti de ^Lfé.fBatM tdûUcy. 







iaaujjiLE jus asuclej, owtttrts ihms a .‘vlnkiio. 

r il>' ~ ■-*, rN^ninuc, — J, >«■»«, t a ■■ K j , i nw^u». 

,,|B ,v '■ lad - - 1 - *: ■ p*>ill lin. .■ rlii — U. I.i n,. i r# , 

mitf* du/ipil I î ■ • V — F, IlEMKfl. L Ml -!r trlh^qi H ..ijr, j-|, „nmc, M -| [ i. 
imn mbt***# t*i Xarilitiliwj. - Udkii, |L|nKi 1 hultip d>D^ N1J ^ „ r ., lnl , 
b tauïUan dn ifpiÉErmrnli It* l-alnifam. - IUlit, la. * i <lra 44,. 

ll-i r — J-', Tli ■ j .. Bernd i( fo : r.î^ifi'idiiLMi I |i I •! vpili j a pu in . _ 

tlpü pi a i Trtiiii 4i oA|f ^ B il, 



CÏÏRONÎŒUE 

FnfifTj- les hinnetafiH Cl Je verblmt ; (È ijû‘* Q F.iï5 pouT [« .li'Lnjire: .»(* 

Jo Hficr iimlti.pLIeHjfiïLi Mu ‘.'Vues ni dm- jn. !.• 

Mme prajiûf ■ i Jfcutie mtalinee llpm çiiliire ; prertvif r e s#ii au Jtuff Jü rnl- 
liïditum; I effia |n' rc«t uoimiturn tr-'n ponfu-ii. le mnavinu Htm Jn c.j- 
■i"- ,|u Mriwü. 1 II-; Il r. -J|ç JoMre Je 3], Jnr., |. ; ; V.i ,crru:< ti; nijel 

dt la iniiar3|e (rill^ûre. l!l:i,|:|r c! riposté; il bua çlial t t-'iù r.il. 

blu vtfiilé, (.-33 vérité, ju tous le dis ; encore Lin peu dç loraps 
ot ta nature ne reverdira [>luH n d encore un peu de Lfimps, ,u 
]c ver! printemps nu ÿfjra plus qu'un mylhe ! 

Cetî, clierft lecteurs ri aimables Lcilriees, u'esl ni un pitru- 
i'^e, iiiunejfôL-aboio; il n'y n pas h moi min- Ifenr de rlri 
torique dans cette propoaltntj ; elle est lotit au naturel. Je i|]j : 
J:i îiiLlim.! ne revertii lti | plus,,, purec que si les liaajuçtüiiïi et 
vers blancs continuent à çim.SLj-o et à sc multiplier, comme 
lIs füyt depuis quelques années, ils ne laisseront plus h 
moindre feuille aux arbres, cl, en rongeant les rariues .[.-s 
[Jantes herbacée, ils dégarniront le sol de sa tendre ver» 
difre. Alors, ce sera la désolation de la désolation , 
loi là ce que nous réservent notre indiiTéritac^ et notre 
pptliiiî, ou pluLiVL noire aveuglement dans le choit de nos 
•üvoriiÈsciiMKnts cl de uns plaisirs, 

L hi 1 rie et on écrit bien de tous çdtd$ ; .enterre aux hannetons, 
guerre aux vt-vs blancs I mais c’cst tout. L'&iitfuoi ne s «. ITrayv 
Mti t Ï& 3 . 
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[Hw de in» cris; il Ira mik-inl pousser depuis si bue temps satia 
Hjri vuir KLLfgij' les DÏtV'iH , qu'il VÜ, ronJC et s# multiplie Iran- 
quille ment. sans sc pfavu|Kt do Forgautsafinn des armée 
baKmatonnifrres ik M. Pi 1 tid, homme, du tîronûbtc, IL sait iju + Cl 
F rartCû on j&rlo beaucoup, ut 4 [ud„ si éfertaines jiatalüs peuven; 
lucr üû homme, il n r v eu a aucune qui puisse donner i 
inorUu plus frêle insecte. ïïe IA sa douce quiétude, ci Taisaiii:. 
aveu laquelle il d&ïusle nos champs èt nos jardins, eu chan- 
tant ironiquement avec M> Humbert, dé Miwooutl, lu lt;iii.:I 
hcumelcmnicr des VuSifeta* celle enivrante hymne guerrière 

U l'aïloju loin paar U gus-rÉtî , 

» ^IliroiLkniL. "i >.i lj tacs,, mirentplue, 

» Goatre ! : .' i ii .l ii ii ■:£«■□ 4 . 
u qua nous êttiisroni 

i 1 ^ucinic Jr 3 i.Lii.v/oLi I 

I T I I I - 1 I ■ I i • ■ 

P rail üO an ftOMS GQUCtwPBU ! p 

Oui , bien le bon noir I C'est bien ainsi, par la cüairàuu, i|ul 
L uni linii dans notre beau pays, patrie non contestée du vau- 
deville, 

Tûiiliüus donc d'Olre sùrieiLV une bonne lois. Cbanteii- 
moins cl agissons dftvmiLagc. Laissons les uni'ans aux école*, 
retcnons-les mémo I e plus longtemps passible en classe; car 
Cü Si nal gu*, Ira peliis vagabonds, l|uL favorisent la multiplica- 
tion UftsluinncloLis, en ruisanl l'école dans les buissons qu’ils 
rouillcul pour dénicher Les œufs de toute la ecnL insectivore* 
Ne nous préoccupons pas tant do la chasse üuA. liaundmis, 
nuis davantage de la chasse ans oiseau* ; tout Je mal est là. 

J 9 est facile de voir, eu elfet, que la goût hautmiflnmir. 
augmenta on même temps que Se nombre do cluissoure, etcVu 
loul simple. Aujourd'hui, tout Le monde veut se donner teiuar 
de lu dresse i le- vrai gibier cal rare, on lire alors suritniL 
pour lie |*aa rentrer bredouille ; Je pierrot, ce. grand destructeur 
do bon notons, la pie, le corbeau, ulc,, rien n'est épargné, leu 
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est bon pour garnir la gibecière, ï Æ Jabomwur, lui-mima, 5 
stHi fusil sicr sa clumrnc; il guette ] 'oiseau qui suit te sillon 
pour saisir J, - via? 3Émû que le üo& met b découvert cl s'il ne 
le lut [vas toujours, il i’dlraye et moi en fuite, par scs coups 
de feu répétés, tonie la légion de protecteur* naturels de 
ses récoltes. 

Soyons donc moins chaleurs, ci Je mal deviendra de moins 
eu moins grand : i' équilibre détruit par notre avcnglaonmi ne 
rêtrtliijrL'i naturellement. Nous n aurons plus besoin alors de 
chanter : Parlons pour la guerre contre les Luutnelons» « ci 
nousne serons pas menacés de nous nourrir, 1 1 & recom- 
mand&lieu de M. I.iarau-Ghariier, de ce fameux ver 
'J ont it est si question depuis quelque temps dans tous les 
-Ttuads et petits journaux, cL 

Qui jj'ctI pu, peitairf ■-tan, ce qu'lis v jJq p'ü^.lc ^n-iÉ^ 

3 . c (1+5*6 ( aju'si un b, visai tic sûn igné rince. 

Cïn veut, en <rffet, que en ver blanc soit,.., Mais, pardon, 
oljère letJliice. bon* le casoïi vous fcoriirîéü do déjeuner ou de 
«lijLei'. il serait peui-ülnu prudent do suspendue mu instant üt 
lecture de celte ciironique et de 110 h répondre qu'après 
pur rai le ■ 1 1 ■_ . -s Lion = un désagrément est si vite arrivé!.* — - 
levain peuple, dis-je, eroit que te ver Liane est uu animal 
lom à foil impropre à la nourriture tle J'Isommu* C'l'sL urne 
eiiiruv. 41, Elaron- Chartier, l'inventeur de l’eqgrais pour dé- 
[filtre lu ver titane, assure que ta krvô du hanneton peut 
fournir, a l'espèce humaine, une nourri turc aussi saine qn'o- 
Ion [Lan te, Sims on faire sa nourriture de cluquc jour, il 
eu mange souvent, surtout quand, il traiie ses émis? son 
r, ut c-sC de laire do l'homme le destructeur do ver blanc, 
t.cstpénéteé de coite noble et grands idd^ qu’il eluus a 
ü ^ Érl * ai[ dernier dîner des tallivateors, un [e-I;hL do 2Qn vers 
.I.-lICa ftrils, eti guise ds goujons J ... IL y a des gens qui 80 révol- 
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lent & cette pensée i il n'y a pas tant île quoi. J'ch ni ffutngé 
quatre, Eh Lira, vrai muni, j";lï trouvé que c'éLait asset; un dé 
jnhjî tût iMÆ Iré^probub'letneiit de trop!-. Je ne piËiCTids pai 
dire que ■ \^l.-aîL absolument mauvais, — je no dirai pis non 
plus que c'élait bon seulement, il y avait, dans le boilji 
lLu dents qui brisait î enveloppe de pAle frite, un certain je 
ne sais quoi qui, chaque fois, me domuril froid dans le dos,.» 

L mScution de \\. UnroiiÆhïïLELcr était cwtaineniçnl très- 
hontL-û * mais il u’a pas précisément idleint le but c|tt il sr 
proposait, dans cetLe promise épreuve publique ; car lttéci> 
vains du la presse agricole, rpii assistaient n ce dîner, r- 
m'ont p» pru 1 rts-disposés à recommander le ver blanc 1 
leurs plus vaillants letïeurs-, cotnine nourriture saine, o bon déni* 
cl peu coûteuse, .Quant :i mai, je ne puis que lui donner «te 
do sa généreuse et philanthropique tentative, pour qu'il s Vu 
serve ce que de lii'üoim 

(le n'est donc, pas de siLùl que !e ver blanc tnillV-, frii o-i . 
la pou lui te, liÿULOia dans les 36 6 Menus du Lama Brisseï 
cl, quoique substance ;i II ci-bon compte, je doute fort qu'il 
endorme jamais Sa préparation dans le nouveau livre qui 
vient de publier a la lit rai nu Donnaudj sous le litre du : 

Hwftlrs ri /Ysujr de* méuû'fr-S iftmrtftoh fl itr.f jirtitx mélifâjtï 

J'ai parcouru üti recueil dans u» moment lie toi^ir. Au pomi 
de vue alimentaire, la simple h 'dure n'est pan euriaiaoiPHii 
t ivü-jdbil i:-i :hllL i l'I 1 1 : : niai*. d'après l' analysa que j'ai fui le de plu- 
sieurs des iSO t> n-retlus qu'il contient, je puis assurer qu'il 
aidera puissamment à préparer des mets soi us, très'succuli&üts 
et à bon marché. 

Lus Jtm'-irfjifts du barm UriSK forment urt volume de 216 
[sitgbü. qui n'a l'Ica de commun avec ses Menus, Le livre de 
fforius est Le ^uidc de la mal tresse de grande maison; il in- 
dique la manière de composer un dîner varié, et donne quelque 
fi u es recel tes plus ou moins compliquées, ui parfois tres-coé- 
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U'mm ,h. L<- livra des flcwWf.ï, luij est le guide An Ta ména^re 
IwugeùiEfi <?l dés petits ménages, chez lesquels h Iwsoin de 
faire des économies se fait souvent vivement sentir; errr pour 
iiiï les restes dtl repas du jour deviennent lu principal mêla du 
repas du Lendemain. C’est pour ceux-là que le hattti Drisse * 
donné, dans if«'n livre, la mtiaihe tte servir à noui^a > ( (o>n 
ffü raie*; L'Lj j.jlt cela, il cal appelé à rendre d'utiles services 
ints petits bourses qui possèdent une grande famille. 

(né innova lien réelle, qui tirera d'embarras Bien des mé- 
«agéres novices dan* l'art delà cuisine, c'est le catalogue des 
produits alimentaires Je chaque mois de L'année ; viandes, 
poissons, légumes et fruits. En le consultant, il devient tiis-j'-L- 
riledo composer le. modeste repas île chaque jour. Enfin, do 
nombreux dessins intercalés dans le texte représentent ces 
différents produits, les différentes sortes de viandes de Lon- 
tl des volailIeH sua- lesquelles sont tracée;- des ligues 
pour indiquer la manière de lus découper ■ 

Kn résumé, ce nouveau livre du baron Drisse nVsl pas mu- 
encyclopédie do cuisine, niais un bonjmiît livre qui contient 
tout ci; qui intéressa ta ménagère économe ni k bonne mère 
it famille, L T auteut a en soin, en effet,, do ne point parler de 
toirs ccs plats tentateurs qui exigent de vastes connaissances 
cul i[i.:i ires nu qui entraînent à, des dépenses uonsidoraMes. 

Le s plats truffés, par exemple, en ami complètement bannis, 
él c'est avet; raison, car, outre que la truffe est d'üft prix tou- 
jours très-élevé, elle est encore une substance difficile & digé- 
rer et que prohibé la saine science de l'IiygiSno. ,Xos lecteurs 
Vü] d [pouvoir on juger par celui qu'il me restai kür servir, 
connue hurs-d’i en vit;, de la ptrl de ,M - drtcq mes Valsenres, 

Si j «n juge parla sauce, mon spirituel confrère est vivo 
nst-ui piqué. Je le regrette bien s i ncéreman t r Toutefois, uitu 
clkose me console, r'tstdc n’étre point une mouche Lnifiltre ; 
'-tr^îj appartenais au genre iipule. cl si -a ihéoriu était vraie. 
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il tic larderait pus ii élrc tant couver! tic trofles. Ce scruil 
;«uri:rneiit ifÈs-cnrjçus. an pain 1 ! Je vue scicnlilique ; maïs j'an- 
r.iî.H éILé! désolé d'en avoir ai rts j fui L quelque «iCsC-.p comme 
qui dirai! utt homme trniré* 

Voici ïlonn ce hons-d'œuvro ?i la pravèTu>a!a que le défenseur 
de lu (Mûrir 1 Ravel me prie de VMS servir, 6 lecteurs mol- 
heureux! Je vous le sers en entier, snnsen retirer le moinrlrt 
grain de so] : c.'ftsl aux épice* qu'on rtconn&h le gfll&h: du 
cuisinier . Maïs si ê; suis ClU'Cu cl..: ]e meitre si voire dis|i jsU 
lion., vnoBD'êtes pas obligés tl'ijd prendre.. » cennaissftUC. 

L'jlIi, ïi avril ISCi. 

À monsieur Sa dirKlcur Je {' ffaïtieuiti-r/r frasait. 

>]o.ssiEi n tv f'iiH.i;. eosmiae, 

Lorsque, dans h iLUïaUTCi 3 do Votre lit : Jr ■ J&UJ nu], vous t. jm. 1 - 
cOJLvOiijl'Ii! lé rafallaquefj. vQUS ne m'avez pc-inl cOUSlllIr -.ur lu fum - 
qui! vous itriirii'ï. (tonner A c£a alljquy.Poiirquoi., dis bus, «ms nr- 
rogcî'Vfuis k: droit d-: «itnüilieî- ma répuu™ et 4e l'cipurçcr urf wm 
fimiet. Celle fan l:ii.üe. h llçillaErtir Dt la concilie [tuinl r [am 
qu'elia annulerait lo ilmil Je rfponsf qu'il accordt 4 l ouîa i*redaa' 

■fïiwrcn^i' r,i|i drjj'jïir'è (ftlïlJI nni Jfttt/'tUif on ■'yti t j.-‘' •■r.ufiyp.'r, Oe 30301 l'i lit 
Il nuis lirai t S :1 sert In Loi. L>r. comme ¥00$ n- paraissez pain! Ses foin- 
na Lire, vous me pcrmcltRi de les pincer si: as tos yeux, atiu qa".i ]’{«*■ 
nir vous ne ptitbiuE |i!*k |i;ii- ignorance. 

Vous faites subir dis sgppn fiions à ma lettre, parra que. diies-von^ 
!v pcreoniiô . ri rause iVapparEient puiul à votre rédaction- Mais, ni 
subtil confrérie, si voir- (lisLineliüji était admise, khi- cftatUriGE 4'un 
ImiL Je pluma la droit 4e rtipMIM, Votl.' îs'amii-a qu'ànm fai vu ■ fdiil>-: 
parle premier ebenapaq venu, étriLCser à vo'Ta ré ! action . Cl le Enfle 
- 1 roi L joué. l'OUtlwaiLpTU^tionl'wirif,™ n'el I*int aidai que I - In- 
t tin aux inieef.ïêli-iil une loi prodcclrice Je l'honneur des [mrsouge^: 
4ç la dignité: Üas fami Lies. 

Elour vûtro peine; donc, tous hUck utc faire le plaisir i!"Lsi.= ■ivr* m 
ktlnc tou! esilLÛTc. cri y gjwilanl les parlLcs quû vous nvei tru devoir 
en r0li4Drhtr. 

k siihle. 4 l> l'arriéré ainsi établi. voue u r c«i Ktf-ï peint rjuiUeU-: 
moi. piuYÆ que f Jane voir* numéro quaip*, voqb reconsnusiMei \ - n* 
laquns. SCiilejaïuitr, jjfrnakCl li-r:-J3L0i de VOUS dire .[US voir* uuIPétp 
quatn 1 na I d L puître que répül'jr 1rs Jtllisailtcrjt - si élô^inment ■ i' 
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primées itaüs votre numéro IfoLb. .ri' (fois c^peftilanl f.‘.-citici iSlie , > 
votre ItHOtnpi, pour élere r te WtoléL leiajcunir cri quelque «rte, 

dans nnmÉro q nains von* ktuc* fore* l'ilaliouâ latines; «'e.,L là 
îmn ésuci]1I<‘ii1ii dinionslï»LLoB icienli tique, MtrLouUtrtqu'M to trouve 
à boni d'dïpUüeais „ Le tal tn VCnas donne cm vernis du savant en u.- f^Tt 
«gr&hlii Tl l'Acidémie de* iatt ,riptiioij»el baUeidsUrea, et qui, par mû- 
jéqnsni, ü'tïl péilîl i'l dlfttlaJgOèr, rèius mentir, vans éonniuss® votre 
■ M<~ d'Augusto mr k 3 w> ii i de* doigts ! /so jMdrrieï-TOM,*! voqsiîh 
radier unrukptiquo, ugdon! Je voua crois très-capable, y mélor un peu 
■le 5 re-™ L'I langue il‘S I ■: iih-i>j et do Saptoelft nie plaii .ViijouLn qi:e, si 
VOUS vouliei UH- rendre pvrfatt' innuï hfïureufc, VOUS falfçfttitW! (lé TltftltT 
■i vas ciblions grecque.* fpujîque.s mois de MJtthHl* Pc- part d’il 11 
njLnrfiliaCfi aimi dtltiagik qitû vous TÉEefl, cela ferait Iria-bicu à propos 
iL* la tTUfTïr L'argument par Lequel vous pulvérisez la théorie de la 
Je gsüa mqteiTQtHa me prouve nie votre erpri I n'wt [toim eiwtipL de 
pr'jtijivf, • [ que votre estomné «l vériLiblesOiiat fantasque. Si voue 
ïlici certain, je le ^ago, lu truffe n'est qu'un ayrèÿaf ir roïinaïii de 
tfvnfflr», jamais pins de vcUtc vie d'«de-Ullurillt3t^ vans lie loiictlorioi 
«u dtüicii'Di tubercule, 'Voti* jétict. en cela do l'avis ils l'Acadêut» Usa 
fc ■ :ii ■■ Il y a quoique di.v ans. un m- ruLriî tic la iLdçIq coin|»gT?ie 
qui réfutait 9a ilfforie du ta moudie, commo aigu ment stiprèmÊ, 
l' écriai! avec douleur : u I nrrCirVr de panser que la truffe .-ail li- iiV 
tuilal dsi la piqûre il'uua moudie. » <! n mot II. irP-TUiijn! rat te cttip dé 
:■ e pO rm.i lise sri e. J': re marquez, ciliirtibl-' confrère, quel'argu- 
lUCDl par Lequel vous prétend-?. m'anêanlir est eaaetemopl dfl In 
fliéine farce. C'est pour c-ela, sans ilffUlO. quê vou- lé t<: prodïi irez dans 
vol fi- ïlbrtltrcl quatre, JH- ptwtnt. Calque* mots blijis ne 

[^bVonl que Irté faire bien venir auprès de vous c| fha : ser de vûLre 
reprit En fidicuie impression que- vous cause ma fuWiifHtnï. 

L'argumcui que vous lirez do k dîffiéieutH qui esislo entre une dé- 
talion de Lrtlir^ et Uno décoction lie nnii île colle est un pea plus 
^i-iitiÜijue tjHï cfllni que vous lir-'-S tio VagT* : gat Ja fwdafn c/e cJttitiîIti 
qoi vous lionne riss kauti de cieurr Iks dlnmlsL^s, qui n'on! pïs sut les 
>■■131 lelandeaii académique, etrariilent quejj Irtiffo, en clïcl, ne ren- 
1 nue i«rini di; (aiim,, mais qu'dit l'st.ltviwicli* eu azaie : tandis que la 
ii'iiz il; ^«lle très-pauvre tTiïOüé coniienc beaucwipdé la uîn. Céici: 
iliftdrencfl, dirè^véus, pm™ que Eu traflç n'est psiui une caile, puis- 
'Ja elle ne rè comprise pas deo inSmrè «lenléuts. .Moi je dis, ou «onirdre, 
q:!''! eicèption cuiflruieîa rî^le. La truffe lire 1 irète qu'clEc posrèite cil 
n-nrnlc- abuitdanec de ta CûOCtlo régdlalB afi elle m- fepiïic, VsM sûvcü 
ifu- félte «ouclteesL hk-ti plus riche en azale que l'Alinosphéré. Vous sa- 
ïÉ^iUasE que 1« malièrea minéraléï SBlmilées par les lacines dé Ja 
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plume Ti'onl pas, au pesai du J^pntLj iroa cepjiwjiiqït idtnhqne ï 
la îtiVfi qui sé imtlv tLiilïS ]■■ s i Immches, Cl qui, ilnïiLlit lu liayul qu'elle 
S.çuflmplil, :l k 1- üigis île Bklttberae. À lüca yûuij eellç r.iraojiflîjfics 
cxpLpqnc pourquoi la Imflfc produite pw i- $ racine U>fil pu 
il ci ii!i : n - * ! -i in i«(s qi.ii! I i plia iiruihiilu pïr Lu l-i noek -. Mais, n'eu 
■ICphise à ('Au:i'l' mu: dCx stit-uces. la N:iUm\ dont lus admirable# pro- 
c - ■ : I us hji( ti simples. iiV'jupSuLu fia-? iImiï maiiir-iys pour fabriquer la 
IfniiiL île galle qui j> ül-- • snr ](?. hrandlGîCl la IruJLuqui psnisae sur Ira 
rncims-, Tcriltea 1 1> =i.i jî Sflül ptcdililta par ta piqûre il'un ÎDHClt. Ju ni- 
suppose pas que pour ions ilTtfiigiêabk i vous i| VQf patron?! la 
■V i-ilcttce nji dA|.r.^i]êraul»ni«ftiL pour la Irw IFü qu'tillo Ile procède pour 
i.. nuti ik galle. prouve «lu contro-irc, kitwulria adeatifique. 

inuntj j'aira-j iniuui aiiV.-i i flipper Eut à La iVaUiLv qij'A l 'AMd^ïùia des 

Mleme«, 

Cilla qu nl'anipèalM pas, M-JlLSÎeur '■! -hi-jr cdtfréxe, de saiair âvK 
eflnpfeSRgfpgnt roçaadsoi qui m'est 41-JturU; de vuitg KùBinBSlildur à L'M.-- 
lustra ramp-imr- Vciliü doiva a un que VOUS rompez des Lanws en. la- 
veur de la Imlfu-cliaiiiptKtimi «mine la truÜ'u-nuk de galle, i^sobi |j 
des services trës-iuùrttoiraa et, curlamumimlj l' Académie ferait praavf 
du Sa, plu- ïltijïu in.jra11lni.1e, si elle ne vans demi Hat pdni votre pi colin 
d'avoine, tLlteabicn iv; H kn- son *C » M Tulasnei p autf.iif d'an mil* 
MAur sur les cluillipiglUHtà tljfpogis, que V-U1IS ci II'* a ‘FCC ■llegl'S 1 1 HÎMiU 
whî'S i-.iu ii-cffliiuiandua la kiîLurt. Ûr, Li y a dans te livre, au sujet de 
l,i teproilindioiL Lie la bru IB . ■ -tj.v ms pomigM qui. sepicni k ragot, 
M i i - vous qui. J. p-Lis (U langues Baqjjçs, a>,-'ü toujours ujuis sut U 
I nitlü les doclrin» les plus orlîindoxrs, ü |>1 uü- forte raison l’Acad&m-: 
ilûtE-ello tous ouvrit K& pOrltî, Ot chanter Ou corps i tntrar* i» 

tf/itttuürjjifi-t. Vobs êüé paribuiiertU, cü 'JatLiï tarière qui n'est posilt Ju 
MtfClcii'Aüg'tt&te, eonnue « Lui lïnul vous émaillé* MJs non vd les j| laque.; 
mais ü L - 1 de iEuliiîPû qui sut si bien ÜDgelluriiqs leicbajljimitgûestffl 
fjioque t 

Aeant At (eeminer K pemcliei-rmii moa dier cofifrère, de vous dits 
I.]ue ■. >••::• ierii l lueu J’iîu tin ie avqu. ceLtu pgkmique -idrilu. s. vols iuci 
ràplîquÉi aae setoude fois, je me trauverai uucora dans La dure n-ka - 
si lé ilhi s ijils r^ïiosi iru. Alors vüeis ni'aulgriEt/iti àcrciie qus vîilru bal 
ïi'oi. pnim do sciLtuuir It?* iloctriues ms peu iürumiûusdc l J ,\çediÉQii( 
des seUiiLceip jiih : bien d'ubtedir ma c oltaboraluju praluhe* 

Huren ui, Monsieur ,.t cl h. e conlitifL', j'j.isiirjitce de irios bunlîiiLtJiti 

ili-lltieii. 

J il 'A K:- VzLHtunïî, 

3 rt» Si Imw 


J'ai Uî re^rvii liü ne p&uvoiv rat: ivudre au désir de M. Jac- 
ques Valsci-res, en réédldiat 5:1 première lettre au en [afin i^ti, 
étude, a élu rtlrancltée- Ju répète que soji {.vurfaïrieur tda 
pas rombatini ses erreurs dans njor/tculteur français, cl que, 
pur conséquent, il n’a aucun droit d’exiger, ici, l'insertion des 
attaques acerbes dirigées contre lui ; car il ne toainqueiait 
pus de se tramer allenll* à son tour, dans l'honneur do sa 
personne, et de nnuftwerdà Complicité. U loi — que mon 
spirituel confrère connaît si bien — lui donne, en eETat, le droit 
de réponse > mais seulement envers J’ècrjram qui l'a attaqué, 
et dans le reçu ni l cm écrit périodique qui a inséré l'ardole 
contenant les attaques contre t'^n rieur de su jursantte ou h 
dignité de safaimUnj 

M. Jacques Valsâmes s'est cru al (ci ni dans col J tonne ur et 
dans cette dignité, patte que j’ai écrit,, dans nue de mes dm? 
niques, qu’il se Livrait h s* larfataing dans lo journal 17 n- 
Htpictiic, e i que, Kl, JLI. Mégniri se chargeait do lui 
montrer son erreur. 

TwiutaiMfZ'&l grave, j'on conviens -, la loi fait très- Lieu do 
lui accimler le droit du me prouver qu'il n’a pas de turlulaino, 
el de m'aliruiit or, en outre, île ses plus aniti* sarcasmes; c’est 
bien lait pour moi. .Mais son droite borne là; il mj l'autorisa 
pas à attaquer, dans sa vertu et redoudam te réponse, des ad- 
Ternaires qui combattant ses doctrines trulügènes dans d'anlreé 
recueils. Je comprendrais les prétentions de M. Jacques Val- 
Serres, fi l'florfreutasiir/rsnffli'savaii reproduit les articles pu- 
Litiés, iluns i'/rtifijffoiPjié agricole, par M, Mégnin, contre sa 
Lh^wie de la mouche Irnitte; crifli.y encore M’auraJE-il le droit 
d exiger l' insertion des critiques blessantes contenues dans sa 
réponse tju'nutaol que i&tte réponse aurait été insérée (elle, 
préalablement, au journal qui a publié lus arlltiles originaux 
portant atteinte à l’honneur de sa personne, etc. Or, Vllot ii- 
tntieur français n',i rien publié, rk-n reproduit îles attaques de 
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M M-! ; gnin conlrcr M. Valserres; par (nms&juenl, SL Valserres 
n'a aucun rimât do répondre ù M, Méjpim dans 3’N \irtr -titr« 
ftcin rnis. Si mon spirituel cl fcmgrioux confrère connaît ta Eni. il 
faut convenir qu'il a mu 1 sinj-rnliârû manière d'en interpréter 
tes textes. 


Quant à la partie sérieuse de bdiscus-iau. à la imUï'-i-liam- 
pignou ùû k la IrulTe-galle, SI. Jacques Valses res répond a 
cdlé ilu la question. — comme lous tes défçnagjtrs de causes 
[H’L'ilm-.^ diï lltéortes insoutenables. -- t! dit qu(î le? galles qui 
poussent si] l' les liranchc* 1 ne peuvent pas élire eemposééi dûs 
m nine.s éléments i.'1i si niques que les galles qui | m'a lisent s tu* les 
mdnçfl. paréo quela Nature n’emploie pas deux maniérés pour 
fabriquer les unes et tes aalxiis+ et que la Providence ne pro- 
i-èdf pas autrement pour la initié qu’ullK m; procède pour 1.- 
ncuï de îj.ille. Donc si In Imite provient de la piqûre d'une 
mouche, c'est nue cidle; si c'ept imo gaHe, elle doit contcnii- du 
tanin. Or, elle n'en contionl point telle est ftwlomant aaolée, 
ce n 1 est donc pas une galle ! Mais, dÜ M. 1. Valse ires, si clin est 
azalée, c’esi parce qu'elle croît soub terre cl qu’il y a pi as 
(l’azote dans le sol que dans l'air. Examinons. D'après celle 
théorie, (cm h -h les parties souErrraines des piaule* conEien* 
tiraient d-nne ptiER d'ftuito que tes nérieimes. Ut pomme 

de terre, par cOpséqoenÉ, serait phiF nsotée que le limicrL 
M, Vol serres n'ignore pns cependant que ti'csl préeiséracnl le 
contraire qui a lieu, Après cela, c'esl peut-être encore mw 
excçptitm qui viendrait confirmer la règle -système J. Val- 
fwrrcsj. ToLi-jotii-?c rl'après l.i théorie de mon spirituel confrère- 
tes racine? du chêne doivent élre n-iîs-oKoiéeÿ, ni te* branches 
en n tenir beaucoup rie tari in et 1res -peu d'n sole, Or r l'écorce tir 
la racine tir ellèilé mi contient pas plus dfl fiole que l’écoroe île? 
branche?,, tandis qu’elle Imu'uît aoL.mt de tanin, que cette des 
rameaux „ 

tin est donc en dfoit de se demander pourquoi In Nature, 
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jiTnl les admirables procédés sont si simples, qui n'emploie 
pas elenfx enriLlJ'-L-os SifF-é rentes peur Fabriquer 1ns racines et le* 
branches du chêno> abandonne In simplicité de «es procédé* 
pour fabriquer la galle des knnghçs et h galle des racines? 
hst-œ pour êlm agréable ii SI. Valsertes, en. lui rmirm&arrt 
une exception de plus qui confirme la r^le'/ l>ams Nature en 
ed S-insu capable, pour foiré idthc à mes Futurs col fè gu es de 
l 'Académie! \ qui donc Si: Gui', mon Dieu?,^ 

Mais lù n’âlait pas la question posée, Il ne s'agimtl, j 

dites ma réplique, ni de galles da branches, ni de galles déra- 
cinés, rengageai* simplement A Faire macérer, (fan* une solu- 
tion de su Un te de fer, dos prétendues, truffe jï 3 loges, au 
f^Hes souleirmnes, comme en a IrtHivé M . Valserres, comme 
l’en ai rencontré souvent aussi sur les racines de cligne, et des 
iridiés qui nVmt pas œs (mis loge*, tfet-iuJire celles que 
îofldeut les marchands, ci qui sont des Iridiés peur de vrai. 

Kl i bien, je le répète, ces prétendues 1 ru (Tes à 3 loges s-ntl 
i fe galles souterraines qui me sont pis plus otoUfe que fe 
galles aériennes, malgré le milieu très- riche en swlf dans 
lequel elles sn trouvent, üt elles Tonl paibilcment loumtr au 
noir la solution de sulfate du Fur, comme les galles fermées à 
l'air - et cela, parce que la Nature dont les admirables pronl- 
'fe sont si simples — comme le reconnaît lui-même H, Val- 
serres — n'emploie p:is dons manières pour Fabriquer la 
unit de galle qui pousse sur les branches, et la noix du galle 
qui pousse sur les racines* 

Quant à la vraie truffe celle qui ne contient pas île tanin 
ruais beaucoup d'iiEüte, eoninm l'admet M. Valserres, ee n'est 
nullement une exception h lu règle établie par la Nituru. 

Tous les champignons qu'elle fabrique, qu'ils soienl aériens 
°u souterrains, sont Ions Fortement azotés; et ils doivent 
cet Bïotc, à l'innombrable quantité do spores qui tapissent 
leuiv fr'uilluls, ou qui rem plis s eut les cellules des lisses frue- 
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LirÊres, l^quda aporus cojïLiénntnt Imuttlip d'amLe, comme 
Jo.s cmhryona i les grai n es, parce que c'esl la i pje se I rou ve pou r 
ainsi Oiro frnn|gflÿiîi^ h malifcre protopÉasmiquo^ Mais ja 
crfins quft mon spirituel confrère ne compretme plus. Je 
«Wd. 31 lui sera pluri faille de rewitnnltre qu'il erre dans 
I 1 empire de L'ignorance en regardant te» t lhonnemenl une 
tranche de truffe avec urt ben microscope. Il verra certaines 
parlions naff^oséee tK grandes cellule* remplies de petite 
verps île forme obtenue tout hérissas de Jines pointes r o« 
pelils corps soi U lés spores dans lesquels il Itouvera, s'il coen 
nait la manière de s-'tm servir, une ma Litre fluide, aHutmi^ 
Mtite, comme dans ion* J es spores de champignon. Que 
M. Jacques Valserres m'en Tasse voir autant dans une noix (te 
galle souterraine, ut j abandonné (es vieux préjugés qui m'ont 
pfinnisi, jusqu ira jour, de loudin* sans répugnance û te déli- 
cieux tubercule, 

Un ai ion dani, je prié mon spirituel el [rts-habile confrère, 
île né point considérer celle st-coudu réplique comme ufiè di'- 
mande ddtoumée de coloration gratuite, ainsi qu'il l'insinue 
a b fiai de su lettre. 

t^tte insinuai ion, qui est du reste trè&adroita, fait honaenr 
à son auteur; car elle prouve que M. Jacques Valserrea sait 
V apprécier à sa juste valeur, puisqu'il ine menace de sa colla ■ 
dotation pour m forcer an silence. C'est hlm dire positiva- 
ment qu'il reconnaît qu'elle ne pourrait que compitmietlrc 
l'existence de ï'fJortiWfcur français 

Lt, en elfe!, bien que noire époque soit fertile en. sois admi- 
rateurs qui se pdflaaut d aise tu écoulant dos marchands d'ur- 
viidans, il esL Irês-ocrtaiji ijuli le boniment que débile notre 
spirituel confrère sur la mouche luiihëre ferait abandonner la 
place ù tou* nuoj lecteurs, Ce serait une exception, dira- t-ai , 
t, est li'tu-vrûÈ ; nui? cotte exception cûnlhmerait précisément 
la règle établie par Uoileau : 



U 4 JB Ht lr jvï l'iiij-i'jri ili pli;; sù i ■;nl l'.i j®[re H 

A f«ïn *.:lial p Ijchi rat ^ mon spirituel confrère n'a ^is h 
•droit de se fâcher do cetlc dlaiion, ipre j'ai ta regret dé n& 
pouvoir mettre en sanjenf. Comme il demande pour moi im 
pblin d h avQtnÊ t il os! tout simple que je liai témoigne nia 
rfflH>nnaiss*iiMî par une petite ruade : 

!,'sM iiiiiM iiu'a^ir.iit li ptopir; d«^ hüTinajLi. 

M- Jatqir-: Valacrre» piiuE riposter. ù son tour, pur un coup 
de boutoir; eksl son droit de par h lui proteelriGO de l'hon- 
neur de su [NûrÿyriEie ut de Indignité ilu sa famille Quant à 
moi. j ‘al dill 

h\ Mi:ilim>u 


EX W> 31 Tiü.N INTEK X ATION A Œ ïJ'l lÛCt TÏGU LT U !ïl£ I >E 

G AND, 


Passer en revue imites les merveilles horticoles qui éluîen i 
renfermér-s dans le Casino, du 29 mars au î> Avril dernier, se- 
l’iiU Accomplir umu tAehe Lien diirictla sinon impossible ; aussi 
ne serai -je pas assez léméraire pour l'entreprendre. Je me cfm- 
tenlenji du donner aux lccleurs dû Vllnrtiçnltvwr français ilh 
résumé tii^sijcdnçl delà LeÈlti: fêle horticole donnée par la 
Société royale d'agriculture et de botanique de tiand. 

Colle Société avait ouvert 2it rsncDun, dont ^11 pour les 
plaines d'agrfrn cnl , 1 1> po n r la ce I tute ina rakl iure et les fru l<^ 1 
eL 17 pondes ails el industries horticoles. 

il 3 esprisauls avaient fourni 711 loi* dû plan les cl 10Î 
d'objets d'industrie. -i:ïS médaille-: ont été distribuées 1 1 u 


• l) Suaire expjtitqLi «ni nnmp^rll i- aiW-- (Je nifitaük»! M. Aabnuc 
Venct iir.'li ;jG- J|, JfaaVflMefcaDcH'îtj U . lau llouüe Iv, a: îl. DiJUire lï. 
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A quelques rares esèepliotiü près, les concours prit <§!•■ 
remplis, ce ijiiL montre avec quel enmpesne»ienl l'appel de Ja 
Société ;t été fcntcudu, En peut-il être autrement daos celte 
ville uL le goftt de U l uJtui'e csl û répandu, où dman: 
fait île fenùlns une fvxjjo-âi Lîor ûorale V En i.-ITct» de quelque 
cétê due vous vous dirigica dans la villa, vos yeux sonla^céa- 
blemcm éblouis, par les couleurs ulÈmanlea des .V-alées in- 
diennes, des Jacinthes, clc, f rangées .m fenêtres «vee legoiU 
le plus parfait. 

LeJmry, composé de l'20 membres, comptai! dans ses rangs 
les étoiles hûrLïeût&s (le r Angleterre» do i’Antvielie, de la Bel- 
gique* delà France, de la tlollamle, de la Prusse, de la IIubsw 
eldu Wurtemberg, 

Celle Imposition r ■ [uî ne justifie guÈre sonEilro tVmterna- 
Ikiùfele quçseua Je rapport desâanlefi exposées, peu d‘ étran- 
ger* jj’éunlKiiï eu côtÉCturanca avec les bortiouîlftuni Ijelgos (JÎ 
n'en î-s! pas moins la plus ludle ■ju'im uit vue un Belgique. 

Ijo Casino, qui est 3e lieu habituel des Impositions d.c.‘ [mis 
I S.1 7 appartient à la Société do botanique ol vital d'filw 
augmenté d’un nouveau local, l'ancien étaui insu llisa rit pour 
contenir 3a grande quantité de végétaux que nous avons ad- 
mirés à la dénùènO L’-iposiliflii. 

N ayant :i m'occuper que de la partie tcelitiiqne de HApo- 
sillon, je ne jurfôrai point de ion ouverture oflictelle par 
S, M, le roi Léopold II. ni de la réception que lui a tu. il c le 
public gantois, ni du banquet ollort mis uniinLL'es du Jury 
lions les salons du grand Lliuà.liu. ; b menu en était cepen- 
dant fort séduisant, si je m'en rapporte à quelquei-uns qui un 

OLLl USé, 

Passons d’abord tl revue Ses p lan Les d'agrément, M. Ami), 

r. Sur IIS GïpManli, a: H mut de Oa.-.i.l, un h h'rjuw d'cü»! KpEJaDDitt 

ion j*r te, Juiii C il* l'drïïsL Ci Je Lrejj'fl!, 
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YerHebarïuU, te héros de rLx position, te marquis de Câtalmln 
royaume dé Plmo, ainsi qt)u te qualifia un journal Intfal. a pris 
|jart ii '.û CKüjours et a remporté/ oalnj la médaille ij'hanuuur 
d. ; .S l M. h roi, fi» Hiüduilta dont i E en ol\ 15 en vermeil et 
2-1 en argent. 

parmi j ts plantes nouvellement jnteOilujtea par AI. Âmbrv 
Vcrsobiltelt, citons TOdoiiteglossuffl Alexandre d le Fiteairnia 
.tçiisolnrii U-.L-ll tJ ra >texiqu-e i 1 8<S)prtacn^fïl<suPWpat I ciposiaK; 
t lx'ïts au trt’ü plante? nota Itemics, mais aussi tres-remarqtiablç* t 
sont Je l'asaillora trifosciata iFara., I&üS' et lo Cùrd y line Iteit- 
&f,-3d i.Vuslrftlff t Lu uteroc ospfliant nous montrai Un* 
i^iuh une nombreuse collée Lion de plantes nouvel Los provenir^ 
ila Brésil, du de l' Australie, de la Nouvelle -Zélaude, Uït- 

U médaille d'honneur de Li raine a été bien justement ac* 
wrdSa h MAL Veitch de Loudrts» et L'horiicnllurt nrçjWsu 
lieîL s'enorgueillir de celte haute diHlinftLioü, Tout le Etiande 
admirai L les belles Item'ii de bon ÏIippdaslL'bim pardinum, nou- 
vellqt inlréduCuioTT. Dons les plantes que M r "WU;h exposait ci 
tpi notaient pas encore dan h te commerce, je citerai une bel lé 
Clématite qu'il nOmlttû Clematis John Gouldl Veitch ét un 
Ajübelandra spueies, tentes deux ert Heur*. 

A il, Jean VenfthvUfilt est éclmfl la médulte de M. Muller. 
Itdaîdent dé la Société d , llotlÊculLurtd& Trêves. 

Latin un nom bien connu dans le moude brtîCûlflp M. Louis 
V iii I I»li ti >: . mi Lies propagateurs üéhls de la ^iétien horticole, 
a obtenu la médaille ollérle par il. le comte de kerghove. de 
Dcntnglicn], bM^ttHtlrede la ville du Gond» qui, hu-méme 
amateur passionné d'bDrüévUure,. avait envoyé ses oolléCûoai 
de Fougères et de Palm i ers à l’ Üxpos-iÉion. Vmlii eu Le, et bon 
exemple 1 .le souhaite tjue nos inafixalmts-, dans l intérêt de nuire 
harticuUuTU, soient tentes de le aüivre- 
bans les l‘alnnertp dont 40 sujets d*une pomarqLi.iLlü beauté 
éLoieni exposés par M. V an Houtte* !*e Lkhiv & iunt ceux rte 








SIM, Van (■{■cri, A, Y cracha flell et eaux du JarJin botanique 
de GtuuL 

A|)ri:Ê le . h l'jhuir-r* fiaient les- PantHnées île M. A. YfrscbaF- 
Mt; ensuite cïLaieni les Fougères, dont Je- ma^nîfîqnés excii!- 
ptaires donnaient à la grande nef du Cn sJ llo élu aspect 
flitlc ; elles provenaient des serres de A!. A, Yeracbalfelt, de 
M. le boiii-gtcvÈlfe 'de lu ville de Gond et de AL Vau Jeu [[ecke 
de Limbeke. Deux Zamia, dont Teo, dit-on, est plus de dix 
fois centenaire, appartenait à M. de GiselUmrk de Walle, cl 
l'autre, de proportion également r.. , .JO'*:iU‘, est la propriété dr 
M. Yetschnllé l( r 

On ne pouvait trop admirer tes belles Koiigfcrcs, ces pbéitn- 
méuaks Cycadéas; maïs un était soudainement it i i d’A.Jmi- 
rotifm par les provocantes couleur.-; des Azilea indien de 
M ' Tfili^il-DouquÉ. Ces plaruc.s* avec les Csmellias. garnis- 
-saiénlpour une J km i m- part la nouvelle annexe du Casino, qui 
vues du haut de l'escalier de la salle de musique, diraient aii-.ï 
yeux un spectacle, qu'il n'est pîus donné souvent d'admirer, 
Culte partie de l'IApoiLiiuii, ou tant du merveilles s'étalaient 
aux regsrd^ éblouis nies visiteurs, «■.ait clé transformée en 
jaEvliu d'agrément d'après les plans île AI. Van Hulin, jafdiniei 
en chef du Jardin botanique de Gond. l-es allées, dont une 
bürdnre de gazondcisirndl les contours, notaient pas assez 
spacieuses pour contc-nir la feule accourue de (ouïes parts et si 
avide de voir. Je crois que 31. Yan Huile, sans beaucoup 
contrarier son pL-ojot, aurait pu donner quelques cenLimrtrvJ 
de plus uux allées intérieures, et personne ne J’cùt conlrodil. 
Mentionnons les Ikgonia de jl, Oswald de Kcrghovu ;. £ bi-aax 
et foL'ïs spéci tuons do Crû Io n pudum donl l f uu appartient ll 
AI - A. VersebafiVdt. 

félons en passant les yeux sur les Gloxinïa de Al .Van I lout lo 
ci ne nous y arrûlons pas, nous pourrions voir ou. plutil nout 
pourrions ne pas leur Imnvor beaucoup do fleure. 




voir les plantes que 3Ï. Linden a ïnl rth lu i E^s dircclcrn emi , 
m tù c«ii* pour un moment, au Pérou ou au Btàsil , Plus loin 
nous voyons te* Marante do 31. Jtallifee, Je* Nopmlhes dû 
M. Aü£, Van Geerl, les Dracrena de >1. K. j. Spaeet de fondons 
Cl f]]ï. 

S'orna Lions pas les AraEiac^ de M. le bmn Osy ffAftvttS 
ûlde SI. de Keri'hovû $ 'tLis.^Ighem : les Lyûopodiacées de 3t. de 
Ghcllmck l léi Aroîdffi do . de Iteucker d Ajj^’Oi'Si ni les 
Anntechites du Jardin botanique. Noire complrioie 31. Nar* 
ci^o Gaujard exposait une précieuse colloclinn de Coniftrcs 
ipii lui a valu la médaille d’or de h ville de tknd. Le même 
■et pesant prétendit une rnlteetipn de plantes japonaises 1 
feuilles panachées. 

J < ! "é dirai qir'nu moi de? Cinéraires do M , Jules Van Uo 
1 ,L * in ' ÛQt p«u déplacées sous 1*4 bcNes Fougêrûs qui leur 
donnai ont abri; h plupart do ces plantes panifient étiolées, 
ri Jours Jloars étaient d une politesse remarquable. 

Inverti les beaux spécimen* qui omaienl la grande serre lit 
rKspasiiioTi, je dois citer le Cîlsutiuœ ptiwieps, Alsopliila 
tscelsa, ClyatliwftlteEiiiihiajia, un Cycas révolu ta do Juan Vers- 
clmil'eU et un superbe Dalantiutnantarctkum de Bâ fl m. do 
hauteur appartenant :i 31, Ambroise VersebaifelL 
i S'u&blions pas non. plus do signaler dans 3 .l salle de um- 
dque, les Agaves de 31. Ambr. Vorecbalteli; les Yucca du 
31- kan Yersfcbaltelt et les charmants bouquets dû La] de 
31, Saegher. Dan* celle mémo salle, un peu nombre cl où les 
■\ mary I lis avaient peine ^ressortir, se Irouvuient les colleti- 
l'Mis de celte plante rie 3131. 'Van Ifoutic ütd'Mancdÿ Steen- 
fmysy. 

Iæs lllmdcndodmni t' Iaicni en [misés dans te jardin sons une 
leuLe; quelques collections ofirtiienl peu de fleure i l tes sujets 
étitienl trop serrés les uni coulis lus autres.. 

tî'i-is celte même tente mailiourcusctnent trop i>bsetue, 

JM {JJlVB, 
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élaïmit Jc^èïS on compagnie dos ttliododeudrou* Ifs Azalées »li 
pleine terre r J a* vu Je bien faibles sujet* ■ 

Oaus deux petites wma (scposée:*, on voyait les Jacinlluwilc 
MM. Bernatrl, Krèlo&e cl C3f 1 de Hurlerai et Van (tout le; mII& 
de m< V ri h Wivcren et lib, cultivées en cars fes, oUTraient 
uoe floraison splendide, Mans la même serre fin vsiyriit ti - 
üaclées de MM. Uemcnillrt, Au g- Van U «en el Van H m lie, 
lx jardin du Casino était rutié iL'mne uramk quantité de 
spécimens râmanjuablva du Lauriers de MM.. Juan Wrvaem 
fils j DÉiwaljaudot, elr. ; de Buis de M. cteSuueH Le Jardin bota- 
lùnue avait aussi smi ctintiuganl île fortes plantes : 2 Myrtes 
■xi])! mu n h, J Clrn lira atlinrei, I J'Jiuyaajarea, t'iti. 

Passons à la enllurû potagère ; c'usl M. Jules Vau Lue qui en 
[h ,1 lu roi.. Il avait apporté un irfes-joli loi de légLum h fureés. 
des Fraises, dei Ananas, des Asperges, uk. -V met tous [ms les 
Fraises et les Ananas de M. MaUié. ei Les Asperges de M, IJud- 
nuit, d Argentend. et la collection de graines potagères lIi- 
M. Vau Mou i LO- 

IJes projets de parc ou de jurclin publie étaient exposés pût 
M. Van Uni le du Jardin botanique et par M. Confiant S-mils. 
Deux jeunes élèves de 1‘Keqle royale d'iiorlicullure, VIM- tëng 
Veulejnsttfl et Emile Bruno, s'étalent préseul és à co concours 
aveu dts plans de (.dire public, jardin i l'amateur et projet iLc 
jardin botanique. Ces plans faits avec goftt méritaient bioii au 
efieourageini'iimni aussi léger qu’dsoit- S esL-fiô ituSj luessietin 
du Jury le ta Hé action 1 .' 

tn somme Déposition, inlemutinuale île üand aura une 
place bri Houle dans k*S au uaies du niorlLcultiu'e, Jamais ou 
n'avait vu rassemblés d'aussi Ihmux spécimens. tii un aussi 
grand nombre do végétaux . Icelle ditTé renne- cidre Déposi- 
Lion du 0 février isüû, uli bt'i piaules seulement étaient expi- 
.séuüj ri celle du 2& mer. s t&frS I Si les Canlois continuent cüLU 
jiian lju asccndanlo, ils Feront bien (f&gramlir leur lücal ; cat 


... 
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en fOOflfe Casino son U hicaî lmp petit pour conte mr imites 
fcs merveilles que le* dévouas ans intérêts horticoles appor* 
tCBuent dans >,es mues. 

J, Jasi/it. 


EXPOSITION D'HOftTJCI. LTURE DE PAIUS. 

J arrive elia Ihdais rlc F Industrie oh. se (lent l'exposition 
horticole. J ni vu les nihibiliùns de la première parlie et qui 
doii constituer — dire du programme — rexpossLiojj vraie. 
Je suÎ5 heureux da n'avûir n lui corcencrer que quelques lignes 
ilans ce numéro l car elle m'a cauiil une bien pénible im- 
presdeii* 

Parmi ta quelques fleurs qui s\ trouvent je n'ai vu i citer 
qn'unu Irès-neninrijuatiLû collection d Orchidées de Aï. Ludtta 
lut île Cidcèoïaires lIc M. Henry Charles; deux beaux 
massifs de rosiers de MH. Margollin et Hippolyta Jammu : un 
CToupod’ Azalées de M. Margollin ; 2 rosbifs de Rhododendron 
de M. Crout ; de belles et gronde# pensées de IL ikLtiirnrd ; des 
ftioisia doubles (te Al. Beignier; un msssiF de planta vivaces 
de M. Bonnet ; et un Leon pied! de Francisées MnJüdîilora de 
M. Itàtüfre, de Belgique, 

Comme verdure, les serres delà vil Iode Paris, mcliaïitm„ 

| (j«'ï val r Lowe-ilhàuvjèrc, Savoie, horticulteurs: M.M. Chem* 
jardinier do M. le comte de Kadillae^ F%ny, jardinier au cM- 
Icau Je Boisph^air, et Plotau, jardinier de M“ ta comtesse dé 
Cambaeét^s, avaient de très-beaux lots de lalmiqra, PaedMiées, 
PteulreB- plantes dites k beaux feuillage^ et dans lesquels sr, 
trouvent de magnifiques exemplaires. 

■Eu feuillage pauaché. Fatieulïim se perle sur une iuivrti- 
■' '“te collection de uouvtunrtiés de Bagou Eu, exposée parM. Chaié 


F. 
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cl sur an<! corbeille do Calcium, dans laquelle At- lîleu a 
rrf! un L Lu plupart dits belles variété*, nouvelle* qui sont mises 
«dlo aitn^u au commence par M. Charles \ éviter. 

En résumé, beaucoup île verdure, très-pou de Heurs; par 
conséquent ahsgnce complète d'attrait. Un a beau dire que 
Jn verduï'û cal agréable, je trouva qti ■ Ile manque Je chatoyant, 1 , 
cl q u’elle ne produit aucune des douces sensations que-l.iii 
naître la vue d'une jolta lieer. La plante h feuillage est à b 
plante & fleurs — qu'on mè passe la comparaison —coque 
la petite nile de 8 ans h; si à la grande fille de IS. b ne en I mit (le 
fton 5 d‘.Hi ccrtnjüemeni I rèe-gtsu tille, mais une bulle demoiselle 
de Iti printemps L., 

Que les amateurs de feuillage osem iéütenir le conlraire !... 

l'V JteftlSCO- 


1PG11ŒA KOI' VEAUX DU JAPON, [i\ L. V.: 

Eu iSUti* JIM. Huber horticulteurs à llyèiïs, recevaient du 
Jupon un envoi de «kiïtii»* dans lequel m trouvaient tlilfc- 
rentes vru'iétéï d’J/Jtuwuar , ipsi cuit Iti'i-ÇStimées cl pècIiCt- 
ebéeadès Jupnnuîs. Ces graines ont reproduit fidèlement, pon- 
dant deux années île suite, Jc-s types qui avaient été aiirmin'éf 
a nos compatriotes ; c'est de qui les engage à las livrer uctlr 
année au commerce. 

Ces ïpomrra forment deux séries : l une comprend les va- 
riétés .i. feuilles maritnéèS do blanc, et L'antre nsi celle des 
variétés a feuilles imicolores. 

Dans la série dus feuilles marbrées de blftw!, nous- tfdvVûnf 
tes trois vflriâfedii'Vffliliùsaiii catalogues de AUI, llubor j 

ljtwiw.it gnmtifiorti iïibu picta carfiimea foîiis ftr^enfw 
Tïurrwwraiù, C'est celle variété que nous figurons don* vt 
numéro. Ses feuilles sont eu eie«r. largement marbrée? de 



blanc d’ai'^eni; ou se-n Heurs sont blanches ponctuées 4* carmin 
lirilkol. 

ÿratviifiora afin pic tu J i'Jîy./n ij foliii nrgmteû mar- 
moratis. Ici les Heurs foui blanches j^üiicluéÉS da JLluit clair. 

IpûbWM h-ykracatMfnuuliflfira aii’imt/VtirWt trtUtS altrtt fotiù 
arÿfntcû ïnntmoftïti* h ILjfiü fêucllgs sont divisée? *!N tï’OÏS lübrs,, 
ni art rtc s de binon d'argent; les flouvs sont cairnin Foncé à 
large gorge blanche. 

Les I peinées h feuilles non p^nlthées sentie nombM de 
cinq; les feuilles soul lour^ [des au moins profondément 
trilobées. 

fpom(£*i fwdivacca alba ÿTandifltfTa iniv& rasu'a. Fleurs blan- 
ches à gorge rose foncé* 

Ipmnwi ktfaftiïM Qfandïfïüttt inJrjx ritsett scutip 
Letlo variété ne différa delà précédente que par la présence de 
cfuelijuto pt'ialcs qui sort™! do l'intérieur de la corolle» et qui 
tu font une corolle semi- pleine. 

ipamfffl hederaCca atraçarm ifmw grandi flartmJba BKtr^ntala. 
Fleurs cârmin brillant, bonlé do blanc jisir. 

Ipuruta hcdrnic ra alrocsminetï grandi fîw a azur-o mar- 
ÿinafu. Heurs tannin fe'illanl, Ixwlé do bleu d'asur clair. 

Iporiupu /jj'rj'.-j'rj ■"f r+ attùliliiccA ÿmiidifîoTa az,t trev r ^arÿlriflfd , 

Fleura lilas routé, borde de Liai] d'azurclair. 

relies sont les Ipoméeï japonaises que .MM, llubov mettent 
an commerce cchILé» année, Mlles sont lu a tes annuelles, et jje 
réclament pas pins de soins de culture que le simple Volu- 
bilis. 

Û’oprés fe$ aquarelles qui nous ont été iroiMminiquéi'-s par 
habiles horticulteurs, ces nouveau lé s pnimrhfe sont triis- 
johes: mais dum choses pourront bien s'opposer â leur vulga- 
risation : ir prix élq-vé de yuatu (lUO gTainés pour Lu francsi 
luIli langueur déniteurôû de leurs noms, 

U, L>:sci:vj:il. 
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UN MOT DE CtimOUE AU SUJET DE U NOMENCLA^ 
TUBE MUÜEÇNE DES PLACES, 

Je p 31e petuMlirai ici ucoctiliqqc au sujet de te noirtcnfte- 
lure madame des horticulteurs, el qui m'est inspirén par tes 
nojm des /pornos ei-déî-sus ttécritSH 

J'ai loujoers Irou# absurde les dédicaces, qui rendent les 
noms de plantés des plus ridkuk&P Esl-ctt a$$çz joli, en elfcl, 
des noms de ilenrs connue «tfitjs-ci : Jta(B iUenïiW 
Htrin' it G&mellk Aforfaipuj i • Tw-o/jjr '■■.«' .luirn tfeSc^iVi^^frïirA:, 
T i d tiifl Niutemniseltfi l nUtnSrain Un (teinoUt,: .tfddUÀWr une 
RoscJifoÆMeifr-.Aft'esl [nmr moi le semble de l'absurdité, M:ii> 
en présence (tes noms latins de plusieurs m&lres de loüijuanr s 
rai miB ü ecaut Appliqués au*- JpiMînmx de' MM. Iluber, /.ivotu- 
que ju pniftee encore te nom de Tulipe .tfadsHwtVJfo Vqétwi ■ 
Iram à celai de > Ipomaa Aetterneea grandi flora cffrocarNiin™ 
(>tes «Jfi« fôtiis argentin ftifinnüralis! » Keleuesce noin-l.i ?i 
vous pouvez ! 5d toutes: les plantes avaient des itmiis piutiL 
je plaindrai:; les il lusiresisaTants ÎMUmifites de rbarticullure, 
qui fi^Eht consister la science en un enmukgasLnenient dn plus 
Ljrautl nombre possible île noms, sou s la licite ossuuse qui pru- 
tdge leur pauvre cerveau. Malheureuse ment cetlle leintençu m 
allonger démesurément les noms atteint déjà à de* pwpQ?- 
! ii ms itesuHf- t'iiuLes. J tenu oncles hortii'dteufc -i akimlonn.LT ■ 
système, qui aie lail que nuire à lu vente de km 1 * plantes et 
qui ïinira par tuer runiplùtement le commerce: liorUcok ; car 
tout te monde u'a \ns une heure ù donner .1 la Iransc-i&tiOP 
d'un seul noai de [liante peur la demander n son fournis- 
seur. 

Et puis quelle est la jolie bouche qui pourra jamais pro- 
noncer lo&tc celle kyrielle de mois? Allez donc dira un telimm 
il une daiitet Elle vous fuira au plus vite, un criant shwàm ' 
iKircrî 1 1 ll'ïiIJ r s'imaginera que vous lui parlez de choses iim 


iM 


pu™^ puisque vous emploie?: la langue rie Virgile rpo. seule, 
dans lés iihjIk, 3*0 va lit pudeur. 


F + Hfbikuq. 


’LANTES .A l EUILI.AGK ORNEMENTAL SERVANT A LA DÉ- 
COR AU UN DES APPARTEMENTS. 


Les Palmiers. 

La grande failli Lie des Palmiers fournit mi Loti nom h ni d h cs- 
précieuses et trés-omemeniJilcs pour Isa vaste d'appar- 
(himenls; ei si, an irén&aL une température ôlevée leur est né- 
cessaire,, i! en c*i rpiËlipiGMmes qui résistent trfes-bienA une 
!i-m|rf l'Aiu le de quelques degrés seulement au-dessus du zéro. 

Nous suivrons i'ordro éialili dans le A'njier<io Jardin ut 
U utirf, Voici dniie Ica espèces actuellement employées à 3 r flr- 
iiÉineral dos salons ni ijuct'cai trQiiyn dans le commerce : 

P Ütpèfeç « [ttiillrfi c?| 

CAcüîtaTûpj wrcrlm. Le porf est nti peu roîtle dans sa jeu- 
nesse, Il iri! Irés-rustique ; endure te froid 50 ns souffrir cl se 1 

conserve jmi^lerrips (Jiuts les appartement. 

CM»wr9pï itu.milis, N K i'[tdiire p:ts autant le froid ipit: In 
iftdiHrerop eairr/sa/ niais il est (Tune longue durée A la lerti- 
fiéxïiiuto ordinaire et son port «si gracieux surtou t c h ci les 
■'iijets cultivé «ei serre. 

OumcMops wmrtùuifl. Plus rare m résiste moins ou froid 
ijue les doux précédents. 

VhuffwtKpi sHUaacaiïtha. Il faul à ce Me espèce- une clïi - 
'■itr soutenue et do lit lumière,- if craint le contact du froid. 

Mûj>ù ffabtliifûirmis. Trés-résisiant s‘il csl lenii éloigné de* 
lunnhléte et lIck bouchés rlc chaleur, cl placé trés-prés Je la 
I niiR-i-é. 




fifu'ipix Aü.iriü'i'jj. Assez rare; tylèmë Irailerajcni que te préc& 
denL 

Cf/r/fjitui avtiralis. Dean limier Lorsqu'il a acquis une cer- 
taine forts; il tvsi dVne longue diurne dans Los appartemcniï 
it la température ordinaire, .*:i»s «ou raids d L pir froid. 

Çor yp fm rvtwdifQfia, JeuUtisü, tnaufitiana r Ces espèces 
ftsscï rares exigent, pour êc corser yOt longtemps, u a milieu 
plus chaud qwa celui ign« réclame le Cwtfpfu-i qustraiit çl un- 
place liiêü çdainjL!. 

Irfifrtwid borl&?ti£à. .IT^.ÿnifîgiU; Palmier Irts-rt^miidu, mais: 
qui exigu une ]ji>ntBû letnpi raUiré de selon pour sa conserve 
longtemps. El ne fa ni pas militer rarrarene cl Je invajÿc des 
feuilles. On doit Je placer k plus près possible delà kffîjjT f. 

Lataaiù. mbm. Jlolte espèce ; mais elle i-xige un local où la. 
température est liMlcvL-ucLg»umué; il est maintenant anses 
L'are eL par tsûüaâtpnmt peu employé. 

umbr&ulifcrtu Moins ('lésant (juc tes Tjitania T iihub 
Jiluü résistant el rxalnl moins le foçwd. 

Nrjfrid Paimctlù. Excellent!) espèce qui résisté bien dans les 
appas Ionien te. 

Sitkn! .Uiamwiii, une asseïjougue conservation dans Jus 
appariumente h In tcmpéraiSore ordinaire, 

TtùiitÆ ariftnteü. Très-gracieux Palmier île bonnoéonsei va- 
lion daui tes salons, mais r.iru. 

Trmflaf t'i&jt j«r. Charmante plante au pari élégant cl gra- 
cieux ; elle a beaucoup servi pour les vases de valait à saute 
de ïcs petites dimensions : elle profère une chaleur soidoüue; 
commence à do venir rare. 

fous Lus Trimue sont d l éxoélente Pilmm qui poweuise 
jWïLKérver assez kmjïtem ps; lorsqu'on km- donne lSos soins ta 
qu'un les plaço tùus Eos ùOùdUmns indiquées pouf le Truicw 
r/rÿnru ; Niais il y eu a peu dans k commercé. 
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Espèces 4 ftvitta ru patates 

M/ij-nu- daeiylifera, sylwstns, MÜnald. Ces Palmiers aux 
légers feuillages sont Icès-ruslÎEiueî : ils se conservent Iqkil^ 
temps el.mn p les salons à h température ordinaire ■ LLs socle peu 
seasiblus fui freid, imiiüîiüsi-z difficiles h maintenir propras. 

Fuichirmiu aetieQalmsi** Excellente plante, mais pour les 
grand* vases élevés, é fause de ses feuilles qui s'étendun: ]ig- 
[üïOiilfileinenL* l> Palmier a aussi Eu défaut de conserver b 
poussière dans les folioles do ses feuilles qui forment gmii- 
ltèrei mais l'est d'une grande rusticité; pou suisiblo ;m froid 
l-e 'I ii h- très-longue lu rie lors n un [thmiitie j !-■ l'arrosage , 
.i rtvti sfipr'itii, fîiche plante, clitt-e et raie; elle se conserve 
vin. s chaleur, mais il lui faut de l;t lumière. 

.trr^.'u Exige une température soi lUnme; craint les 

courants froids et l’escsèsd'lHimidili. 

.-Ircra hde*f«ii. Mémo Lumpiralure que l'.ti-Ffri ruiVra, mais 
[i-iis persistant et moins délirai. 

Tons les treca exigeai des locaux chauffés sans courants 
d'air froid. El faut donc se garder do les mettre sur le balcon 
*OüH prétexte do loup donner do hnr, quand il y n, dehors, do 
B ci 1 iJ degrés de froid ronn me i oIh arriva trop souvent, 
jTtjiju ipectn&ilij, Três^ûlidü Pü limer devenu presque in- 
trouvable. 

£hamiBdùf£tt Efnetti .-I le/uïi'i, elatior. Ces palmiers résis Le ut 
bien à 1 appartement avec nue chaleur ordinaire; on ne peut 
les employer que dans leur jeunesse, car ils se dégarnissent du 
pied de Ircs-botme heure. 

SaufùTtiii eleyanSr belle et grande plante se conservant long- 
tï-mps dans les appartements bien éclairés avec une imnue 
li-tiipOrâlorc. — Méùn'r I nustsrvaLiOn d'Clistencc pour le* 
ütaferiün On:ks&ui et raèrufa, < | ■ i â sont rares dans les cultures. 
i.nruf anflmik-;, rwïHHŒ, ‘vnrimhi, flc^twai, elc. (’.raudî 
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Pnliniütri aux é3%anl«£ ut longues Ile ailles, U-i 1 ^ - utUes dans 
les. décorations jhir masse, pour y balancer l^ur freani 
rnuîlkijtf lu Ion L, r tJi s mura et autour des glacés, T,a tumpéralmv 
ordinaire So1iîL:i Emir uonservalioB, 

Attalen /tpretaùtiù et ipeciOM. Trtfi-ÎWIlüX Palmiers Lïiîic-, 
assez rares. Ils exigent uae bOAue température. 

Canota wrentj ïAmingii, eb\ Ces Palmiers servent à 1W 
nemtrilalien des ïLpjMn-iemeiiis ; mai*, p our les conserver, il 
finit î.i ne chaleur soutenue. Il* n'ouE pas l'aspect majestunuv 
rie> antres Palmiers; leurs feuilles paraissent rnin.^éiw ptiv .Ich 
rongeurs; ils ne seraient iiliEgs que dans de grandes jïïfflnî- 
! lires et comme conlms tu „ 

Cmhey/mi n/'re-bii.-n et ttndù aift. Grand et riche feuillage, mai* 
püM éli-gianl. Plantes île durée moyenne [ bonne tetnpêrfilun? ; 
rares cL chères. 

Ctworna mayn ifo a : l Tek affrfti, f.hmhtfjhl ti, JVf eana „ etc . 
Les Ütotwma, quoique uw-r, rustique* ;■ la Icmn^ntUre or- 
dinaire de* appartements, au anuf pas Erôs-employfe à cjttle* 
de leur fenil lage ufltiof OE peu gracieux, 

Ciilami, 1 ;, Jolis Palmiyrs mais rares et d'un prix |n*u accès- 
dbliu El leur faut h; n outre h ut- température soutenue. 

litrmimùrtyi mci-nwrfti'tf.'i, Chit-iuaiil peLit PulmjÉrde habit 
température; ■ lier et rare; 

Etei* ÿiH/rawstiJi, Ce l'aluner, tréiH' 'onvunatile pour vase 
Liappaïtenmit, düin&Mfe un milieu chaud et sans eourmü- 
f raids. 

Triikriiia-fi \mnri( r & forma, tle pet il Palmier, qui devient 
rare, est convenable ]ionr les vases de jalon ; mai* ri lui faut 
une chaleur Soutenue, 

Il oxifte eüc.oni nombre d'aulnes espèces du IVmr>j'.i 
dont on ti 0 «>■ sort pas ilans l’orucmuntHUOn des .ipparlemsnld 
frijur des oaiiïi'S ili verses, .soit leur Lmp grande nouveau lé, 
finit Leur prix trop élevé, leur délicatesse nt même leurs irup 




L-runJii |jrupui tiens; qu^ques-uns r\ ntti w de I 

disgradtui, 

Kl’hel, 


LES PÉCîIERS A H.IXRS DOUBLES 


S ." genre IWWr- rte rnmp rend pa < seul ru n«*rtl il ■* a rb res A Fr ni i s 
Depuis un ce rlain nnndire d'innées ht rntlïte est 
en poSH i^sidTi do différentes Yatiétfg à (leurs double® qui ton- 
diluent dus arbres hj h 1 mi peut, 4 juslc litre. considérer en imne 
Je® plus jolis arbre® d'ornement du printemps. Et pcmrfanl 
t’est à prune si quelques-unes figurent durr» îr-s jardins. 

I- • u part de rfs vnrîÜlés sonl originaireît de h Ehrnc ; elles 
■ ri l été introduites, en prlie, pur M. Fortune norme! ou d«*H 
iMNrsi grande quantité de i tantes d T ûrliuàlcs de l'Empire 
'linois. 

fjii initiante dorai son qu'ils vïenüflhl du donüér aù jaL-Jiji 
iliss Piaules de Paris* ntt <«* beau* arbustes sont cultivés dans 
les plates- Landes dé pour loue du carré des pLmiles d’ortte- 
m-:itt r nous a engagé n revente sur ces anciens végétai] i t 
pour faim connaître ion lu la série de ce? revêtîtes variétés 
par trop négligées, et desquelles* uupeiubmlj ,on petit lii-erurt 
DOIféllénl pari],, 'pi ur otuér hs jardins des VÜJes. il ■ :nit- nie 
I' nr floraison précoce, qui a lieu dès le imms de mars. Lear 
culture est très -facile;, ijujmil il s sont .greffés sur des sujets a < •- 
pin priés à leur fon&titutiôn. 

loirs tes Péuhei'S ii Itcure dénhles ne sont pis, ainsi que nuis 
laçons dit, d’-nri due chinoise. Les premiers qui ont paru, ul au 
ii<nti desquels oit ajoute l'épjilièle d'anciens swa : 

JVctar doitltk' üurj'j’r Persira vnlgariu flort pleû’o). Il est ;i 
HflaiTïï semi-doubles. On en comtal I deux saus-variélés t l'une 
a Ile; u s UmicIms et l'autre :i fleurerez. LTésl un airferissesu 
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Irts-vhpo-uL-c-iïx qui se forma trte-bten on biiÎB»a; on peut If 
gw®er sut Amanrlier et sur Prunier, mai* dfl préférence sur l.- 
premier. 

Pèfiirrti IspahuH « flct&y pteiacs 'P. ispabanais). llnélé iulro* 
dud au jardin des Plan tes dû Paris, et i ’usl là qu’il a fleuir 
pou rte première !^ eu I-S3I. t'est tm arbrisseau nssi?» v> 
gourfliijr, qui secouvre <$ ravissante* fleurs flou Mes, rose pAJu, 
de gmmiteur moyenne, Du te grttflb comme -le précédent. 

Pû.-lieï nain u /tewrr rfoufcfcj IP. ruina OU pu mil* . Celte <cbw» 
manie va rtt'l tf: n’alLùiuL .gofero que 30 mi lu centimètres de 
hauteur; il conviant parfaitement pour la culture forcée, son; 
simple châssis-, 

l.es variétés suivantes sont toutes: d’ importa Lion chinoise. 

Le PM?r fit ('Mue «\ fleur?, de rosi- (IL sîuftflsis rosrtflMsJ 
Lisl dft û >L Fortuné; c'est le premier introduit. Ses fleurs sont 
semi-pleines, nose tendre comme colles du Pécher d'Ispaban. 
mais plus graodes. (telle variété n’est pas constante dans sj 
H eu raison; chaque année, elle produit, sur plusieurs brariehcs, 
des (leurs île conteur cyceiiuju ou panachée, tout à fait sem- 
blables .i celtes des (rois varié lés suivantes; cequi prouve» évi- 
demment, que n s variétés désignées dans te commerce souj 
les noms dé foerôtru vetxic^iar ut diwithiflot-û nu soûl iruf 
lier; varialifms fixées de ce rosttfwru . 

P. d, Lkitia ettfriné (IL ehinéiisis . o-viu-ai. Sus (leurs sont 
semi doubles, d’une bélte coulern 1 éeairSatOj ut de grandeur 
moyenne D'est la variété la plus mbelle à Sa végétalion. Kilts ««J 
t rus- sujûl te h te pom me ; i L fa ü l ] a. g reffi ■ r k-ll ussort sur Je Prunir r 
de Saint Julien el tle préférence sur des sujets provenant 
du va ri u lu s ’i IScjiiï doubles dormant des fruits et se ivjirodui- 
sa ni bien de noyaux. K ci greffant su v des sujols vu place, un 
obtient des individus d'une plus longue dorée. Ainsi que noue 
l'avons dit, culte variété est Irês-probabtemeut une variiiteu 
ti\ii! ûtrewftora. KUl: produit îles fruits assefc lions. 
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P. de fJhittr 'il fleurs, chantantes fP„ t hïiirnsis versiûüW|. 
Scs fleurs pu ut lusse* grande*, blanches parfois striés de resc* 
C'est tin arbre pou vigouretts lorsqu'il t-.nl iirçiïé sur Prunier, 
mais il donne alors das ilm™ (rès-plcinost Greffé sut Aman- 
dier al est dttnu grande vigueur, nrnis h qs fleurs sont ù peine 
Boiui-doublci , GîUei variété retourne parfaisait rwœfinra: elle 
donne peu d e fruits, 

P- du GViiiutà ftevrs d'iMiittat (P + chinensis diantlnflora cl 
Mryuptiyllæflorui. Autre variation fixée du roxerflora qui pro- 
duit souvent, sur le jmVtie siijéfr îles Heurs île deux Ktfrtea t les 
ânes {wlfas <jui ronulilucnt la variété dinttihi fiera) Jf couleur 
rose lilacé foncé, et les autres de couleur mse tendre comme 
dans le rv.urfktri r. 

P- tir G fi far it fleura tir CiUtwttki |P, du eamcllïicfloi'fl) * 
L’ii'bir uni trés-viguareui!, ei üc couvre débandantes flearc 
très-grandes {promut; le double cfc$ autres i, très, «-doubles, d'un 
iuajuilitpi rouge r-uurpre. et rappelant la forme des 
Il nur- des ]ki ! s.i n 1 1 nés di les i. iruuetîi a r 

de Chine ri fleurs biamhes doublet (P . chi tiens in ik. pleno 
■dbo . InüwUiit en Angleterre en lÿüïïcten Fianco ïCiilenient 
m 1 Rio , ! ) ci et: | nmd-an t c 'est u n de i u .s plus beaux oni Oman ts i l e 
priiLtatnps, I. arbre lsI très- vigoureux, dorme des fruits, et st-s 
Heurs nombreuses sont ùta-gnodas; d'un blanc trfa-|mi\ Il faut 
I '- 1 grt'ifrr de preférence sur Amandier; il prend alors un iand 
| )éve]oppé£h.e]ii. (.kl lu variété se rejrmdtiïi par ïioj'auï» 

Tou s ce* i vV I ioi .< i Lo la Chii ic pe uverd être g reIFés s ur toutes 
l'.'S variétés de Pruniers .>ul- lemjtmFfas elles végètent assez 
oitu. Ou üjmreeu écusson, sur de* tiges de 2 mfeLres pour for- 
mer des arbres, ou bien on greffe nez de terre [jour former des 
pyramides, 

IIëlïë, 

i.*U 4e ï s!i»k‘ h htv. j-ii 
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LA miUrtLW UES JIEXICAIXS. 

(.Vr/dijifle'fu {fgidopùyttn et L^patimi. iefïidopfnftium r ) 

il a ÎM- Jéjà (jjcsiïoTi de tîeite singulière plante, dans h 
oh Tonique d'un précédent numéro de ce journal sous teatim du 
}i<-.\urrtxi\vfi -piurii* üî nom nîûllefflenl vrai. N'ujMCuJeriti ni 
1 l'!Lc plante i3«sü0chee f pelotonnée, reprend itne apparu m\ 
de vie. en étalant m bruniituîs, comme lu lime tic Jtrrîku. 
laiaqu y» la inet au-dessus dû J tan, mais elle continue dt 
ri sa base u&L mise cjj terre un dans du ta nmussû hu- 
mide desp^tt^jujN.lHuÿieui^sspérietic^e]]! été tenté., depuis 
que J.i maisu-n \ iltnptin en a reyu uni; cargaison d'Anié- 
rii|ue. ut h. ma presque tontes ■ — lorsqu'elles ont été l'ai h* 
iivuc soin — lu planterai iv venue à lu vie, végète üL dévt> 
,0 PP® ^ nouvéUra püiwsra, Cln-/. celte plante, h vie asiate 
nu-v plus grande b-écliercÈsra L'individu ainsi desséché ntesi 
qm: plongé dans une sorte de sommeil lé±*r:nr|De, qui 
eusse ùLUiatei que le sujet est replacé sous l'influence do l'hu- 
rrnditié du sol et de raijijotpLtûne Jjcua pieds de cette plante, 
que la maison Mlmorin m’a fait l'honneur de m’ envoyer, d 
qui. étaterH dans un uhil uûmplel do dessiccation, sont ac- 
lueltemeui en pleine végétation; , hatun dW forme um. 
■nagniquu plaque de verdure de :iO à 3Ta centimètres ik 
diamètre. 

EViliv foire ainsi «Vivre m Lyeopodeou fterwfîïio* il fout le 
| liante] 1 dams un |K>t ou terrine bien drainé et rampli de splia,- 
qniiMi, eu de terre de beurre tonrbimsc groarièreinunt cou* 
t aïüL'L:, mélangée de terre franche ou de terreau do feuilles et 
de gros poussier de charbon de Lois, Lu ic-nqteratere dra ap. 
piirtemcnls suffit, lorsqu'on a nue dotlm m u'tre pour cou- 
vrit et clore Iterméiiq^meni, iJaiis une serre chaude lurmùlu 
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b reprise .«si heiuu-cnip plus rapide, tl la vé^ talion bmn plus 

«B, i’on .ni cepandâni vu un pied, cultivé ainsi par 

il * iproaiiland, dans son a |'i p-îu' I L-rrn 'i>l p qui lig ]ç i:i] riait en rien 
aui individus ressuscites parle le un* licumoi, dans lui 
,h muUjplicaliun de Scgrüz. 

I.u ik^Td djï persistance; de ta vie est ÎDcroyabUn > 1 , Hmtau, 
uji des sec.TtSioiisadfrJa Smiéld botanique, se livre m te m... 
nii'ii l :« des expériences des plus inlcressauLes sur la vitalité 
U (wtta éipfee, et qu'il publiera tr^s* certainement .ian.-; le 
Inilléiin do celte Société. Il'aprés celte persistance, nous 
rovon 2 que, pour bien culliver ce Lycopodo, t’cüï-h -«üig 
puuren obtenir une belle végétalien et do bellfci plaques,!] 
f-Hiulra, ■ tii.tijin année, laisser celle plante dans un état com- 
pta* de repos et du sécheresse, pédant trois ou qualrc moi* 
■l'été, et ne la maintenir eu votation que durant lu satain 
■il ri ver. 

F. Hehlvcç. 


exposition d horticui tlre pouit mx. 

l-o tr.iiuï- 1 1 v sera bien Int plus qu'un réseau de lit- tir* ; On 
noua annonce encore de tioimlta Exposition* Hors les : 

flfDcn, :iaia Jl ipni ; 

'i!iii-i]pm.'.iii-qa-L^j(<. 31 mui. .ni j j jiji ■ 

^ ils i iig S j iin ; 

\*n»Uis. [ C!l aj u-l Î5 j miL .j 
Mià'^iu-Tli.flnj, J j !“ aq JC J uiltf 
'.HjiMJet, Ju J au SJdltHj 
[ ï»n. iJulCi au leplüittLtc ; 

L l -jriLin jrtf aev , ilu -fS ju 37 ic|i|ijH]ïi(V , 
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Travaux du mois de Moî, 


hlit. ■ iiuptipirrir lr*nK#ledti. l*OVbltl', TM L'« *k Ht. t> 


PQtoqeri Oa conlLu-dc do :« m-s-r n pleine '.trre tentes «pÈeei de pUnle* pa 

UÿiKi; prit, fiivi-, I, .1. nl* s PinHttli, omicbai- -, ri. u:i d.v s, 

(fîQgs-nnve.f., va\i <■ rï< SLDdo, du,, dç r Oa mel <3 place lu îdahrlcui aor 
effudiï, Ldln que fonu.1», mlicq^i ocf> m [tram b ce» t etc . 

Ôn. ëtâblLL ■. is |'!-irj n : .r i!çt cieulcj,i di :liii pignon* cL du cgudii‘& : ê.2ci mj 
■nçiilp* pour nLdnnF 4'irrjèTC-iajiù-i] t-j j .iu planar du petite*. 

J-ar-dtn fmilkf. t'cil le moment ù ïl lut ïilltef assidirintaL tu ailiiti Grai- 
llera et p*ikr?M atteuLiijci sut l< di'-vclopponcnL d-; ; branctiM, âün de ? j;. prb 
mer qui pgqtniçct R ui ro iü parlai L t du\ ys tue u( de l'irL-rr, .- i .1 terçr 
in IcrLilitê. Il faut t.: aller iUfbonii . 11,1 in- riur i'L-i|u.liLrc du uapnLiuEi» en 
psi et redrejunt 1m membres faibln, en pa'.iiE.vat au eunir.iirt Iriî^ijni;- 
rcu sernon I d liütitûbCaieniŸin Ig» pjTLk- ligenreusta, en plo^nl I- ■ I mh- 
tlits iwtitatei qui prendraient tropde déïetuK*?eteal f 

Jcndin tjrm/rtw Ifi T, 0'3 peut livrer 1 n p! ,'lr* irm, dftnt li l«üiü» qoiciisins 

de «e DHKfj les litliolrapei. tom-r «n, pelirguê. .*i. p'Iuaiu, «rveLnui. £ta 
«nliDiM les *£in:ï de ptlDtrt Süïiu(dLr! du mn :| tf’jvnl; miitil «fi PU peu Uni 
pnijr L: ■■ lu' s, nu me», bel 1rs -de - ami I, lu ii -II le , Zi jimi'a, çL; . rjitr’i| r- \ u.Il 
dwYrat él»d!'jA.bnru Ifep- pisr; il ?.ui t y «ciltte et ne pis r.'idulro iju'i : ! -ienl 
lmp prarJs; ii [tprlsÉ aJftrt cxL pins diCHt-iLir. 

Srm’J. Rflmj'Ptoçe, IkMUI.’l > eL frçlT 1 hntwifcj;, ï-:-iï ks pmçipaiù 
liwain d*i iïiim(, Dent ls <£r uxLi'-n: > q ni Liai n* en. sert les plwlt ‘ d OHtip* 1 ie, (1 
«t* lu. Jia les pUnVï rit terre* lemp l r h a ut Je «»«r sbaudra. Il hut vv.-ir 
bien »in lie etaiur UB iGLipS ÉutaYeH.-anLrerndql le iulçll lidlnjlrAii le* jçütê» 
paueie*, '■Tirrihî Lrap Er-n-Hroï p>iu nTr^nier t il JM e bnjlnnt*. 
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/fr£ ftr r y r 




vav/ .-y /rfs/s/s/y* ' v^/ 


l 4 y /■'-W-'V'V' ^ rhs- Æjÿ 1 .¥i i, i‘* 




snjüHiiii ms innctss cottkïes tus a uhrim, 


ï r ||il:i.- 1, d.rnnlqpr', - t\ I lit ’■ . ' r| lP Hldl d« ■ ■ I r i ri ^ i L 

^riBP» Piri». — 11, Jla| ,L *, brArenaErlt* (P. Y|J, — nruMi 

■'t-lf >« 1 ■ll«M ■KhIIAI.Ijh-^.. - h Il OFlItiluu .,r.., U 

■J Jlicu. - ' *fJd ?iL5ït, C„r,îi,i|i iDn 4i J I4.ul <| d l |j,|.|r« >>.!■ L Pt t IIVr 4 
Viirii*. l'i*^--- , Il Cilli I |J ! i-iiijn de bastapi l frain j.-> PD^rlrn rrd^p ■■ç. r 
f.li£. - ]liK; .1,1.:' ClTlUH ri hpriicolMrt; t , j t . .!< UfelUl lldBI Jrj pl : , ; , = . _ 
Tri-w-ü l-i «ois-. 


i liSH* nrx hiniiilijni itü boi* è« ]:->nlu^ne; l'unirai-' de h limai «ni uni «n 
iUij.iciùn: le p.iilfhjiL-ûi I LïluîIc dç hanBltUb. Il d'ciI pat 'fit à CuuiL-ïielIrr 
■ d«?ânqu .IC lui reproeîn : If - chtnitlcp; !a Li.i *nr I c /« 1 iüsikI I d^c : IMa'im 
e( Je* p’iLInMfliesde HrkH-IUJillIardc. TtÊnjJw dfl ruiûdiilian du inviil 
HJ.iMJ.illI. I : j.inlit: d'.lrhoriirulMirc (ruilLJrc ;i Vriiççiuwif l'Kc<iLu â'ïidr- 
l.cil^urc nisji'K: ce qçi Hmnipn; encore; cündilLua il'âil :i| i:-iïorj de- jarüm tr- 
à rilMlli«C-TieflI dç I ) Mur lie Mliram ÔIÏvliI. 1.1 KC •!. K Fri p-dSlU-m d'Ildf. 

IkplEuifi !■■ 1 *.irLi ; procfdt foi ^ifiV-jill ysi'éfttyif u-' panr nlrlcaif CIQ tKHJhgjfeJtk & 
bail d'an tolllOli ù It&IJH. i'âiliy dû Iroi i lüTn-ri. 


km*]i «n n'iïitt tu 
llADUldEli AUI si dm'- 

JB-’ûù il résulte 1 1 llû M li: [n'^fûLdela Èü]QC k i^uino ftumque 
flueuac occasion de Uonncr des preuves d e sa sol liei Indu pour 
ladassu cL:ï pnnqttlfïnrïdu ïà&iu de ISi-ïulogiÉe, a Fuit [aire des 
baUinüs dans rade sijm[ilUËUSd proinBoadÉ parL;;k-tttta + dans 
laijueïïu . Ii h hannetons aveuglaient les visiteurs qui vont, là 
admirer wftc(nffleJN«i( 3a belle nature et ïOiUHUth. au clair delà 
iu]tL- r sur k-a Litnfails dû l'admiLLisIraliou municipale. Dus 
ûaemi suies ■ I o co.nl i uni i era seccmaien i I es arbres •, ù 'au très ra- 
uiiassàijeDtl^iiHMles imporLnnSf Lus fourraient dans des ton- 
nés où .iis LiftuvaïunL hiniuri pur aspliyiie dans l'huile loiaïdtï; 
Emis ou les broyait comme chair à |iik r <t le tant est devenu 
on omdk rit engrais ljuJ va ses vie à fertiliser les squares delà 
'pilule. EM exemple de prévoyance et d économie. — Sera- 
JUm (I 
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t-îl suivi par b propriétaires et les cult ivateur 'J (icstpeu 
proLab ki, I l^j^i une inquiétante question a été soulevée et i|M 
refroidira k «tek des personnes disposée* à ïnitli-r t' uliiiiiis s- 
Iration 'lu hoisilüBcolô^EiGr 

Sïitîi:-. udc ilfô lietnitreï sémuvs do la Société d horticulture 
du France, quelques meiahnes ont min en doute,. eu efflbl, la 
valeur de l’cugrais du hanneton*, et ils su sont rdcqirütiucmcflt 
demande s'il n'y a paü înctïn^ ^ivlenl à enfouir, dans Le ml, des 
insectes qui portent JaEts leur sein, le génïiü de le lus iks- 
oeodsjptcs t ou, autrement dit, îles murs d’oïi unissent Leu vers 
Lianes. CeUe quu&llion a été discutée par tes médecin* lIc 
la savante cumjmgniûj hommes compétente en Ja matière, 
mais qui n’onl rien résolu; il n’y a lit rien d'étinjuaiii. L'? 
mis prétendent que les mute do hannetons asphyxiés eufr- 
servent leur vitalité, e L qu f ils sont aptes ù reproduire k ver 


blanc, quand iU-nénl ensuite. enfou k i. n ter:^; que F conséquem- 
ment, il y a. pci-îl en la demeure. Le* antres dûrïeuis soutien liedl 
au contraire que l'asphyxie s'étend aux muf^ que la mort de la 
mère entraîne naturel kmeut la mort îles jeun*!? emhryajîEj 
cojnnm l'asphyxie chez, une chatte sti Nantit La vitalité de ;vj 
petite eliate, etc,* etc,, qu'm] conséquence iï n’y a aucun péril ;i 
lesfentcm:r. Iji question en est lit, et ne Fera pas grand chemin 
tAÉtque les mÉdecins seub s en occiipuirûiitj, car ils n'ont pas 
tons La aeience infuse les docteurs, mâljteurcusemerii pour 
1 1 luinMté mi u ffi.-an!c. 

Voila dtmolYü vrais de hannetons eu «h pie ion. Il ne rente 
[ikis aux détenteurs de cotte uouvette matière feriilis ml 
pour ne |xlh perdre le Irait de leur récolte, que d'imiter» 
Lrrand industriel du Midi . jnL rrxlL'iiÎL du ha une tou uni: hui 
excellente et de toute première! qualité: car c'est ainsi que 
c«mj ni est calamité pour les uns est une source de richesse po» 
les autres. 

Mais soyons juste envers sont le momie, me me envü* 
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ba:ft i ,Étw - Aussi ràlqnta aperçoit un ivArnAmttsr ternîtes 
Knltotilaitngfa, cm sVtEpn?Hte dtacuur ,.-e epifopterc, <* 
te propriétaire do J :trJ>re ainsi ravagé tig Lronve pas d'imnréai - 
tiû,lS asSa v îwUnte pour lui t^jgnorson put de 
““f ■ '- l « Ilraviî I^P'tëiair* ^rdau dû P E„ S il verrait 
tjucli’ hanneton n'ctfpas *eulâ ûomortlln un ridé^t. JJ ,- L 
.■uEUranmV, connue auxiliaires, etatvilïaim Iria-atLife tesdiV- 
,fc ^ s '^ uiu ""‘ **» liien.ollesau^&ia’nüfci^ 
qu dteonl mi.. e dû te nature : «elte de tenir en éveil J’aetivilé 
f:ttl||:V ^î]rs. tentai* et c="i-sl surtout ù i te eu de dire ; nn 
» a tant vu de ctiÉnitles barbues. — ft nB «ruine* Iwaiit^J^ 
aliènes arat fluliêreineui dépouillés de Mûtes «mm* un hiver. 
Il y .ijiùurtautuneteiüUL l'échemltege.! A quoi (Ma üerteelteï 
J L£JSf s 11 tul j™«“« ll0fl ^ toi^'esUÛÉin belles; cap oîte 
ÛR '"" u Ja l,bD ^ ^peMiWÉ, Si PJdlonlteùl cefeuu, il l'au^i 
certainement cite,- comme étant uucite colles ijut tes ttowm 
■ teiv^ aimer plus lenr vie, pmsquUtea ponrdR* d'«, 
i'iHft te cùuMrvaiten des juihaUnces indispensables à leur 
ûls!f “’ h] ™ ^^te«Uam S n:tre devoir dn rM 
! ' 7 - >l,C de ^ llÈ 4,1,11 philosophe de IfonlrabranCY 

«.Etivateur de cerise, qui prétend, lui, — ainsi nue tous 5* 
^Lüuumres c te Brivs-^Cilllarde et mitre, Jfeur, 

u <M ™ ,ljr L '" formant ; <]uc t'fclMniülqp est du s,, 
I»ri]n, tl qu'il faut savait* st cou tenter du nécessaire. 

U * lc p!liJostl P Jl ^ Kl > en Effet, relie de tous les cnlÜTaleups 

V™ toi nouvelle dont lasidato exécution tan-ron- 

" lï,i r[mm ™"^mè bdte fil abondante récolte, sera tû «. 

^wid^par om, tomme tomW^ et portent atteinte 

'i™i, l „ 1 , t .,i', 1 , ll , m . Hlbiwl j teW! enso „ 

P^'owipliiqncnKntsur vos dmx .™IIk pt ! „f m t,™el. 

■|'»> aiiiiiM, lit V.HIS vous mi tuile iv^u,. ( , l! .Y 1 „|| nîvCT5 
, “ Uf ‘ ! <“"«*». Uhe-ilWrfn™,, il., vni., j (> „„ eK , 11( „„„ 
■uieoïs^u^ d6 | a plilssanoe(fc l'MsMj.üt.t, du tiüttnil «, 



le mnlpdiecapitabci ilsvouEapprtûdjamt, puisque vous sem- 
bler L'ignorer; 

„ , . , . „ „ . , . , . ijifcûlnf nû« cîiscirtLi 

■ L:* l'Iui à trMûdrc wnL isu-vcaL Ici plu* pciLiu. * 

Pûul' fl-ujourd 1 hMÏ je ue vûusdiB. que çaLlfjlfl dévoEoppcmem 
suL'nit tla superflu uifrisurait l'éunoHÛB peUtinuCp Si-i'U'.iiu * |JT 

Eeqncije nedMspasrii’îiveiLtiiKir. SèMl^miiH, lisez ul méditez 

Ù l'ûmbro de vos arbres dévastés, ta fable du 1 k>el La l-'ontaïnt : 
U Liwt il h Mouche rm, vous pcürn™ eti tirer un salutaire 
-enségnemenl. 

En fait deiisaigtiiinoni, il parait que nens altons èlre en (lu 
bicntôl dotés d’nne Ewfo d'Itorlï-vUnrc ; ta r.hofe • inijoto :i 
i 1 Ombre des grands- arbres du betade Boulogne-, ils us la grande 
ù-lticinfi de la Muette., à rassy + 

Il y ,i quelques années, à lVeastan de la Sairil-l'lacrO, tic h 
ttistrihudora des priïaas éléves jardinière de la ville de Paris, 
eide h destruction de ta fiépi nifcre du baïcmbflUrg, nei^ 
émuUicms celle idée ; que radmitttatralicm municipale possé- 
dait , dans son jardin de lu Muet le, léü ptemiers rudiments d'unr 
école d’ ttei tifudïure, qu'il ne lui manquait plus, iiolii- lacoiu- 
piété r. ipi'iin jardin fruitier cl potager, et qu’elle peu^ail se 
servir du square rte Monisonris ]ionr créer une ri:" le 
giquÊ et arboricole. Cetlu idée *51 aujourd'hui en partie réa- 
Usée. \ célé de son jardin tic: plantes vivaces, élabli sur le la- 
jus ibis fort i-icfi lions du hciis do VincenTii-n,, nu bout de I :« v-'tti" 
Daumes-niL, la Ville vient de créer celle école, qui esl pincée 
sous la ditoclion du professeur üuhreuil- C'est un jardin mû- 
d^Up destiné à Venseignemcnl de ta taille des arbres fruitiers 
ei à L’étude des di itèrent es espèces de : mils, Des dépenses con- 
sidérables, niais bien cftlcudu&q <nd été faites pour en isàuh- 
le ^fLCcés. 

Le terrai^, mès-mauvnta de celle partie du bois, a été pré- 
paré el fumé d’une manière ion lu spéciale . Pundanl le défo^ 
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c 1 ci iï' lit, M, IJiïhwttiil fUmerUri- comme encra b;.: une couché 
(le fi:iiii:i de vitub' 1 . n ne cmiclié dû raclures de corne* L 'i de 
calcaire, ri l'iiljji une c&utiie dei vi^u\ctiilTc.ii(i6.‘ S.imc, Par 
cette combinaisfïii de ma Itère* fertilisantes, les adiré* sont 
assurés d’une abfMdanlé nourriture pour phrsietrrs onq^. 
Dès la premiÈrej ils su nourriront des principes du fumier i 
In seconde cl 3a troisième ils recevront ces principes encore 
du Damier cl des dédiets île .-ornes , plus l.inl, les chiffons 
dé liicii', ilont In i3Ærjijn|iu>.tiirnL ust encore plus lento, entre- 
ront en ligne puni' servir à l'alimentation ■ On a ainsi une twLse. 
d’établi useraient des [dus solides. Ce .terrain, si parfaitement 
préparé, es i coupé par des murs en Lois — [administration de 
la LTuerro ne prime Liant jjak dé céos Initiions en niar.cmnénu 
dans le périmètre des servitudes milita ire* de ses travaux de 
défense, — pour lit culture des arbres en espaliers. 

Celle école comprend deux parties distinctes ï 1‘iane codsi- 
créa ù la démonsiraiiou e t au s collections; elle réunit tomes 
les variCLé-s et tou, tes lés formes, I, 'autre est destinée à t\us- 
[ilo]lat.iün f r 'est-ii-diri' Il la culture de quelques cspècé* seule- 
ment, qui sont repfflSsonléés par le* Poires Doyenne d'hfreret 
Doyenné blanc, pour montrer iont lé parti qu'On peut tirer 
delà eu J taré frullière 

Un cours est lait par M DuEacail; cl on doltore de.- leçons 
du professeur, le public est admis à visiter èé nouvel filai dis- 
seuisnt U s mardis d jeudis de 1 h. à V heures r el le dimanche 
Jé St à 3 luuu'Cïi. Au fHjîiu de vué de I arboriculture fruitière 
et de lacullnre des piaules de serres, Lm France u a donc plus 
rien ii cuvier à la Belgique; une école de plantes dû pleine 
luire est en voie de crfolion à AincLinncs, non loin du jardin 
fini lier où AI. Jarloi i.biles commence k réunir le? plantes lés 
|dcs ornementales, et, d’ici à quelques temps, ce» collections 
d'espèce* vivaces du pleine terre seront aussi complètes’ et 
aiJ ^« intéressâtes x|u<s celles des piaules de serre de la Muette, 
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tksl(^n i'i créer l'Icole des planés potagères d renseignement 
hoHkolû. Leur tour viendra, nous l'caixtjttms i car l'sdrninis- 
tfikiitm municipal 0 ne voudra pas laisser 1 tüu œuvre in- 
achevée. 

Etans l'état actuel des chosM, l'école proprement dite n’éai 
paflp-pHÎtivemait consliluiV ; luuLefoi», chiqua année, on admet 
un certain nombre de jeunes ouvrier* comme élivO-n, qui, ,1 
défaut de coure, peuvent puiser Éa scieuCÉ! tliéoriqun clnns fp.s 
liVïM d’ufio riche bibliothèqua horticole qui eal [crise h ladk- 
|ji>si1ïou de tout le personnel de rétablissement;, durant les 
heures non consacrées au travail, D'après une circulaire de 
N. l'idmin^irateur des promenades de h ville de Paris, voici 
les conditions d'admission : 

*l-â# élfcvte, pour étro admis, doivent Mrs Agés do 1» ans 

révolus. Ht ét ru munis, soi! d’un Livret, suit d r un p'assü-porl, 
qui constate leur identité, Il est nécessaire, en outre, qu'ils 
possèdent les premières notions de l'art horticole et qu'ils 
aient fait pendant un an au moins de la culture pratique. 

* E.mh demandes d'admission doivent filro adredsécsà Hf.l'nd- 
nnuistriileiii' {avenue d'Kylau, 137'| avant 3c 1" mars Lie cl nique 
année, filles indiqueront les noms et prénoms, Jaie et lieu da 
Tuw^moe dfes candidats i elles seront accompagnée.? d'une note 
sur leurs antécédents et de leur adhésion nu* conditions sui- 
vantes : 

‘ I" Les élèves Hijrit assujettis ans règlements concernant 
les ouvriers et du fs de. section des établissements horticoles 
de Ja villy iks Paris. 

f S Chaque mois ik sont ohangés de serti mi p afin d'éluder 
aveu fruit tous iesgonnîâ de Culture. 

- 3' L'adminislration alloue au* élèves, il titra iU,r romUtK- 
iuIlou Je leur travail, mie sonnue ilu tîiî tV. pur moi*; 

■> 1" Les tëtèm qui désirent <j ni Lier l'étabiissnment bin jitê- 
viâDdnnt le chef de culture, qui lire jours à l'avance tl no |.vu- 
*■ * 
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iTiit réclamer h payement rie te qui leur ternit dll avant la 
jour dé In pflye^ qui a lÉ[j|] ili] San I ij de chaque snob. « 

Cû u'esl guère, comme en le voit, qu'un rt^lujndiiL admi- 
nistratif pour «les ouvriers el non pour de vrais élèves, puis- 
qu'il fini i posséder tus premières noliens île l’arl horticole tii 
avoir fait do là culture pratiqua ttgnilsuit au moins tin nu. 
On ne lient donc regarder les jardina de la ville tpso comme 
iLiî? rf* ptrfwiianHwnf'ttt, C’est toujours quciqiia chose, 

K; p uions que }l- !■■ Prilfel de l:i Seine» qui a presque loua les 
éléments d’une bonne école d'heriiGultuTOt en ddciétovL oflU 
i-iellemenl bientôt la création. El ne lui manque plus qu'une 
école de culuiee tuonMii^re j on peu! l'avoir farilenuml I'ti 
LT iiuil hospice d'aliénés se lenninu eu ce muni-- ni ans enviions 
(Il l'a ris, pnï Rpinay, Putir êLre fou» on nu rtmn se pis ciuiins. 
i! faut iLïilh' des lé .mines il ffulrtit jj i y Ll-:lLîs in par conséquent 
un |KJïdipcr est nécessaire, et un assez grand |mUtfiïr; car, 
mille Ils [tenaïonoaires* il y n un personnel waësî ucmbreteï 
qu'il faut aussi nourrir. Me pourtfl-it-on pS3 proLiler de celte 
nouvelle création (tfiur établir, sur ies vastes terrains do la 
ferme dû eût hoapic*, un puis, ter école, ou * es élevés il- la 
Muette imiüEii tour à tour parfaire leur inEiruclion horticole t 
C'est imo idée que je soumets— Bonjours trâfr-humbkment — 
il qui île droilf je siimw M-uh-numi Irîls-lioursus — i loris l'iii- 
tfaét de rhorticulsura île mon pays — do la voit* mullta à 
eséeuiien. 3'die a tnnl iH>soin f en ctl’et 1 rlsoL'iiL-uIltiredH un iro 
belle I rance. rjtt’on élève un peu le niveau des çonitai^ances 
soicutîltqLiea de ses jardiniers — soit dit sans vouloir médira 
dômes confrères — ; car c'est bien triste dy voir au tout de 

liantes intelligences horticoles si peu défrichées! „ 

!.,i seconde Ks|UjsiLiLKti d'horiiculLutc ■ E u PuIéms rie i judns- 
1 1 ii.- nu pas Bail précisément incrvcillo connue les fusils ebss- 
nepo1s ; elle a été néanmoins visitée pendant sa dut ce de cinq 
jours, par 2. VUS» personnes, qui croyaient outrer à ITxjm- 
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süirm des Beaus-Arte, et qui, parait -il, s'il faut en croire les 
grands journaux* su son! plainte* à l’&dnirôûi ration des tour- 
niquets, qu'dies ci' en avaient pas vu pour leur argent. Cjcci 
pourrait bien Glie vrai, Çe qui est Cûrtûîil, c’esl que celte nou- 
velle QïllibiLÎflJî îles produite de rilOrliculLtiHÏ parisienne rès- 
sembla il singulièrement, avec ses nombreux cyprès el limy#, 
à un cimetière, dans lequel en allai! enterrer les Expositions 
Eiorllcolcï de Paris, décédées îles suites tle L'abus qtdou en 
fait depuis quelques années. Que le.i autres Sociétés se U- 
disent, «I parti enlifereinenl La Commission de l'Exposition du 
Havre, qui a la prétention du léuir une Exposition d’h&rlicni- 
lure ouverte du I' juin au 31 octobre! Pj'est-ee pas de la 
démener? 

<>)i va sans doute me reproeher encore la véliémeuce de nui 
Critique. A qui 11 faille si je suis W hument î On veut Illit h 
science que j'aime ; je défends la chose aimée t ci si mil-> a*- 
gumants saiit souvent habillés à ta Irupiv. v.Ysl parce que le-- 
choses ou les hommes qu'il me faut 'Ombaltre ne se munirent 
pas loti jours irts-üéripuv, 

— ■ Un arburirulleuv de Chartres., ipii s 'est voué à 1 « torluic 
des arbres fruitiers, vient de découvrir un nouveau procédé 
lorlum-pliysiologiqu^ ii lai de. duquel il! transforme les Heurs, 
de Pécher eu bourgeons h huis. An commencement do l'au- 
tomne* quand l'opérateur éprouve le besoin de Taire naître une 
bninche, Ht où il n'y eu a pas, il s'arme d'une loupe, cherdm 
une (leu r dans la région dénudée, rûuvn.déJicalciueut quand 
il l'a trouvé,, el enlève entièrement Bon pistil Cette sup- 

pression u j.mul* eH'iit de donner plus de vigueur aux autres 
organes delà tlcurqui un transforment en feuilles, et alere celte 
fleur devient un bourgeon. — Morphologiquement, h chose 
n'esipa-s impossible, linvenleur ne nous apprend ri on de ntm- 
veau; mais pour découvrir, au mois de septemlurc, le pistil 
d’une Beur du Pécher t-t l'enlever mmiI* sans blesser les aulns 
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organes, il faut Nre u» très-ljabEln or^anogéniste al pùgséder 
iim: ftuHütnSe loupe. L'opérateur de Chartres use pariill f.trc 
life-ftrl ; car I c elle F ;<cl tcelde l'foûto orçai «pim qu n, Al, Ha j | b, , s 
— a ulcïuntni L habile qu'un tailleur d'arbres dans Fa ri de dê- 
j:chist]i' cm organe qui d'géI pa& encore formé, - - h\l réussi., 
celte opération, que pour ainsi dire eiMplionuellL'ménl ; 
|iTüSf|ut toutes les fleurs ainsi opérées par lui se sont fanées , t 
n'onl rien produit. la? procédé proposé et développé par le 
sas-an l arboriculteur de Chartres est donc loui simplement 
impraticable. 

— U dernier numéro des An rôle? de la Stnriélri d'horüciri- 
I Hit de .'ilaiiit-fji- Loire, en parlant de himti^a, irais imifù, 
d apres u rt a.L'1 i cLi : de la /ferne horitrùif- du mois do juillet der~ 
nier, dit j ce sujet ; .. Go procédé, don! I inveutenr n'nsl pas 
iiùNink, est nouveau sons cou Lreiül et fort original. - Ce pm- 
trde u est pas nouveau, et il est regrettable que notre confrère 
ait cru devoir gUrdcr le silence au sujet de l'inventeur ; car 
il ne doit pas ignorer que c'est M, Ammnd Goûtiez de Fqb te- 
rra y-aui. Roses, qui on faisait L'application dan-; suspépiniêtos 
|Wht former abriaj ol que c'esL i'IhriictiUfitr fronça» qui 
la Fiiil connaître, sousCé titre ïmmorbttiquo-™- comme dit il. la 
Vice-jfltré taira de lu Société d' ingéra — Taitktn trois fruits -J 
Jaj j s le numéro île mars IS-fcî, page AU. Si messieurs de l,i 
^■'■rec croient devoir cacher la source où ils puisent leurs ar- 
(tclcs inédits et s'abstenir de nommer {'Horticulteur français, 
ceti 1^ riegaido ; mais ils devraient au moins citer Tautoiiï des 
ilttcnlions rpi ils reconinutndeni. Celle manière de pratiquer, 
leiîp donne un petit air, qui pourrai I fyjre supposer, aux mid- 
mtvniioimés, qn'ils çhe relient comcne .U. rhose à s'empara r 
'■-•ut diuplemcQl du Jjien d'aulrtii.' 


¥. Hhiusüo- 
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COURTE Rïsnu DE LA ? Itfi'OSmQfi D'DOimcULTURË 

UE IMBJS. 

lï ! Vérité trois» fois sitinle! loi que tout le? monde a dort' i-n 
général, mm que chacun bail un particulier, enseigne-moi 
donc un peu. pour écrire c » 1 compta rendu, l'an do la faire 
onhiiidru sans blto'KT personnel... Impossible, n'csl-M pasî 
Alors... alors, ju u'ai uü’;'l signer. 

K.' Hkrlnco. 


EJÜftCOCEHÀS HÏGBOUEfflCA ünm. (Pl. Vk 

Les Dorc/yrrraz Appartiennent si Sa IHmillé Ht 1 * ('yiiandrif^is 
nu. suivant ■I'i. üos autours, îi la liilui ile> Gyftandrécs ikl 
Famille des Ci snfr'ïan'-es. Il y a, i ■ n effet, tanl d'analogie en rn- 
les tiens groupe* df:s tirScturuuiée.H ri iIi-h {Arlandruei'us, qui 
Li-h iLmthï(’ i'ok Hé diffèrent; en somme des premi Ères que i \< 
l'absence d’tm pi'imperini. 1 Iints les graines : çoroctk'o aujour- 
d'hui reconnu comme é tant ^une valeur fini soLTondaire punit 
la otassiUtalfon, 

Los OÿrKu'VTtJ.ï sont des plantes yî tarés, à rosi ■ I ! ■ h de feuilles 
appliquées contre le sd; ces fouilles sont alternes, piuscnu'e* de 
poil-s- û bords découpés do larges erénelurès. Do nés roselUs 
sortant des hrnnpes dressées qui portant quelques fleurs foi- 
maut des éÿihe* qui imitent nue sorte d« grappe liclié. U 
Ikur ,i un caliœ A cinq [tivisiops profondes , à pou près é;;. : !=- 
entre elles. La -corolle est monopÉlak, caropanulÉe» n limbe ir- 
n'gLLl5vr T partagéeu cinq lobes imbriqués dans le boulon. EH- 
ne j iotlc que deux «H iiiiïus-h i[m! s'insèrent sur sa gorge et ré- 
pondent au i: *M. ■ antérieur de la lleuv. Les onihèrest sont ia- 

iL'iMFt'ï., Le pistil est formé d’ nuire iimloi utaire, avétdi ■ 

gPiiS. place ruas latéraux bi lobés ut chargés it'lin nombre cOPsL- 
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Arable dévales. Le style est aaqèé, qraduellemrnt renflé 
vers sort e.vlLvm jLd slygmalique. lu fruit est une capsule bi- 
Wllvi* Ül palpjMïrlïlft. Par tans tes .‘.'UtticL^es, l-Cï iïnyr.'on.vttx 
sont très-voisins des 2t«™ f pétil pente établi p&r Commei-unu 
pour ime plitnlu amériuiLÏno du même groupe. comme naos rap- 
prend A. L. de Jussion, qui Inst deyi^no, après IjLmnrrk, sous le 
nom français de &èaUt é Mais JL A, Je Bitnae a séparé lus jW* 
f'.’ -rrai des üi : vtr* pour des raisons qui i n : |»nr;iLH»httl pas d h lil- 
k'UJi avoir une fraude valeur 3 et il a également nnlù leur 
■•ramie Jifiidugie avec lis Sfreptociarçiuÿ, dont ils se distinguent, 
.Iji-jl, .y par le lubede la corolle presque nul et parle manque 
iiV;La!3]îuei stériles, » ' - 

l-c itof cor mm-j htjijfouwî icu ûsl une petite plante du nord de 
lo ^liiite, qui* AI, A. de Bunge a le premier décrite dans son 
r-. n tfiera Jio pktntnrttm Chinât bore&lû 'page 01}* l,e 11. I 1 , Da- 
vid retrouva celle burins en Mongolie, et c'esi du graines en- 
v^v-.'cs par lui, il Pâtis, que l'on «obtenu, au Muséum, des pieds 
représentés |wr du poli les rosettes de feuilles irrégulièrement 
ob: valeji, molles, cflJ-HAnUw, découpées iituguliërçuîcnt en 
crdnelunifi dont Je* bonis porteni d'asses longs poil* hhmdnL 
1res. Lea nerv urfiS parient toutes on éventail du In hase delà 
[cHiUe et «uni fort saillante! t sur letf deux faces. Elles sont, 
'■'uniiu,: lûuUi ]-:i plante, à un certain ilge, et principalement;] 
Celai saüvage, cànplétanmiil reconvcrtBs de Iqpgs poils Lianes 
■ l niùi» qui leur donnent beaucanp de resseralilsnco avec les 
jeunes fcnîlles de la Sotarée, La Lampe 11 orale est nue dans 
I étendue d'un décimètre environ, puis ollù porte un petit 
nombre de Ikiurs piîti ieddes . qui ü'épanouissünt snetesslve’ 
mcnl, de manière que denv ou trois dVnlj-e elles étalent en 
même temps leurs corolles délicates d'une jolie couleur liUs- 
1 i f .l'ii'é, — avec Iti fond blanc, librement ternie de jaune , Les 
imis étamines sont d'un beau jaune d’or et rftssorLent sur le 
:,| 5id piilo delà corolle qui rappelle, de loin, celle de quekpms 




violülïc-s et colin île plusieurs ihfi-ifl/ulra . Les. bottions du ftcun, 
met de l'infloreiiceMe sont, pendanl ,; e temps, encore ternlrs 
d 1 iip jaune pdle ou verdtitn 1 ei demeurent enroulés en dgsaj 
ÏAcbe, ■•otttiiie il arrive dans taules les eymçs sc&rpioîdftiU Ls 
fruits sont lotît ii f&ii ceu* d’un StffjiXQnN'pN.Tj; 

Le mode de végétation des haca a t r, LiS décrit par les Loi.:i- 
niste* voyageu ns. On ssii une leurs fouilles velues .lâfliHen! sc 
dessécher ut su rapproclient Les unes des mitres, quand lo cirf 

tdest pus chargé aïdiïé d fit que res pim tes sonl alors 

comme cotises conlre les roches arides -jui Insupportent. tan 
i iis r juc la plu ie k ur permet i h ■ s'iita 1er ti de reprend re leu r fraî- 
cheur pi leur vigueur de végétation. Un était, d’rtpn^ cela, 
porté h croire que lo D-firaferj'as s'accommoderai t d'un mode de 
' culture qui réunirait des conditions .'malogiaes. Mais l'espé- 
riencct ci prouvé, A M. !.. .Neumann, que le ftarcocerflÿ soulîraït 
beaucoup dose trouver exposé A la sécheresse et au veut. U lui 
fout ta cttktirédç-s Si'jfpfijcnrprrs^ c'est-à-dire une serre chaud' , 
ou an moins une bonne serre tèmpérée, avec beaucoup d'hu- 
midi te pendant la période de végétation.. Pendant celle du re- 
pus, il convient de teni r encore lus sujets à une bonne lerupé- 
rature. jusqu'ici la plante a été reproduis de graines, ni le; 
pieds ont été divisas cette année avec succès. 

II. RAILLttL 

KOTK SU El LA CULTURi; DES IJIGNQM AClii^S 
j i sun j.t:u OBJiisla pe plantes ut celte uurr.M ëx votées nu. 

■■i ■ COÜI-IÉA PE M f l, LO , I , , 

Depuis ! d li Hicnr> aunée^ je m'occupe d'étudier la famille 
des Uignoniocéos, et j’ai dd porter mon allcntiou non-SL-ulc- 


li iüifiv-rJ Sf. j'r.ufj, tî n-..J A fimuv. 
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muni sur les plantes coaiorvées duos Ec-s herbiêro, mai* encore 
sut celles qui évident dans les cultures, Je n'ai pas lardé à 
m'flpfllKfiVDip tjüQ lit plupart des Llignouiacées introduites jus- 
qti'iki dans les serres ne sent pas traitées coîame elles 
dénia rideraient à rétro, ni par suite ne Ikntissenl [his ou 
lluïirisSCJil mal. ,-l que i L’a itleurn MS espèces cultivé SOjsl «n 
Ints-piüût nombre, eu ég.ird surtout U l'étenduo de !a famil ln. 
b majoré porte; des Bignoniacécs seul, (ru eiïet, des lianes r 
el tgut le i&ùiuIc a pu remarquer combien cet sorle-j .iu vv-^é- 
lamsont peu répandus, Combien ils font dé lau!, particulière 
ment dans les serres chaudes, qui se trouvent ainsi privées de 
l'un des élément* cümciérisiîques du J: ■ végétation tropicale, 

C- 1 était la une lacune regrettable, aussi bien au point du vue 
ItDTticok qu’au point du vue botanique ; car les Bignon iacées 
joignait à mt port élégant des Sieurs d'une grande beauté. 

Je résolus donc de me rendre compta des conditions dans 
lesquelles ces plantes demandent à être mises pour prendre 
tout l-uiir développement et pour ileurii-, cl on même temps, de 
provoquer l'inlrodutiltou de nouvelles espèces. 

Ce dernier point présentait d® difficultés toutes partir u~ 
Hères. Je no pouvids songer à faire venir îles planiez vivantes : 
le volume et la longuem des Lianes n'en permettent guère lu 
iranspurl dans des caisses vitrées* L'introduction de graines 
semblait plus praticable ; maïs, malheuttji^enreut, les graines * 
■!■•% Hi.cnoniaa'vs, dont l'embryon est le plus souvent recouvert 
•-l'une enveloppe mince comme une iVuilli.- do |>apier. purulent 
■ n Erès-peu de temps la faculté de germer 3 en outre, it â'en 
faul Je beaucoup que toutes les Heurs arrivent n donner lyurs 
froils : ces fleurs, ii'èMCuvant portées sur un pédonSuL# m 1 * 
ItcuJéau sommet, sc détaclicnt cl tombent avec une facilité 
rAlrèuie ; durs un très^pc-Lit nombre seulement f ovaire noue et 
** développe. Lutin* lorsqu’on est parvenu à découvrir un fruit 
'rén formé, mu- nouvelle difficulté se présenta* e f est do saisir 
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le j i ! ■ >u3C'j i l oïa il doit &ïü ructlli , Si I on m presse un peu trop. 
U.-a graines nu contiennent pas encore d'embryon; si l'on ai- 
ieml, les valves se dêlailiujil, elle vent emporta fei gr^ira 
(gui soiil entourées d'une largo expaiïïiiûu iiafinbraiivii#i i . 

Il fallait doue trouver, sur l'un fies jjomls du î'iouviMi , 1 - 
MouJbgu i toisseni des Higokûàcére, un collecteur doué dam 
[Mri'riévfn'nijec « Unité épreuve cl d’une infatigable activité cpu 
voulût bien se charger dkspkirer Je pays sur titre étendue 
wseï rûüsïdtraJjle j démarquer les pied-, eu Heur pour les u> 
Irouver ensuite!, du surveiller le dévvdfqi-jieiiveiil et la ruoliirilé 
ilrs fruits, el d'oipédier leü gmines ftn Europe nussi piompk- 
menl que pnss$Ur. J'.iurais certainement désespéré du sncrk 
üi je navals connu M. Coïréa de Mcllo. Aussi ïéb? liohmist- 
qn'tüeallanl oîaervateur. >1. de M4Uo r (fui bahi le Camping 
province de taim-tW, au ïtrésil, m'envoyait depuis [jiic] ( 
teiüfks Jes toHeCtUnis saches recueil] Les avec une rare intclfr 
gencc. Il me suffira do dire que chaque plante est expédiée [.:ir 
lui ew fleurs et en TrutlSj. atôcwpagnée d'une description com- 
plue faité sur le vivant, cl souvent de dessins analytiques e 
de la figure coloriée de ta fleur . Personne, parmi 1 <h$ implora- 
tours du llrésiJ, a avait encore mon h-û J* talent d'oUnrviilii.: 
du ut fait preuve Jl* île Méfio* Je ne crus donc pouvoir aaiieut 
faire i|ua du ki signaler lu service qu'il pmirNiit rend k j 
* i'IieTLifulEiiie européenne et A la boknique- 

U. do Métlo a lÆpfjudn, au delà mitma ds ce que m-s^Ws, 
m col appel firit au nom de la science dont nous nuns occupons. 
Il vient île faire parvenir eu Europe les ^ruines fraîches de 
21 espèces da l%noniacéea. Ces t rra ines sent eu nsses grande 
quantité pour qu'il a:il pu diviser lelles de abaque espèce en 
trois parts, dt! iii.inièreâ iIvmjeii r* an remis |]lns de chance & 

réussite. L’ nit des paquets ainsi formés est destipé ( m Jantis 
royal de Kevv, l'aulih? i M, llanbury. et j’ai rfei;u le irdsün 
qui va être semé de suite au Jprdiu des piaules de Paris. 
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Sur les -l espaces envoyées par VL une seule existait 

dans lo$ serres : cW l'.OîfwpŒiÿnjfl racnnosiw DC. {iî rgn^io 
CJraHtbtrifltjuir Mort. ; qaebuiçs-unes son i peut-èire cnti&fe- 
jiienl nouvelles; b plupart iraient «muuei seulement dans les 
herMurs. 

Ire c+'s dernières. quai ru rentrent dans dès genres dont on 
^i)3l i vn i t ilrij h une ou deux espèces, CO sont : 

Iæ Limita obliqua Savu.. ri fleurs d r nn E^se clair., d h tme 
Fhi ioe ti L'i-diil'.'-L-.-iilo t)(i celles du L twtfaJa ülL qui est cultivé 
aiiMnîénm rou* y nom de ttrt\w\itifua Dfccsüî 

L'jiWrHfli'rt/ÿrnwo braeft'aUm Elü r> ri çrendeü tien es jauncs t 
veloutées disposée* on lîmpptsï espèce plus belle encore que 
T L. jjj'li’rfujfi DC.j 1er] net est désigné dans les cultures sons le 
nniEi iL'.l . cçnmpsam IH], ; 

LÀriPrtNjIfJV/^fT prr)*tFHt |)-)^, T :‘| flüIlrS 3 llcLELP I LPS, (Eç îl\ 
.’r;m«k'iii' de celles île nom» Liseron îles haies ut réunies en 
^nippes 1 1 Ijï's. axillaires ; 

l'iniiu une espfrce de tUghonia qui pourrait bien être le D. 
rxoittù VeujOîco, el qui viendra se ranger près des Bignon ia 
ïfaflutü L. et Ttt-ecdiana 1-ivpn.,, déjà connus dans les serres; 
elle a de erundc-s flours jaunes;, eu petites ombëlltts axillaires,- 
pain'-iLlore.s. 

Las autres espèces appartiennent ;i 10 genres qui n'ùtUen- 
care jamais, que je sache, élé cultivé en Europe. 

Ce Smiî ; 

tes -J rrobUStea BUntHieiti, fhributidaei rùsea DtL, espèces 
| K , s-i;!é"antes > dont lus fleurs îoses, rte moyenne taille, sont 
IréE^iombeenseS et forment deslhyms lermiiiiiuiL LM . iwa 
pitalt contente dans si s feuilles une rentière colorante rouj^e ; 

Les PfiUMtûma tamÿifoidrx Mu sis el /wFNftJWUt u. $p. f très* 
rciiLih[nali!,^ |: il leurs c- irolliw pourprées, eiabics il I:l base et 
«Mivcî lea, an wînmeL de poils blancs tomenteux. JLa prttmôrs 
‘' S | ,B|V , - s( '•s m [demi -ni pubescentO; la. seconde a le elles 
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feaiiUes revêtues d'une sorte de velours fauve doré ; die doit 
ÆEre éminemment ornementait; ; 

I C ’fÿnautims famcuhtus SltEfts, qui porte des ihyreos d, 
Iteurs dont Les corolles blqum}he& soûl profondément labiées t b 
lèvre suj^rEeupe jjoin avçj ['inférieure ii trois lobes étalés, 

L c € twp iJ n r ni jj te rçep'pa DC, à jolies; (leurs vosedaîï, dont 
Le calice est surmonté de cinq longues denbn Cuk fleurs sont 
disposé eu ihyiww terminai]* et le fruit est garni de quatre 
aiies ; 

Le p/eoNdrana felraifuetri i Mn.ns, belle esp&M couverte due 
tanentaM fimv^jaimSlre. Lu lige, -(ni est carrée, porte de 
fuitilloK décomposées . La corolle est intérieurement (Fun jaune 
h if. exIüricurHïLËol d'un jaune pâle à la partie anterieure et 
d’un rose brun à 3a partie postérieure- tes fleurs, d'ssseï 
ÿftnàù l ni I le . son tnaUieorcusemenl peu bre lires; 

l.e {tùiif tiï .ttrajâdRf] Skie, il feuilles veloutées en dessous 
ef il gnndfikflHiH WftUCllCs,' odorante^ avec le tube de La cû- 
rolle fortement incurvé* Cas leurs sont réunies eu longues 
grappes do cymes ; 

\ m espèce nouvelle, que M, de .Méllo regardé comme colo 
Élih&nt un genre distinct, et qui L envoie sous le nom de Dû- 
lïiriia .yhudem ; le tube de Lu corolle, dit-il, est d'un voar- 
pourpre ou d'im I lifts presque blûnç, avçç deux sinus lougilu- 
tlinau^ à h paille anlériemtfg Intérieurement celle méinq jur- 
tio e&l |>fi rcouvue po l JC ou Itî raies dtin rose-pourpre très -vil 
et lia saillies correspondant aux sinus sont de couleur Lilas: 
Jes cinq lobes reiUd'un Lilas très-bti Liant ellrès-vif; 

bue espèce du goure (fj'ewwiitwï do M. itliers, couvtrle du 
poils visqtiott\, él calice vésicule ux et à corolle écarlate; 

Lue espke apparit-minl an genre yiQcfadyma t ÜWsM> de 

Mille; 

fûdin le Jîigiimm tnplinnrin UC- qui constitue prohnblft- 
iuenlun genre nouveau. Les fleure sont en panknLus Ifcçbcs ni 
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liThûnricis ; leur corolle esL d'un pourpre iWr avec le palais 
plus pile, parcouru par des bandes Longitudinales d'uii pum-, 
pre fofijBé* 

Tijulca Je h plantés que je viens d'énumérer seuil des Lianes. 
H. de Méllo n'a envoyé les graine* f[uc d'une seule Uiguonia* 
D&arboressenle ; 1 ù Zeijhwiu (uicrcnfeci hui . i, Kîgmtnxa fu* 
krenfom \ i-.i j, i; est uei IjuS arbre à feuilles digitéct, aimrue 
ceJks du Marronnier, mais blanches- tome niuttses en dessous, 
L'inilorescgnce esi au contraire couverte ü’uq tumenUttn brun, 
ri les Heurs sont jaunes avec deui petites lâchas al Imitées, de 
pour |,n', â la base dû chacun des trois lobes aidé- 
'■fours* ke fruit est volumineux, hérissé de longues papilles il 
i iiiteie-meuL reVèlu des anétEtus poil* bruns que 1 ' i u Elurûscciiçe ■ 

Si (ouïes ces. graines sont suffisamment fraîches, ce que 
j'ésjièrij, elles, ne iarderord [as h lever \ car la germination dea 
Üïgnoniacées c .st assea prompte* Le semis se la il en serre 
chaude ou en serre tanpérde. suivant les «pions, mais il ue 
demanda pes tics seins ejtcuplionneLii I ) . 

Un peu l cultiver les piaules en pois peu liant leur jeunesse ; 
Jiuiis, dès qu'elles ont altérai into certaine force, il est ielcIïs- 
rieosabfo de tes livrer A la pleine terre, dans une serre dont lu 
lempéralure leur convienne. Les Uignoidacéijs grimpantes qu'on 
nmittlcent en pots, ne pouvant donnai 1 à leurs ratines le dé ve* 
ïoppemem convenable , restent petites , cMÜve$ et ne 
|monncuL |ias leur port naturel ; la plupart refusent île fleurir 
dans aes coud liions. Le véritable mode üu culture cûnsbLc 
' ,J iJ'-’ :| les planter, soit contre lu mur du fond dùci-s les serres 

I Av noiQMl én mcLUo gont jjrtf se, U. Dgr*M ûùvb rame! U ]is!a Jfj 
qui OG.Ldë;i Iru-, CfSC-nL: (WjSfitKTT^ PC.; #!. exofata 

Hli .,5 artuHtoM /IijnïumA-j Ifu*. ul i wa EtC.: Atwftni* jfcrrôfn but.; 
■ l " jWiïatrt Mm» Moi.flKitfcftiliTOi». ««.-• Rtu , PI j„m/i fcfaqwrra 

lîwi.; r î i,^j'.rrf.i EJlnMfpsi IK:. „ .IJ.ir/W. V i -i ,« P .1? 1|r||«). 

I'. H. 
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adossées, soit riant! les angles, soit aupiésdès piliers de la serré. 
Li terre tpieje leur donne, et don! clics se l couvent Irèlfc-bien, 
■si un mélange Je terni li. im ite et de terré rie b rayera midi. 
üfiiLité tVune ferle pr^pox-LLou rie teneau de JeuslLe-s. Dès que 
les I^cmcltes oait alteint La Icîiurc, on lus soutient le Long de 
B la dé fer, on miens île baguettes du buis disposées sons Le 
vitrage. Ali bout île quelque temps, on peut se dispenser rie 
ka diriger; elles s’enifêlaceut, s'acereobemt entre elles avec 
Leur. 1 ; grilles, et forment bienidt upc voftt* rie vensdiut c|nï in- 
leroepié pics on moins Ses rayons du soleil, et Je laquelle 
pebdent, comme des guirlandes, îles rameau* qui tju couvrenl 
de fîéàlra. 

On peut «npeï ijupitnéttieuL les tami-litt qui prend roi en 1 
ud développement excessif et deviendra Leni gênantes; mais, 
en général, il faul (imiter, lorsqu'on le peut, rie tuilier Li^ 
Bignoflî&oéfti et probablement tuutes J. k Lianes ; viles- poussent 
ü LmjIs avec une gnujfUe vigueur pour vépater Les pertes qu’on 
leur a lait subir, el Sa floraison se trouvé alors compromisa. 

Les Égnouiecées grimpantes, cultivées- connue je viens Je 
l'indiquer,. donnent beaucoup doiubre dans Les ssütps, elles 
pion le* quelles recouvrent s'étiolent toujours üû pén. ^laisil 
est imil un groupe rie végétati* t|«i s' un onmnodent très-bien, 
an contraire, de celle lumiéru diiCusc! : ce sont 1rs Fougbres. Si, 
au lieu île tenir en pois les plantes de etltc Camille, on dispos 
dans la serre Jes racailles dont tous Los interstices soient 
remplis de icme Je b^ayr-re et qu'on plante lus fougères drou 
es sol les de vases naturels, elles ne fardent pas à promis un 
développement remarquable, el très-souvent elles se i-esrètnen! 
d'çllcî-ménscs 'mil- I i h rochers et au pied des murs. Lne seiw 
à Fougères tapissée de Lianes olïre nu très-joli coup ri œil cl 
se trouve très-oonvenablement utilisée- U rie expérience per- 
sonm-Ui’ Eim permet de recommander aven coofutttte celte as- 
sociation du culture. 
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Qüaui au * ®g™ù*oéas arbotaMnles „ (.lies ne 
méint pttK, cola y» sans dire, de Ffrabrage donné par ht 
L]ineij tîü a.uttl Les. conserver plus lû^lenips en pots eu eu 
1fUSSB ’ f ,,ia i s ^ ll « moment nfc le ndeux ust j e 

ih<\\n- en pleine lcr ra dans micâerre él^vtSe, açit chaudo, soi! 
lempérée, suivajii les cspÈees, U Jttniiwuffl vjten 

*“■» (erre *ur Les Wjs de ta Médforaiifc; il y aurait ch, ne 
Iwudteyw <Jm* tu mfcnai conduis d'mdrat ptoteadn 
■°fa*flnw ,■! ut. Lierai» nombre d'espùces du gen» Tr™, 
i|ui croissoni jtoas les provinces mériiliooales du lïj'ésü. 

ÜO, UfJLk.vi:. 


CAI VDIUM NOUVEAUX. 

M - contittüu. avetsucc^, la predaction de nouvelles 
variétés de celte belle ut intéressante plante. Code aunde, 
M - Charles Verdier va en moite lrd« au ùimmereo, ijui ÛB ,i 
hé Tort appréciées pendant FEs^oaliwij fini verse] te où dles 
cuit obtenu une médaille dor. la plujÆrt Je ce* nouveauté 

onl ^ nommées par le Jury Je l'Exposition : en voici le signa* 
lerncnl. 

AipbvntL Très -bot hybride du JWb des Anglais cl Ja 
ftnoîMfjjtf. Les feuilles onl i«„ nervure* ai le cctii™ d’un beau 
ïouge r[ui s’tad sur presque tout te limbe où il forme do 
IjtEarre&dftsiiM aven: le vert doré du pourtour lIueeh ItnjuçL sont 
disséminées de larges macules du mémo reuge cpte celui du 
conter 

fif.Vnm. Les fenil lot lrès-alten|fécs out le ceuln, plus rouge 
que celui dit 1* Aiwfor + et elles p»! en plug les tnan^les du il, 

^•rKhujfclt», niais en plu s grand nombre cl mieiü dissémi- 
nées. 

l^cdrr natthor. Trè^btl hybride du fteiteymi et du éarefor 
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pîtiuraium demi les feuille* aHmugées ont les nervora d'un ro*t,: 
vifoTicaâW île blanc transparent, parFolu légbnemçnL rosé dans 
toute l'étendue de li feuille» avec de 3«ges ladies verlcs, sur- 
tout dons les premières feuilles. 

ÜMeAarire. Hybride de lïelteÿmci et du t >rsr.hàffeUii i Lré*- 
Curieux fiJi' rori^innliLé de su végétation. Ses feuilles sont. en 
constamment dissemblables, irmidt presque complètement 
blanches avec quelques taches ronges, tunlit moitié blanches 
ei moitié verEes, parfois encore presque roses, ou bien le blanc 
cl le vert son niêlangêa ensemble et seules les nervures sent 
cLij]*t-:L[M]]]h ,, iLL d'un vert bleu foncé. 

Lunj. Plante Ire pue qui Lient le milieu entre le C. f'kati- 
Unit elle C- .Veia?mn[t p desquels elle est sortie, t.es fouillés 
mit le* nervures d'un rouge carminé qui s'étend aiser large- 
ment dons le limbe, et lu vert de- entrumilés est lui peu plus 
clair que celui du G» Ch anlinü ; W inocules ii-ôs-iiHj m tircu-s iîj- 
rappellent celles du C, jV^umariM'. 

Vsrfawif DirEril, Hybride du C. , totaux dmfrfrH et du C, 
iVr uma^iji; les feuilles plus allongées que dans ce dernier ont 
des macules ljeaucoup plus nombreuses e( d'un coloris plus 
vif. 

AfdtrçuiMdeGau.r. Hybride du lïarnquinii et du C. tfoulleiii, 
ii centre rouge. ou plutôt d'un rose foncé transparent qui s'é- 
tend Hiir En pi-esqtiû lolrditu de la feuille, cl dans lequel le vert 
clair du bord vient comme sWaoqH r; la feuille est. eu outre, 
parsemée de larges macules blanches lavées de rose du plus ra- 
vissant tille L. 

tiaiL Vigoureuse variété û nervures d'un blanc faible- 
ment rosé, et encadrées de vus Lieu qui s'étend sur une asse£ 
grande partie du lint.be on se JuélaugBanl au vert de Traîné* 
mité; de larges macules rouge vermillon foncé sont dissémi- 
nées lIalls Lente li feuille. 

Ucm'inc üuwii. Variété remarquable par Içs nervures rouge 
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hquo CArminé, Gnloorées de riche ■. îrtÈiï i qui s'étend et sü perd 
dans le vert clair de la feuille qui a un asqiert poj’uuï. 

N fraudante. C< I hybride Jcs fi. Hùullctii et linuf/n tar f ?'r\lLf- 
fêre loul à fait de scs wing-'Tiferns j) 3T ses. nervures qui um à 
[■' 1 h [irès I I couleur cl lo brillant du l~i voire. et qui snnt ublij.,1- 
drées dans dtt jaune marron qui occupe fa moitié anviron de 
la fouille; le rosie dulimbe est d'un beau vert doré. 

Mozart. Hybride des Ojî ffo \ithtii et Wrwrfÿ«r«.-fn' qui sa cüs- 
liiiuuc du fi. impératrice Eugénie par la feuille [dus allongée, 
i nervures d'un rose plus foncé, cl par .sou vort beaucoup 
plus clair. 

lteyerleer. Hybride magnifique des C. Bciityfotiçl Hrm- 
f/ni art ü-, il diifére du lïeUçtjmd par les nervures principales 
qui sflnl rE'nu rouge faiblement violet. 

Triomphe de fEiymitiwi. Le::- fouilles t>nt le centré il' un 
rouge Ioticu qui fait vivement ressortir les nervures principales 
i-L secondaires qui smitd'un rouge ardent. C'est certainement 
œ qui a été obtenu de plus Ln liant jusqu'il oc jour, 

bu n. Bonaud. 

COMUIWAÏSON DE LA TAILLE ET DE L'AÎIQLRE SUR LL 

ponuER. 

L'arqfirc dont nous voulons parler n'est pas Earqûre des 
anciens au leu™. Celle-ci appliquée radicalement sur fous les 
membres de char^Btn^è d on arbre ne lardait pas à le fatiguer 
d h le déformer mus avoir a L teint le Int. Les film rire u\ em- 
ployaient ce moyeu défectueux, en accrochant de grosses [lier- 
rcsauv Gïirfoniiés des brandies tle leurs quenouille* et éven- 
tails; malsla tradition rapporte que lu bruit des pierres qui 
s'eRire-cboquaiQDL La nuit, empéchiril Les révérends de dormir 
— ce qui est essenliellemcni eonirsirc au résinie mouasLiqucij 


r 
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— fa système fui condamné, rànime si un matérialiste l'elt 
inventé ■ 

Cnil encore le mémo procédé que râmimmü ri riait Cadet <k 
^auK, un* brochure que nous avons lâsaus Ii-s veux. Un 
dictionnaire hÏQ;L;iphiquË noua apprend que jadis M. Cadet 
de Vaux jpnopw.ï au gouïtrofimcm du rétablir 3a, rma |ponf 
amé liurpr 3;t race humaine» Coi amp ut- de Ja ligne circulaire a 
drt le conduire i y sûaimclti'fl Ses; arbres froiElcr-t, 

l/itrqdie s'applique hiï arbres fruitiers très- vigoureux et 
peu productifs en Imita. IL)]« esl kisdc sur ce principe, qm- 
] absence de taille ut lu courbure d’une branche gênent la vé- 
gétation, el prédisposent lus bourgeons à se transformer en 
dards et Ufubûurdttï, Ûr, si fou Arque une branche charpen- 
il ed certain qu'elle se mettra A fruit, maïs lu .cyuuilrLe 
de la forme y perdra. Uom: il suffira d'arquer, c'rst-â-dire lLq 
courber la lêlo eu Lîjs, les branchies ni rameaux rfurt nrbrt qui 
*i'‘ concoure ul p ù la CüindiairlLim de ui charpente . 

Elahi tuctlHaenl, Ers rameaux vigoureux se renconlrenl au 
sflmwftt des brandies, k n>té du rameau icnuLiiaU surtout 
quand ou n a. jtus eu le soin d'eo ihorgnér Pocil nidimenlitin; 
lors de La LalUcu Ces bourgeons favorablement placés, sh trans- 
forment eu gûurniandp, et son! assœu'éùih'itranta à la mise A 
ffiiii. f.’arqbrt les dompta-n. cl l'arbre n'en sera pas fatigué, 
puisque lo rameau lermïoali est conservé intact, et cujjIîiillu à 
KÜÛTOlt 1 Eu faille» 

(Aîlle combinaison île la taille courte et rie la faille longue, 
ou de le laille et de la uoudaîllê est drsnc ù l'anmlage de la 
végétation ni de la fnaœLiûration. — Désormais le JS 1 Pigeait!! 
et le professeur Pressent peuvent s'embrasser. 

Ijk branches arquées pourront Gire animées ou légèrement 
écourtées. an moment de ParqUrc si elles soûl ïriip longues ; 

— et au moment du la llovàtacu si elles sont trop chargées de 
fleurs i 
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IL est il remarquer que l'arbre mis à Fruits forcément, aura 
sa vigueur domptée, et se couvrira naturellement fia Hbonlmia 
,'l IrctiL l.fs brUm-ÈtOS (JiiEli^Ji j&ptml snnmisèS mi traitement 
ordinaire, une. fois leur première production activée, Apres 
mie ou deux années de bulle, elles feront réduites i l'élut do 
eouL'sonne fruitière ordinaire, 

a 

Depuis une quinzaine d’amiée.-t, nous OTiployons ce système, 
l'L i :■■ avons toujours été Satisfaits» 

Noua avons art ui Lleifiont un fiiîmple assez biwrc de i'nn 
(lfiençodc 1’nrqilresur Ja fruelifltalion, Un l 3 oii-ier pnlmeltfi- 
enn délabre, Docteur Treïwswof, a étérognîlfd sur LimsKesiiïnm- 
lires 5 .VIM-. In variété fhrrAr.tfe pytitocei Deux rameaux ont dé 
i-onsarvés ii choquo gfifrlFO- J-' lui dirigé verticalement, es* sou- 
mis à la taille; l'autre est courbé en arc, La variété étant hbs- 
ferJjli:, dtia bqulons à fmit se sont montrés partout, el Les bran- 
rbes droites ont fleuri ai»g>â ahondamfncnt <jue les branches 
courbées. Mais aujourd'hui In cour) mro a détruit l'Imnaonie: 
tin sffût IkJüquet de poires est resté sur 1rs lit 1 hcjLiit'tie. 1 ^ vert b 
fiiLiiSj. tandis ijuc les branches arquées en sont littéralement 
rouvertes, La brandie courbée a-t-elle mu à la brandie droite, 
nu M c’est un effet tin lempéitiriicnl rie la Vflriêléï car ChsEIi 1 
différence n'est pas autant mrodériHén sur d’auEres variété", 
soumises au mime traite ment. 

Choque année nous grefîbriH en fente o ll en couronne les 
nouveautés fruitières, sur les brainc.ti.es d'anciens adirés, Nous 
conservons deux jeunes brandies à chacune, lors de b végéta- 
rien, L'une e.sï soumise à la taille et nous fournit rie nanfcAuï 
greffons?? L'autïé est donnée à la courbure, et nous permet de 
juger promptement la variété. 

Lutin co protédé vsi applicable au* sujets de semis; i am 
arbres dressés eu haute-lige et tu bissc-lign, eu pyramide, en 
[hdmtLLo, en vase el en cordon i et plus pariîûnlièremonl aux 
variétés très- vigoureuses et moins fécojidtrs. Ainsi dan-? Je l'oi- 




— m — 


ùi-v, on l'appliquera plutôt au\ : C^tît^r dr la Ctür, Trimn* 
ph& de lodoiy/w, Jamimtle, >W«unc Élis a, Iteurn iU: fÈarjcn, 
André Itesportss, Pnnc* .1 Uicrt, Iton'Chrrtim ti'ele. ['rtutnisle, 
f.ïjrir. Itotfnnr *lu dot» ire, Sec ylu* Mmris. Souvenu 1 de lit fttfj lin 1 
dvs Befflej, tandis qu'il n L y nuar-t. pas nécessité it y avoir recnu» 
il IVgard lia : }l\!trf, Pfüfosl. f'Yéttèm tie TV'rtrtfflW&wj, 

Jïarmtrîf de MfIIo t îteurrê Cturi'ff&Ut, !)> n /ir^-n,', C(/lniity (i'Arffl- 
btry, Van 3fanttn, Beurré d' A Ibret* Su erêtdv .WwitfirçiMj, ilft-j-ûh- 
drine iiawlh\nl, .Senttfeur VilJMtf, PûS» CriMAflïlr, YJphwm 
Gréfjûire . h .iVa/^tfon Sautnittij Swenfe blanche, siifBraglW&d 
fOrLiluH , 

(lll.^Tl U’> ÎIJlLLET, 

L-.irlIrnllriir 1 Trt-V.t 

PROCÉDÉ POUR HAT B II LÀ PIlOUUCTKW DES TîOUTÙKS 

A FRUITS UES PülRJËRS GREFFES SUR FRANC I . 

Ij:> Poirier ^retle stir franc est .'t pu» près le seni a^bte qu an 
puissu planter dans les terrains ou le Cognassier ne vit pas. A 
MenM 3 n uîï le sol ne convient pas nu Cognassier, il Finit doue, 
lorsqu'on veut cultiver lefi Poiriers, les greffer sur franc, Mais 
alors ces arbriis, nouinis à la culture, poussent avec une lutta 
vigueur qu'il arrive fréquemment que le? darda et Irvs* souvent 
l#fl keaboun les se convertissent en branches à bois, fait que 
Le pinçage mime ii'empéchcpas, Il provoque das empilements 
ü la base des branches, qui, en peu de temps, forment des en- 
pèc*s de têtes de saule. A"ntj-e ne nous étendrons pas sur ce su- 
jet, qui esl bien connu, \ qui s’en prendre de ce fait, si ce 
n’iHii ii nous qui. n’a vous pas au dompter ii temps celle lusu- 
riante végétation"? 

L‘n amateur de notre. ville, M. VavassEur, prfLïküon flairé 
i.l ; fiiitl, ^k)t, rt-'liori- de 
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et irtteUigenl, et surtout ti'Ns-îjnn nbFen r aHHit\ iiîihL viiîncreceLlP 
iïfflc iîlt- 1 Pt foire qcwï les Poiriers, déni In vigueur est tout h 
fail inaccoutumé^ eo couvrent chaque aimée de Fruits. Il ji foil 
lui-même la plantation, de son jardin, e-t fies rirlu-i h, on peut le 
dire, «oui île» modèles Je perlai' lion dans les formes commo 
dans fo régularité. tîn peu! faire aussi hic», mais misug, uela 
ncsl guère possible. 

Son jnTdin t d'une wmEenatiM de %i ares, entouré d'un mur* 
est inriquauOTt consacré ;i b énllarcdes arbres fruitiers-, il 
contient ^30 Pommiers, J2C* Poirkrsj J4 Pêchers* 22 Pruniers, 
& Abricotiers, lu Cerisiers et OU pieds de Vignes. A pari qyd- 
qmsPVafciers qui croissent à l’ombre des arbres, ii n'y a mi- 
enne antre plante de cultivée. Bien que }\. Vavossenr ait, pour 
ainsi dire, adopté Imites les formes, relia qui domine dm lui 
est le cordon oblique, 

Sun jardin, qui est un vrai modèle ente genre, est divisé par 
canes, et chacun do ccuit- ci est entouré de poteaux supportant 
5eplgaule1(c-r de treillage qui servent à la direction des bran- 
dies cliarpnntiéres; dans l'intérieur des carrés existent 1 eneüj-e 
plusieurs lignes de poténnxj plantées d'arbres. 

On remarqua plusieurs Poiriers et Pommiers qui ont ÜO 
métros d'étendue, ci, nomma chacun d’eux a sept brandi os 
cbarpenüércs de celte mémo longueur, cela iknno 7u ma- 
ires par arbre de production fruitière, i^-ï branches dos ar- 
bres qui sa rencontrent sur la mémo ligne sont greiïées par 
approche. 

Primitivement, loua- ces arbres, qui étaient taillés d’après les 
principes généralement admis, donnaieul les résultats que nous 
avons signalés plus liant. C'est alors que M. Va vasseur s’est pwé 
colle question : t Pourquoi tes Poiriers sur franc, qui pousseul 
si vigoureusemcni , süut-ïh si inférieurs, cou, me production 
du fruits, à ceux qui sont gretFés sur Cognassiers ? ■ Pour M. Va- 
vassour, il y avait là quelque chose d'anormal: sftns doute le 
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faii d' une pratique aime mm Convaincu da oa fait, il observa 
cittorc avec pW battent ion la mode de production dis lanj- 
] lourdes j et céest alors que, par un travail rcusouné, iL csl par. 
venu Maire malice sur les Poiriers sur fraue, mémo dans las 
parties des branches diarpentiferes lus plu» rapprochées du 
iroae (iélnriirLi, tle itomlireusia productions fruitières,. Ajou^ 
tons que, pardon traitement, las jeunes Poiriers sur franc rap» 
portentdn fruit dos la troisième a nnée do piimlaliom ou qui, 
ordiiui^nieilt, n'alït'U que vers h dixième. 

Afin do ne pas faire une i d voJllC iuri irc>[i subite et trop coin 
si durable, et maintenir on mémo ienipa l'équilibre dana Uni lie 
las parties des arbres, il. Va vasseur procède avec prudente 
dans lu suppresion dis rugosités humées par U: pinçage sur 
les branches chapeniières; il <m fait l'ablation en dora ans ; 
une entre deus, pour revenir l'année d'après A cellea ipn n\a- 
lent. Ces sHfipreKSious étant fui i es avee La. scie, et les coupes 
étant ravivées avec la serpette. n'offensent pas l'écorce de L'a^ 
lire; elles sont Utiles n peu près 3i la sommité dé la ride, eh 
évisti-ot Lou jours dc-s /eus latents, et ces ploies sont recouvert'.-* 
de cire ù greffer, l^s iKm^geons qui sortent du mollet dé l'am 
put a lion et qui. suivant les variétés, ont 7 à S uentini. de Imi- 
guéttr, ont l' ux I . huilé pincée du ttjauièru à idmjlcvur rju'uil 
cenlimélre, au plus; le deuxième ut lu troisième pi image, qui m 
pratiquent mm leu liKmrgwus qm repoussent, sent imité* de La 
même muni ère, et, s'il part d'autres bourgeons, on les raliat 
sur le: premier pinmnenl en te* eo-ümjïi, 

l h ar eu Système r le bois de In hase des bourgeons se main Lient 
relui LVj-mtnL mon, il i-s| mieux diapoïd u former dus lam- 
bourdes que par la méthode du pinçage ordinaire, qui dumi Je 
hnh iti s projnelipn.s. I'ji effet, hl l' jn éïiï.iflirt.0 allUfftLVNüatal 
la base du Itourpeon. au-dessus des riilesdu i’emjiiiUnueiii, on 
reconnaît que les tissus huai relativement mous; on pou mil 
méim- dire que sa consistance diffère peu du supporl de la 
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pariàujni, supporta ki fruits. KJ tous ne saut pas dansées con- 
ditions h l’exception est en minet Hé. 

3.e pincement HO fail a partir du printemps et se continua 
p.-ndfiBt l'élé jusqu'au menionl du ralenti ssemr.-nl de îa vAjé- 
tiition i si l’éld est pluviaux et qw la sève se prolonge jusqu'à 
3 r iniim]jjo, lr: dernier pincement sera hit plus tard. Comme le 
pin cernent doi l être fait successivement et propartiunDé à la 
farce de r«rl.Hpe ? on no pincera pas plus Jh dît à ipriuïe brau-- 
elles, pour y revenir quelques jours aprî.*, i-t ainsi de suite de- 
puis le (ABuntûCçwn 1 !. 

Quant a ce qu'on est .mmvmi d’appeler Jtai’fk, ici il n'y ma 
p,-;s , et M, V'iivasHt'iur ne borne à opérer k eîisgemenL ainiessus 
du deuxième œil et Irès-rapproché de ce dernier. Ce casse- 
ment si; I'. lit tu pDSii.nl Su Isvinr tant de la sèrpeltty üU-d^Sufi et 
Untl |uï-s de l'edl, dmVcé opposé, lI m appu unit avec le pouce, 
>.t - sorte que d'urt tour de main renversée on crtBïu la ramant,, 
(L'dîi résulté une dtkbîruredfis Bbrvs du liotSj qui ko prolonge 
dans l'intérieur et déiürmineJa formai inu et la sortie des Inm- 
i> unlt'-s nu ÜcEt que, par Le procédé ordinaire, on n' obtient 
lr plus souvent que des brandn:* à bols, 

La s s brandies charjumlières ne sont pas taillées, si ce n’est 
Êch plus rigoureuses, qu’on arrête sur un œil inférieur, à la 
■lislaneedeç nutr*.^H hrandio-ï de prolon^innent qui, élunL plus 
faibles, ne sont pas laillées. 

Pour çertflinàs variétés de Poiriers , telle que Crassane, 

-Chrétien d’hivec, Tinvanné Crm ban t. Beurré lîial r Vaii 
M" ris, Léon Leclerc et Orpheline d'Cngbien, qui sont difficiles 
:V -ejn^Llrr,' ;i fruits, on doit iiiodiSeï' l'opération, car si On les 
lïiLÜ.flü comme nous vouons de h' dîne, »n ii’oliiiendruii pas de 
imses' fruitières. Pour celles-ci, le pinçaga doit se faire de 
rpii'lquc-; cmlimolTH s plus lon^, et la cassure devra être praiL- 
qnû; nu quatrième mil, 

tel ust Je sysu iiie suivi par JL Vavasseur, et à l’aide duquel 


( 
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ranw, car souvent nous trouvions la i nërae plante sous plu- 
sieurs noms, yit bien encore plusieurs espÈces sous le même 

pgm. 

Ce que nous n'avons pas osé faire, SL de Herdor, du Jardin 
des plantes de Sai nl-PéterslïOurg, l'a entrepris pour les plantes 
annuelles orasmsn talcs qui, chaque année, sont miseg au 
commerce comme nouveautés, et II publie scs rectifications 
dans \kGarftenfkra t , 

Nous lui empruntons aujourd'hui nue partie de sum travail, 
pour clous ûQOüunigar i publier ensuite Içs reotilicaiious qua 
nous avùms faites pour les 1 arbustes d'ornement. C'est rendre 
service — comme Le fait observer h sBcrêlairG-rêdacteur de la 
Société impériale et centrale d'h ortie ni turc de France — ehjji- 
seuléméijt aui amateurs qui se tiennent ci u cornant de non- 
fiauLéjî ci qui se trouvent par là entraînés à des erreurs 
Fielleuses, mais encore aux liorticu] Leurs qui ptmmint ainsi 
rectitter les noms des plantes qu'ils possèdent sous do fausses 
dénomination®* 

t'oici donc les rectifkalioiiÆ faites par .11. du Mériter, auquel 
naturellement nous laissons la responsabilité : 

iljfrtwrh paichella île l'élalilisfcmeniclfl M. JühlKiv eal situ- 
_ plemenl IMuna caçÿaphyttea. 

dJMTïortLiJ gigantrus de la maison IScnary, est .-tnmraaiu.f 
Jtyj^AvudrtViiï . 

Anayalliï yra/itiïftûrn de 11, est ,1 , col /ma. 

^r^cmoHo Rarklaÿatia de >1 . ilu'lmu^ est ÀrpüHïQni? tn&ri- 
omrMï ùchrûlt Ufldt. 

Anjernoth' platyteras de 11. J ni i Ik-c, est la variété aibijlora 
de ] .1 rgSQi'ùne jîrcj' ira^.rE . 

tlrtea rufiburhis de 11. Jtllüke H est lu lïrizii 1 ) 1 ( 1 ^^ 

Cahi'nfarùi flr.ruo.ut du même, csl C. .yiufiriflifl. 

Cùlcmtvia spcansii itubriwkt du méme s est C. afftnmüs f à 
leurs orangées pleines. 





Cflienr/iffa Piwjii f(. pfrnn île M- Auafefdj est tout îr-Litt j-Ig- 
ment Lb B itntïrphvlhtf.a jthnïiüirir. 

Cktrrmiumci fatliginUm de M, >tœhriug r ret C.-hispidum . 

iflidf rcdtdr ;l Êl l 'tir Ijbii-Hte, ili- M)|, ÎJiagi; 
oi Sliniidl, -esi dflflrÿchwf radi'afiis. 

tftrÿjflaîA^nujîi irü'ûlpr bruttUi à fleurs pleine de MM- lle- 
imry, J ilSs I kç et Mcphring, est CAryjflfilAcîflKtfi run'jdfllttwi 
fleurs yleâïes^ vai'iéti du renie (rès-incon maille. 

CJirif.ï(w?iiCm i£?« J (r?-iUnfi[pn Dimflïff de M. Hiflb8l\ esi ru. 
ri'nniftffti pv-fjNTifupjî. 

Phr'jmtnth- M'nn carinatum j>vrpur?um de M* fletutry, est eu- 
core C- r^pj v.:ti pritupfj L 

r^riyïdrjlflrjnmïi u<ipi,y?rj fuffluu p/rtlüiFU f.\ C. Htm lira tf/frioi? 
pfcumît de M. i' r A. lîaage. s oui loin bonnement des Chrysan- 
thcmUm cwnJruJr-riHiï „ qui fie tüilL jjzis jiiliüs il» luut. 

fJromr l'îwj'ett ite MM- Uaage A Sçhmidl, est le C. .v(f-r?- 

NPdîJMl T 

Cüfcoptis Qstulsri provenant de l^taljjisnemgDl de M, F, S. 
Ifri.iCT, est le C. ïntf/frifofia. 

Cûrtjiiaiiÿ s^pa-iircus de M’il. Haagc eJ Schinidl, est syna* 
nvmc de Ç. ijimtcd. 

Ccmuidnm Enÿclmarmi de M. Àuafclâ» om Custjpj'dtNprj eu 
TftH l’fjimu n finrr n/ijce w u wt atropu qatre mm . 

L'ffîW idîum iitrttjnirfmrcitm iIll utéiïJe, est le F. fUifotUtm. 

Cn/)AmMi mmiaftti de MM. Hjiher, i:sL le C. jpyryjurea . 

CvjtfrM pitrparVa liiûtina (le MM. fiaage et Sullüïi{k, «tfl le 
C. prpCftFJïiJif’nî. 

I-'ici*irh#Ulifi croc?- a de M. Jti-uilry, CSL lo Californîr#. 

(iiirti mi/tirna c&rulea Je MM. lisage et Schmidt, est le t- 
tarin idfa, 

Gilia nivalii de M. Jühlku* est/;. 

fii U u si'liïidtrti du même, est G. tric^hr. 
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Ibprû nriwtiea ü\ umbdlnUi nlba de SI. Jühlk-u^ est Ibcris 

dfNuni , 

/forte odwata de S!, F. A. Usage > csl J. t&gnKtwHr 
liti<ris umbdlata natta Je. M. Slududue, est lîi simple 

iimAdl'ala, sans rien de uaio ni Je plus superbe. 

jT/joiyum seAue/emu de MSI. Haago et Schmidt, esd PA a ri il e s 
ou //jowttft hispida. 

Ipomœa p\irpurca lïerrne&ina de M, F. A, Haage, est encore le 
uiL'tLLû fpûnuea h ïfyidit . 

J.vtfi-p/u'a cofitmepifolia Je SIM. Baoge et Ëaliinidt, est Chr*^ 

f-nt\thtm*u\i cü nn(/tfJN tïf . 

Lalhyfut Qzvrewrfa M. F, À. I liage f esti. Mtivus* 
La#iy\‘tt* pj'iaiiir/farn'cits de -MM. ] 1 uIjcj-, est L, Hnÿiùmvi' 

svtiÂurra odorata. de SIM. Ihtoge i*i Schmidt, est 

I-, Ikwgla&ii. 

Li nanti virgatit il ü SI. SlcchriUg, « H L /., utfJlV’iî/w- 
Lüfe:m jïiftWtwta Je SISE, Ifoaga et Schmidt, est Lwro* 
nala, 

venUstiM vMsitoiw de SI- Mœlirïn^, est /.. JÜftj'frrri. 
J-nji l'riN.e JJ i. , . , n- rr i a ? ■ ■vf i'oiVi - i ".‘r^ du même, est U dtg<ms,var. 
Duneiti. 

/Xrjmmi fatiititi d^fuioj'aiéHJ de SLBflllfti y, fiït lÿ i. . e/eÿdoi'j 
'■•ar. Ayftyidus. 

L'.tjùnitf. mutabtUa rt.mÉïty- de SIS1. EÈaa^re et Schmidt, est /- 
JurfifehÏj'K, vnr. Cruitkshàntkii. 

Lupinu,* affinas iLl: Yt. BrnarV , aslLi narrus. 

t. wia EtitmbfiTtfii el syi, , '-: , .i de M. Jühl ke, SOtll V 1 . /•- 

ptibctctm . 

Ltji-fijmrfiam giganteum Je SI SI. HâGIgË eL Schmidt, eût le 
simple e«4defitMHi . 

La éîiHV {rajQffletefa raïunex») . 1 
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Trayaux du mois uo üuiru 


J'-'fttUlT . Tj5 jBfdLIllif Jùll LûijjiJBra à LWi :ih ] ni If-' l-Jiaincï ûl;>SII :i: = 
ce niDir-ci, iluin as-l pus ilf mtina du» l« lan ■ d'iUlOTmu! ■ U iLii cosiliaiKT 
**• WWW d» 1 l> .ur#.. hr.:C4lta, <li( UMUiïfl'J, ,.i¥Çi r , rjdir la:-. : cl Q..|| . 

' li-JUfl ■■ de H.iLn^ 'ic ISmSBLI'Jtji ■: ij i <ro i iS e „ Iwsk , liiiut-g L.-fj- 

tm, poib di CbiuaH. etc. 

JflTiJtn ,'ntfbct. UjiinCfiiwnl, |ï'bfiUf S ennr-A;c «l [tpsUtsi^i ignt fci prin- 
c:. Ïiu tr4V4Ul il u ntal*. Ut bî’lll lie* n< 7 Ui-«|h] qui s'ttn parka! Ireji daviMüt 
lrr j-it:-. :» r ruai» jI liât Jikh ‘C •. r !*ï dn lei ïeuper inep court! v u ■ Ica Luu :■ 
F™ dc 11 la*-’ » il<*Dl4ïl|ii!K.i.- .i p .'S j Id Eaillr- |trwh»ili4 «IL H iroiiïi rail 
Iffe-chaborni^ jar la prfiunHd^iM fiuh de faiu tMirgMüt, Chu duis P prm- 
I’" iwd ' î-inwr -îuSrlu nï faOCt. li, ainsi <|na lùHtimnandg M, 1^-pèrf, al 
ai p.ujUL'i.r: l'.'iurgMUa ir linvalfifipüil au i .-n.it-gl fïi^ïir ni c, :.fiir,ii,-ii 1 oa | ■ 
f-riJn 1 iy l 'j. jii-rJej'ir- do h •ii, 1 ;Co:i isilYjïciJt fju'io pu :.rrp. 3- ai — |il4u 1<J pi b ter j : 
ton flüt-jiinn cal Irvjji mpùig. l'i.iur fahMirpieiLnemieni du [■' ,-Kr.r, un pa'-l ■. n - 
mt r-i.i incûiwèDrtul mm bcuirjjgûni rjui, a tni'jïuoL *gr Ici br*atti«£fuh 
1 iT'-', il-i ■ ;|i.-- ut <3ci fruit:, *1 .pu .. lurmidlal .-4:icr .iaut I paliéfîigi ; i- bt> ir# 
! - lil3 - M'j'nn 5-OUl rogner iniliiUlgiti.LiNi'iil, «Ml pour ippaLr L ; -i n 
m'iLMtaim i Li mnlgrtfijlL dui ji£çb«. 

i".-rfi« i a-frit; -.ni . Mius dr propre lô f ptaeesnccl: da< igifUHj pili-- 
Ari planta gnnipaBlw, wai 4 peu pris co rccUiiLMi le. jardin» d^Eetnafil. 
o.-l pliuP: ,fi Juhljop, cl net eu ploeo Eil plantes rcpiqu^M eJi pépin' lte: el 
[>CC;ilniit la belli- -ai SUS, Jflllci que Plfu/mr, C/irwttOàH Jv,.i.- 

llWifiim, Ua/.igt-amnut. 

L33 "Jluii de pïiiilc< anouetlt* J g, in,ois dcraLir p-c-JTcn'. SU CiüLitiuct dhiM .. 
jirniuiiT.f joiin du mal = ; binitjl ck Inp lard pn-.ir les Rniiic j-.llnr^iiffiic ni i 
çr*fn:>gir,.(lê»îi C'ait te Lûn JnoiiMJDl de :emcr les rivafia ft 

Idwinutllaij EcIZu ipm PriraartrtSj Amwlia», tblWj Picda d'Alouettci T[vaici h 
gieïi ia Idttiidnm, limai TrumiAn^ lïilLei de Fcta, Ciiûtiualei. 4 j_.: :t. I ■ . 
Ço^lLelüilrile*, elç. 



“ Impd.urrif'VUUiekilcl, lKi\Sltt',riia>^n |I>- I. 








•■V SJ/V 








■**niiint; m< .utIlLKI «fflTUOl \im Ci JrOiËB^ 


IHici nouvel!'* l]Tra:l6u« de rf/j jPi.-.vfffci#. par V. MHlHi.'frtïEffdM 

Tiiults iîLiBl.qafK fl du Gbunplfffüù. I .J rqiLf, lût d(! 1 1 1 o È II h ami iDCOÈDii 
3e cImiiuh iln ter, tvia*T*phn ïlttpnidtqiL 1 încQHiqutiil. S:,n: Hqi nhjmltâL 
d’b.ybfiduiim de dci^ l'ucUsïfe ; Comme qarü |? 4 . dpi rroiai: ■ ne igftiil qu'un 
li jfüridc «■„ Je UdiTiir^hd Mjxr'iii< un film- >. i..J>*i. BnWurp ri lUvpju*; Lrn ri 


pnahii ri’*Ll-‘ îndfo 1 ti rfHbflt*; Irj raççtlH* te jitr.uTtnl lien, ils P.nl 
rtwffucr lse ITffiDf ta. I n fitor Atfr.-.rtO jjul i.n'JulL, i la vutontd de t-ii 


FnpnrtniK, oïl d-r» fini le rond., «u île* fruit' allAiipêi; In came. LliyîiKd** 
tourne cbluge ni les çafietrffp tliUfùftt» d u fruit iin fteradéï r'ifmjilfl 
1:Pé du I*|;g,iî animal et le L'. i;ê:e Iniciiaim.' : Anf*lC, n^pfesit al L-InCîbe» 
CIieeÙIIei ■ !. 1 1 J, n r, ^ □ ij = i ? J Le* l'.rrroLi ullaquÿi. |s,f M _ K'i-ln ■ Rebrr'- <-L 
■: ■ r-ihiu l p,ir 11 . filuM ! « i|ijiii- délinfienl dn IUimiC k:i». l.e* Elugrai* 
Pii.m5fiui 1 e 11. fiçucjej ïîlÈe r ElvaaoNtuanteai, rdiofEtcLian cl irconwuB- 
dtUuD de mon b fui uitnDiiu. 


Cr élaii iatnedi dernier. Süpt 3ny ures Tenaient de soimerflü 
chemin dé fi:r (|iii conduit dans la patrie d& fjornt'ille, cl j,e 
fuyais i* loi ne vapeur. comme loua lea samedis, i ffL h-jc rûs de 
f il iJisol ion 1 1 aiLsd i :(bnc qui nlttrc 61 iltï | u-ivi ■ tes musc ion us. 
r&ateeu tompagnie d'un ]>rave .’ilouüiettr egui i tinte ms sa.ne 
prudence, pour lequel j'ai imcgrunile vénération et t|uî éprouvé 
|K>ur moi, à H cttii fuis, depuis deux ans que iehtoani' 

M'ius réunit |)tesqyecÈiaque semaine > Lriri s le même train, la plia 
Viiveatla plus [>i-or&mle sympathie. Nous sommes ce qu T on peut 
appeler des amis de chemin de fer; je le vénère isatis cftn- 
adlrc boq nom, et lui, malheureusement, m'adorai teams savoir 
j fiais inscrit sur le registre du l'élAl civil sous celui, de 

Jui'dVif Isd-S. i:'i 
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F . I tari m-.q , el qi je sui s le rédsctei | nie 1 ' Hvri tru îfeur franr a c'.i p 
tavj'at pour principe -de ne jamais parier Aertc, en de h art nie 
de mea fendions, no voulant yn% tatiquiT lésions 
d* choses qui peuvent ne point le* intéreiser, remportais Le; 
déni iïtâ&graphi& d™ Dilfétiifitéa et Anmatfu de >t. Ümilnn, 
rdcommeni pactLe-S pflnr me Jpn pénâlrer — dans îofïlence 
des baie — des nouvelles et intéressa nies v/iriL£s scicnUlkjiirt 
contenues dans coh déni dernières publications du sa vont pnv 
f es5 evr dcïficole de médecins ; J'Avais* en outre, dem pciiis 
Livres (jui viennent de pavaUreà ta librairie bonnaud : les 
Plantes a^Urfun, pat M, lEdlye, et ht GnInmt <te Champs 
rfTiom t | iii L' M. Lnizier. 

Qu'est ce que ceta’7 iuo demanda mon vénérable ami in- 

connu . 

le Lni pssuiles DïHfainw s td Anwaorf.s 1 et, jusqu’à tasta- 
tien de Poissy, où saint Louis fut baplisé, il resta muet, dévo- 
rant,, dos yfloï, ces deux nouvelles livraisons do ntetonre Jet 
Plantes. Enlin 3'Êfeflgtlle in parole 3 ni te vin Là La hauteur do la 
résidence tlV te durand peintre llrjissûniikfrqiii tait desipe- 
1 il h tableaux, 

^ c'eût LiT-H-lnséres-sanL dit-il, Voilà rmntm: je rom- 

prends Ses livres de lutta nique. Science d'abord, ejisnEie hW 
lôité # prepridlds, et Lisage tics espèces, leur application dan- 
les arts, ht juddecine t rindustne, mr, El pim cfr&l fru-El r.litïrc- 
nienl, en bon feanraisf ul non en ce lanpa^csctenl Nique ni"' 
dénié, iné^préhensibîe sou veut peur 1rs savanta cutt-ménies, 
el qui arrête tout nouvel àpdtrètM seuil du îûitcbfairè, tomme 
Va dtl artfc raison, je 3e tecowiaîs. un éarivûin ffrinchcUir, ■ ti 
piirlanl de ht première livraison de col ouvrage, dans son Harti- 
eülleur fraisait, l'année drrnifete. Il haut que je me p:ov ri. 
Vous vous octaqies de bofdnjqne, k ce qne je vol h. Ici petits 
ivres 7 fit- il en prenant Ica '(Vdtfirt rte plcVtte aquatiques et 
du UUif!\pign<m ? 
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Et le replotigÊ dans aa Iccturrt. 


— * Tiens, liens, dit-il, \ la s lai ton de Mauhrt, fai une 
m'amie jfifete d eau inculte, j'eh vais faire un tt^uôrium.Ce petit 
livre e on Lient d'eieéllents Hnseigticmerila sur k-s fihjnt^s 4ir|üa- 
li^iie.', sur celffli ([d'on ^itl tmllirer et sur efiHis tjtî'on doit 
h.irmir. Il fan! que je me le pave, aven la CwlWe <fu C/trant- 
pi^nou. Mou jairîimer u.i jam.ris pu m’en fatrd pousser un 
SiUil ; fri pourtant, il 'après ce pci il l'i ™Ui 5 r e'tsi simple comme 
lwijour- La grande ftirnpe. que je vois, n’csl de bien ton- 
naître le degré do inattiri'é du furnim', Oi!i vend-uti cela ? 
\li ’ c'csl thfi UojHigmd j e'esi lui qui est nnssi l'éditeur du 
fameux journai L'J/om'cnffé.ttf* français. Vans c dm» si s se: ce 
jéiimal ! ■ Il utl Ejicu Foil, oui ! ij’esl s&ulcnicût dommage 
que son rédacteur en chef soit si méchant: C'est Lin garçon 
il'espnl que cet Hcrincq, mais uirauvaifi esprits et puis, outre 
noms, mAtibùis grfditi, mflutütî COUcheur crt rfliiWp. 

— I : :sl"ce(]i.uî vous ave:iî cdtu liê avec lui et reçu îles horions t 

— iV(Mi t reprit- il, jonc le formais pas; riiji5 tout le monde h 
dit. C'est un petit bout d'homme rageur et hargneux comme 
laits 1 rs avortons, 

— ■ Vous cAhrand&» *T9ft UIVi -luto dia-je ; tat celui qui ne 
na* paraît [tas être voire luné, es lassez grnifil, 

— f)[[ t rj 11 I , (lu I oi 1 1 . il fit Ijvh-pelK. et ûrrt rrt mir figure. 
un rrgard.... qui l'ûks tfa/mr/tl i> frision, et ru un Iront de tuile 
tenjru est.On a voulu me faine faire sa cotm aisîattce, mais je 
ne tiens pas t toiinalUre un aussi mauvais Loirmu;,».,, 

Et lancé sur ce cEsapilré, mon brave biographe ne t&rissat! 
jioh. J'avoue qutvj'i'iais nssoa enhharrasé de ma personne; j'im- 
raisiûon voulu Aire ailleurs l mm pas qU'il mV-lnit désagréable 
(l'eiiteiulre ce panégyrique., — jcIbcüTjüdisdËpiiisfiloiigiernpsi 
— mats jn refoulais peur cet excellent homme, — qui se ful- 

fait ainsi F écho des louanges qiïdn débite sur — 

!■;■ dénouement qui •levait arriver iiàvssriLrnm.'iili car il élait 
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difficile de conserver longtemps encore oxdiv êj i •:osxii I o „ m ]e 
jûçLr où it davail apprendre qoe je F^nis cct être dont le simple 
regard donne le frisson, ce jour-là no me paraissait pas de* 
voir être peur lui Je plus beau jour dosa vie, 

f'ii'l liËMfeiiâemenl, qu"e» passant devant le [hnr- du prince 
de ïalleyrani Périgord, ;l la station dcTriel» mon fianégyriste 
aperçut les éclatantes corbeilles de fleurs qui garnissent la 
pelouse devant le cMEcau» et il changea le sujet de su con- 
versation; ii se mil à parler alors horticulture» hybridation, 
n Mon jardinier, dit-il, est un gardon raser, intdligçni 
qui s'amuse ù hybrider. tjclte année il y obtenu mil singulier 
résultat. Ii avait focond-éj l’an passé, le /-'ucfi.Hfl fulgcm avec k 
Vfîûjiÿuewr de Purifia • î! on a ou trois graines.» » |nï réecillécstn 
semées evec soin lui ont donné,,., devinez quoi ?, ... 

— - l u rosier? dts-jHS. 

— lin tuui, rom? aussi fort éjiîü cela, rue piaule grimpanle 
do la famille du JluÛierL*. Om_» Monsieur, de celle fécondalioii 
eroiséo Jo déni Fuchsia, il a obtenu un CajoAfHjKrmmn . r El 
[[u'on vienne dire que lo crouâmcrtl ne produit pas d’eiïct, s 

Yûv 01 vous d'ici l' au 1 1 n i ice d'un Fat h a tu ÿritnpflnf fi fient 
ftpIrctflRftnfltf'e Comme Horineq mirait daubé dessus, 

*— lût vous eroyei qu'il gprsii eu tort 7 

— Assurément non f Mais uu au lté fait du ibflHffim.i Jif- 

charmant UË-illol à pélales iros-ilnument frangés, eL 
que je ctdlîvc abondamment, car il est très-joli. Cotte année, 
il s’csl trouvé, dans lo semis, moitié plant du Sihng arrow-Hi, 
et, clioso extraordinaire, par le repiquage, chaque lotifTe sfl 
trouva oomposée d'mi pied rTŒiüet et d’un pied Je SUcné. 
C« partisan ilo rimtnbiUUS do l'espèce» ou nn ami de l'hybii- 
d.ition, ne Tnmtiqüer.iit pas de faire grand bruit de eu résultat. 
Ce serait pour lui du dimorphismes de Jn disjonction dedeus 
races ! lit c'esl iom simplement le résultat de graines mé- 
langées; eu qui arrive souvent dans les opérations de cuHurs. 
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l4i expérimentateurs «4 les faiseurs de théories dû tannent 
pas gisez compte ries erreur s dé ce ganre. Ils établissent des 
fois — pressés ipi’ik sont (^atteindre à Ea célébrité - sur des 
faite semblables cm sur dos anomalies qui ne prouvent rien, 
1 ui Rü iJû uvüj at ps plu h témaîgaien en faveur de n’importe 
qw&i, qûû ]eslj(NHsus eL les muets ne prouvent qua l'espèce lm_ * 
üiaine était primitive ménl ornée ifane bosse sur le dos et 
privée de J’usine de là parole. En gémirai, l'homme qui se 
patttoàne pour üueeliùse,, ne voij jamais ce que cette chose 
est réellement : aile l'aveugle et Je fait divaguer, 

* Ainsi* en àmatéur du .Midi prétend que le ChanueîTfifis hu- 
iHi ftf' quia les fruits ronds, lui don ne des fruits allongés quand 
il le féconde avec le pollen du Dattier. Je ne nie ]«s le. fait J* 
la présence de fruit* allongés &ur son Chaouarops, mais je suis 
Irte-porté à douter do la cause qui! donne, La fécondation 
m sur l 1 embryon qui, lui, peut produire un arbre dont les 
fruits auront plus nu moins les caractères du pêrm Le pollen 
n'agit en effet que médîatameat* cNjsUi^dirü pyrl’interjqÊdîiïre 
fe la peLilo pbutulc contenue dans l’ ovaire de la Heur fé- 
wndée, et non immédiatement^ directement sur J a plante, sui 
le fruit entier, 

u E ' e ûnjisemenL végétal ne produit pas pins d’eJfet sur la 
aère que Je croisement animal. Ici jamais ou n’a vu, pat 
tiempSè, une inesiîe, mère future d’un mulet, modifier sa 
forme et s.' rapprocher de celle du cheval ; elle est ci reste tou- 
pijitaèc qn était J iVoe sur lequel notre Seigneur fit son entrée 
ii Jérusalem, De même pour k race humaine. J muais mm 
négresse ne perd de son beau noir nubien par le seul fait de 
lOÜ niariaga avec un hUuin ; et si uuu femme blanche devait 
invudrc la moitié do la couleur noire d'uu négrecti sc mari, ml 
sïcc Lui t il est à parier 100 omitro I que Les maires des SfO 
arntuidisiiimeiiLi de Paris n 'auraient jamais, à proclamer une 
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a Le Chwarsapi iFïlyïiita, qui donne A#$ truite ronds d 
longs;, n’çsl certainement tjii'nu individu il' une variilé trÈsi- 
ririsnjulfi, eVhl-.’i-dirt; sans fi si lé, tlonnSnt IjntiU dûs [ruiLs 
longs c oniïiLi! ffrjjji tic la variété signale par M . CuHon h lao* 
lins, fruits ronds connnc le type, et cela ssrts npul soil bt 
.- li i h de ÊLii imposer le pullen du IhUier. Ju u’ainie pas tsca j- 
rpü]] lEisrineq, ajouta mon estimabtG oompuguCfl, maùjeH'citiïc 
ipi'jl a raison ilo rire cl de plaisanter sur certaines hybride 
lions horüçolea, — Maj:> voyti données Gudbeuréui arbres ; 
dans quoi Insleétat ite soute # 

N" Cf n î passions, alors, d vaut une praire dans laquelle sorti 
plenlés des Pommiers, et, en diète ilü oui dit'- lellemeni roii- 
gfoi par les chenil les qu'il ne leur rosie plus mit seule feu. le. 

- - i C,; 1 1 1 ;Lng. : u v de ver bluit, cûülinqi mon bien vaillant 
compagnon, devrait Lieu se nourrir aussi dé clieuille? — 
(Fqul.il qu'il iût: déleste pour me vouer ù ü_lio Mlé uourrilurc ' 
— lui qui pr0end que lus FietrQts mangent les Il amidons u 
les chenilles, il hïm i l c/mrws avcceui, et in France sérail, lnm 
vite débarrassée de «s dé^at roua insectes, 

— Vous avei Pair de fies > dïs-j e enfin «l «cl cioellei i * ktunme, 
mais votre eiiFiûBii infime, >1, llfirîni^q, me paraît éiro dans N 
le vrai. Voici uuenqliccs que y ni reijuo ne malin dé M. Uiald. 
on réponse nu* .-malliûioesde M, le H" Eugène Hobfirt eontM 
les 3iînliie.iLLt ? dan?, laquelle il cil dit aussi que « t est ir 
partie :i leur dlspariiion prenne complété t*l i,TtD3.plhj'jé£ || inr 
un grand nombre de localités, al gnissî à la grande riimïuuLk 
dqns Ivur nombre et «lyi ftes oiseau* en général, par suilt 
des divers moyens auxquels on a recours {mur les détruire, 
nue doit syrien I ùiro aiLritmée la grande tnullîplîciltfm ^ 
Hannetons ■■ ■ 

Al. Eugène noberî a traité, cm c ffcl, le Pierrot avec un 
fgron qu’on est surplis, dir Li'ouvcr ■ Uè* nu bgmtno striern; 
yeut bien concéder Lices vauriana t àute voleurs, ü ces effroult ■ 
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nomma il Jus appelle, qu'au printemps ils s'anparept de 
cheniliqa, M, Clmtéllnd allume que «est par fi-.iïaùjrj 
. choque jour, ri 1 1 m e d r a prta ni mï ejtpériéèice faite par M. Roy, 
iLcJa Société limalalipn, un ménage de Moineau rapporte 
journellement ii ses puliis GiUtiu Il minci un s. Or* dit AI. diale] 

gît supputant dÜÜ Mûilï&Uil} par i‘ J i.'lh; i i i m's 3tt,DLÛ eoni- 

iïiüDtet du Franc?, du Irouve qu'il y il 11,400,1100 Pierrots 
Irïoçflia. Ui cliiJïm nu m'étonne pa.s, j'ai toujours cru qu'il 
était égal ù celui des irt>i& quarts des iuibilanis. Mais prenons 
les chiffres a ppr (tintai if l!c M, Chatul. — 1 1 , ■iCKS-.OOü MuL- 
lu-.am doivent former ou printemps, gijilisliq uemen t payant, 
5,700,(100 ménages, soit, eu moyenne, lôO par communs. 
Déni: 00 L Eu ululions par couvée, «t i i-.ull I:i nourri Lure que- 
lidieuno des grands partiels, foniHü par famille; par consé- 
quent !« &,ÏOû T OtiO ménagea débarrassent Ja France de 
4^4,^00,000 Uflnfietuitfl jpac jour. Maintenant en mutlipliaiH 
ùtt chiffre par 30 , qui esl !ü nombre de jours que peut durer 
h Itc grande SuiiiL-Ikrllidlemy, ou oLlient Le chiffre de qua- 
torze milliards cinq eenl trente-cinq nû]li&u§dé tfennetems qui 
som annuellement dévorés par h s PLirrHHg, Qüaüd on voit de 
pareil:- diiti'reü. cm é$t tlmmé qu'il Lâlo encore des vers 
Flancs. (lue serai L-di donc s'il n‘y avait plus de Moii$gâqi ? 

— Cent vrai, do mon compagnon, d'est iré^vifai, niais ce 
seul dsiî chiffres, et avec eux on prouva et on démon Ire tout ce 
qu'on veut. Kl! toul est de Incii savoir s'en servir, Ainsi voyez 
pour Um engrais chimiques, OVptéa les chiffres donnés par 
M. (JeorgHs Ml la, son ruerais produirait énormément plus, el 
;i nti- i Ueur marché que le fumier, Mais pour moi ce ne août 
toujours que des chiffres, dé ta gtaLisfiquc, etjo n’ai qu' une 
lué.lipjire confiance en eus et cri dlé. Ce que ] ü voudrais lu sont 
dns fails, (|ë£ résultats mutuels, ci M- Ville n"en montré 
pas, 

■ — levons demande bien pardon. IL les AtoirtrC dans ses cos»- 
lérences a Vincennes, qui ont lieu les dimanches pendant les 
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tnniü de juin et juillet, Là, chacun peut voir ses ctilldKS çompj. 
rilives, ri les effets surprenants do eut migrais. Je suis ccs expé- 
riences depuis ïnni^ -ans H et ce que je vois chaque année ne 
me permet pas de douter de lu supttaîoriHS des engrais mi mi- 
rons et de leurs avantagea sur tous les autres engrais chimiques 
qui aont toujours pins t h inr.iris falsifiés. Si Cul migrais litail 
«mpLayé un horticulture on obtiendrait certainement des- elle! s 
merreitteaï. Je tne propose do l'essayai- pour les plante* oul- 
tivènsen pot, et; 'en espère de bons résultats, ISous ois ne* 
LlLLir i'üj j.h :■ notre prtWiKiXÎüiî hQncOütn:, 

J’étais, en dîct, arrivé ou terme do mon voyage, il la pre- 
mière s latin n du Mimta*; je quittai niQu LiouvriSlanl pané- 
gyriste. Mais au muiucnl lmi je formais Sa portière, il nie 
lendiL In main en me priant de lui laisser mon adresse parce 
que, ajoul a-t-il, il peuiroit hiou avoir quelque chose omc 
communiquer avant du ma revoir. Ji'eiis un moment dlMSsïta- 
I ion , cor je redoutais. L'effet. 

Le train se remettait on marche quand joins tendis ma earift- 

Uêtail à puîii.' n vli L f.-ii lu ill.iij iioili, qu'il | u. ijüh.i. un cri dé- 
chirant; laissa échappe: le talai petit carré de papier, et cli»- 
parut dans su case. . , . 

Lundi matin on reprenant le train pour Paris, j'appris qu’un 
employé du 1) idiot, de Sa station suivanta* avait trouvé un 
homme évanoui dans un compartiment. en ouvrant les por- 
inVtis pour pi rinetlruam voyageons du profiter des HJ minutes 
i l'a lté l ; mwi.% que, grftcc aux soins intelligents du médecin de 
Sa compagnie, le duc leur Drouet h il revint A ta vie et p;sl wn- 
tLEitier E.iin voyage, après avoir tait eeLle recommandation m son 
sauveur. 

< Jeune homme, no dites jamais de mal de quelqu'un que 
vous ne connaissez pas, a une personne dont vous ignorai le 
ntun.i quelle que soit la sympa lltie que vous éprouviez pour 
elle. C’est imprudent et ircs-malsain ; un perd perdre l'amitié 
■ I ' u n homme qu'on est i me . s 




— aui 





Qce@ mon spirituel et rtapeciibla ami de chemin fie W.t =,?. 
rassure sur les soi Les de colla aventure. Je ne m'en unis rappelé 
ijne |M sul- m’en amuser un instant:; demain elle sera ctihtiéu. 
Je suis tacjuïn nniis jjujj rageur ni hargneux, Quanta nia mé- 
ctianceté, si c’csl le Jüâl d'un être méchant de dire la vé nié aux 
gflflSj de dévoiler les charlatans et les intrigants;; de ne pas 
s'astreindre ;i UjuLüs Lus volontés de loulle manda, ou de ne pu h 
L uujftUrj; applaudir eut sues ambitieuses de certains hemtnus, 
.■;in r je suis méchant, el je reconnais qu’il es! diflLcile d'en 
trouver ujj qui k sait plus que moi; mai:; je pnjLeslû canlre 
l’idée de ceux qui veulent que je sois cm de ces êtres pervus, 
qui aime al ù faire le mal h pour .su dùtimi lu misdtablt; plaisir 
lIu nuire j de pauvres innocents, de sacrilier à leurs rancunes 
de MqlheureuSM brebis qui nu veulent pas sr soumettre à leurs 
ciseau* tondatntf'. 

F, Matswo. 

P. $. M. Camille Bernardin nous a fait adresser la note 
suivante avec prière de lui donner place dans ce recueil - Nous 
l' insérons uniquement pour lui montrer notre désir d’aider au 
progrès de L'horticulture. puisque l'honorable président de Sa 
Société des rroiéristes croit que celle noie peut contribuer a 
son avancement — du pregrte bleu entendu. 

F. H . 

i- - 

nâCEPIlON DES DÉPUTATIONS 

es la Hucn.rr: n’ii^FiTicui.ïinti: de simjjh ht ut; FosrjiitrEBUEAU 

ET DK LA SOÇLÈTfe DES SMIfiBlSTKK DÉ BfllE-COSl TE-BOhEflT AIT 

PAUlS Ut; t'DJSTAIHEBLEXU , 

ÎB Jtttn lîGà, 

Dimanche dernier UuiU ilajaldÿ l'Empereur et l'Impératrice 
ont rego à une boure, au Palais de Ponlain&hleiui, uuu dé- 
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[jülûLiûû üies membres de lassociété d'horticulture désarroi 
dis&cnmnls Melun cl de Fontainebleau aiqjsi ipmlus Lauréats 
ilt< J’KijjiKiïûmi horticole du Kumûur*. J.l-ui> .Maj-c^sI û» ont L^a- 
iepcpt reçu à ij jjjCutLi: heure une dépuUdiûq de 3a Société da? 
resicrisles de Hiie-LomUr-Ui-hort m «es ruvinmï, H, Lu Vît 
cd ni lu du Yeains, prétut du Seioe-elJ^ime, -’tt. le haron de 
IkauTrerger, député, prdsid-enl du La Sùriété ^l'hoi Lif ulsuvu dn 
Jikhiri ûU'üntain&hWau,AI, la coude du Jaucoun, dépuLé, cl 
tasseau, député uL pré^iduril du la Société d'HurliuuïUiru Jç 
Cuulaminiers, aççücn,pa^nüieid 3et dépuiaLj,uusn Apiés Ji.-a[ i ù- 
^•nlaLiun», 3a Sociale d'horticulture de Melun cl de l'onLainc- 
bleau, i*kc4e ÿqui lu pat ré nage de Sa Majesté l' impértdriptïj 
à ulFiUl iLuur& ’îü juïtés une CürlïeîlLftgiirJuû de plan ks ll. ;il'j: i- 
flques ;i foulage, au milieu desquelles dSfieul étalés l > bvaux 
raisins, sortis des sent-s de >1. lïn.-ïe (’Jianncux dd'llu.iitcr)- > | ut 
avftït plate nu milieu de&Oil çha$jg]a!> SapQléan t Franktniûlf 
aaaBcats dU/tFïtmrfn'f cl Crois Pidies. admirables spr elpacpne 
des^ueLles il avait eu la gt®eiense idée d'incruster ces note ; 
Lmf i'EtDpïr-cW:' Vire Hmp/iraU ict ! l'diff le prince If ripé- 
r iai! Leurs Mojesles eut complimente i^a-- meniW-H de lu So- 
ciété dliprlknlture et félicité [es principaux Lauruatsi du J'Mjt- 
[fD&ition de Slmüurs sur les succès qu'ils avaient remportés ■■> 
cette solennité horticole. 

La Société des rosiérïstes de BrioComle- Robert, placée aussi 
depuis L'année dernière sous 3e pfttrùna^e de l'IiïipértilriLc, u 
offert ensvilc à Leurs Majestés un a admujLIu earbeilk dus 
[duü ljul]4rs Roses cultivées dan s sa cLfconacriptiam 

Au milieu dü ce^racieu^ groupe de (mis mil le fleurs trônait 
nu Jicuiquet du ILoSCe /mjpCJtitnïr Ev génie t soi] ! uuucs par les 
variétés Empereur jYajwWon, Prince tacjwriaJ 1 , eiBiüin-L-DseLLus- 
mêmes par les iséuvrLtus Roécs mises au cujnmerca par les no- 
iiOiijiteide Bric-Comte- Habert, telles que Ltcoa^ciw de l>iûw f 
ÆufiuiNr de lii HNivcr/ur,, J-Vi-u Chaîner, ataui que Lus Itusi n du 
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sâiuis primées dans lesdïfférGQtftBEipüsilionsdal'anGiitL Leur* 
Aldjesléïonl tlüiu'm 1 f(nl Ji; ÜD r les ïosiérisloS sur lit beauté ml la 
fralt'ibâur d<- leurs belles llwes. tcupüreur s'cst cm raton n 
LiLsmiii a ver M- i’;i mille Bernardin, prcsklenl dm lu SociéLû, 
sur l'importance eûuiidfoiMe diiComiumu de Rosiers dans *o 
contrée et a bien voulu accueillir tavorublcmanl, la demanda 
qui lui liiutl fititïi de piauler dans le jardin [les Tuileries les 
pl^s. h eaux Hqjtiei-j cultivés u lîriu-Com| H-Hubert et d&nt; sus 
L-uviruiis. Uo swiii cûld, âa Majcslc L'Impératrice qm-ïlicuitiiuU 
les testé l istes jiur It-s beureiuE résultats qu'ils obleoaiont 
chaque jour dans leur commette ét u revu Élli-uièm» des ta* 
quarante aiagnifiqu.es bouquels Je R&scs ipiu ■ liaoim 
d’cuMoHraii aüa hlqjrüé comme témoignage de son rcspenl et 
de sa reconnu iss artec. Les députai] üüï ïü seul ensuite râlirées vi- 
vi“cu iriit i(iipr*tsai i milles du gracieux accueil qui vaunit de leur 
filBS Tail. Kij sprianl dn palais les niMérislas ont jonché rii 
bee^jlilFfi- ilu pdl.’ilisî de Rosas sur le grand escalier el dans la 
c^urjl' honneur d ii ctsiteaUj voulant ai nsi «nrd lier de fleurs le 
■-tit! 1 1 1 iit [[u'alinieut 1 1- 1 ['. ouvir Leurs Majestés pour su rendre ans 
ruarspi; de Fafltoiiaebleau. 


IHJSL iJUCHt^SE b'AÛSTÎi: MAKGÜTTJN <i*L. Vils. 

Arbuste rigoureux, à rem eau k de couleur morue» i ebjjjr 
luunoL-de vert uli ve, et itêûuverlh d’uuç Une poussièrci glauque 
comme eelle qui cons situe la fleur des Primes l U'sa^ui lions ^uut 
de couleur carminée, aplatis taLéEilemanl, reçu arhés en bec 
Je clhLIu , el 4 'itiugiiJe grosseur ; Je* plus petiLfi. s-nui droits,, 
et sc confondent avec les poils glsuuluküix qui ^ax-tiisseni la 
partie supérieure de-s rameau*. 

Le? (Quilles j d ' Lilk Vér! clair cil dessus -l dum vert p.UC 
blancli&tra eii dessous, sont mm posées du 3 ou «i foliole* (liées 
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!* utt pétiole qui est coudé au |ioi»L d'insertion i.tu k faible tu- 
péricu rtij creusé en gouttière, redgcdlrü, garni de cils glan- 
duleux en dessus, al armé do c|««JqiiÉjs aigui lions rudimen- 
taire&en dessous, Les stipules sont vertes, ciliées sut les bords, 
élargies <]»«-■> la portion sondée, Irès-étreïtes, lEn&iiresdancéo- 
J&-s dans Jei portion libre, et fcnvu&nt net angledroit avec le 
péiiole. Les folioles oui nne cfinslstadce qui tient le milieu 
entre celle des folioles des Roses îb Bourbon et celte des liosien 
hybrides ■ ie$ duint inférieures, beaucoup plu* peliu-s, son! 
ûbloRguca-Iftnçéoléeï, aïguflsj les deus supérieures, ovales- 
it&céolécs, et la terminale, plus grande, ust oydes-obloogue, 
atténuée au sommet; toutes sent ünemenl et inégalement 
dentelées, glabres on dessus, pourvue*; du poils glanduleux 
sur la nervure médiane de lu face infénearv. 

Lu pédoncule est LrAs-gros, tÆ^feitna, rouge- marron clair, 
tout bérÏ5,\é de nombreux poils glanduleux courts, 

E,a fleur, solidement soutenue sur son pédoncule» est grande, 
trèsqdeine, d'un joli rese groseille carminé, nuancé plus 
p4ic. exhalant une lino et délicate odeur de rose rwi-fouiths* 
Uk pétales extérieurs sont obovales* fermant cuilltrt, dressés, 
puis plus on moins étalés, rose p;ilo avec veines rese vif en 
dessus, rose argenté eu dessous ; les pétales du centre, d'un 
l>eau rose carminé vif, sont plus petits ou plus ou moins 
repliés, si rïLLtlant le cœur de lu rosette iTolHrier de la Légion 
d'honneur. La tubfi du caltcu ou ovaire est qUomj, à peine 
contrasté au sommet, Je couleur vert olive nuancé de brun 
clair ; Jcs sépales ou folioles caliri miles sont tffe-ïuégaiix : 
düu.v sont bordés A leur base d’appendices sur les deux cités, 
loitl n lait foliacés, plus lui motus profondément dentelés an 
sonimeL; deux autres sont simples, entiers, terminés en pointe 
ou par une petite expansion foliaire ; te dnquiemu t»Efre une 
forme intermédiaire. c'en Uà- dire qu'il n'a d'appendices que 
d u u seul côté. 
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C'est Ici, surtout, que co dernier s^pnle panerait poser * 
i ^]]i^ un- latine du potPte botaniste ; 

GlriBÿtM ïü iriBlf ff 'ilra, itirc >u:jC ïinf ÊKir'fc.j 
00^4 tb^tit rjiiv. lum If.ilil-Vr-tl'jl hj|.;. t 

C'est- i-d i m : nous sommes ci3]H] Frères illusion aui cinq 



appendices foliacés; (leu* soûl barbus sur leurs bords; 
moi je ne su U barbu que d'n n rbl ■ . 

Cettg nouvelle variété a été obtenue par M. Margot Léu, élut- 
lic.uHeur de Boiug-la-Eemc Seiitü), qui a été autorisé k 3a 
dédier j 'i!"" la princesse Dalpoïso delLi Cistcirna, nouvelle- 
ment mariée à un des fils du roi d'Ilalic, h S, An R, te duc 
d 1 Aoste . 

Ü, Lescuïeb. 



0K ÜOtlQlKT UK FLEURS DK SECREZ ET NOTAMMENT 
□U I.ESPE&EZA BlCÔWRt 

Ocl:i bmiu dire, mais un bouquet du fleurs est bien autre- 
ment joli qu'un tan de feuilles, 

Un de nos mn U, M. Alphonse Lavallée, vient de ru' envoyer 
de Se.urec , quelques romcaux fleur in de ptusteuis piaules noij- 
vtllci ou peu répandues dans Les. cultures, et qui forment le 
plus élégant bouquet. J e vais le décompter poiir recommanda? 
chacune d'elles i\ l'attention iLl: l’auiatcnc 

Ouï rloinpln (il faut,] 1UI pieili U'imporliuict j rM\jti; 

car celui qui nhandonne les fleurs pour des feuilles tlo Chou 
panachées ou non, u ;l rien û voif-, ni à trou ver dans ce mer- 
veïileus bour|uct, 

■ FUriiianE p -u.r 1^ ycm. intôreuaul pour IMnn, * 

comme dit toujours l'illustre poste (Mille, 

Co bouquet se compose des Leupedeza kiwior, }J aackia 
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ÂürmnfHJiJ. 3teiitnïwta artmitlafûlïa. des Cfem&^j /acfohàjjiît, 
Vf'jiVd/a ueNflja. VqkrMn viefiiceni, Ÿiticelia purpttmi, crispa 
roîffl, licrutcfSùAi (-.1 rûthpûnifiirtù. 

Us Ij'tjMlfïii l/irnia r r-;it cm n rljcnçte dt h famille des légLL- 
rri 1 1 h- u se$-prt] p 1 1 i i jrifl ri'^s, < | w5 f»st rQitentlu gouré lril%> -fcn, ri 
aussi rustique quo ri’ntfiÿB/frA dttara f mais beaucoup plus 
éléganl. Il est originaire 4e h ilanklionrif'i de telle grande 
partie du l’Asie située au nc»nl île la Cliint!. jiu delà Je lu. ta- 
iiiDüse mu taille, et qui est arrosée par le fleuve Sagbnlîéri.. plus 
rtmim ni] jnni'cl'hML, *■!! lidrLicuUtire, sous le nom île fleuve 
Aniuiir, dont Fombrsudiuiie eflt sur L» s eûtes Je la [idilc mer 
dÜrkhoEsk, qui est fermée ji'il- Sa longue presqu'île du Kami- 
dijiika. Un comprend que les planlfis de celle région —qu'un 
dfiaigriegt'néralcitientâousle nom de Heine Amour ou Ahjuj*. — 
doivent élrfi douées d'un certain degré de rusticité, et que leur 
mil lire Suit pus.sihle «U plein air, sOus !fi ■ siuui de lu France. 
Aussi toutes les mtrodudiüiis de M. Maximccvitri satrii-elles 
très* précieuses pour noire pays. 

Le. Ltspcdsta bicoior est une de ses introduulLons, et, bien 
que connu des fiasses dô ^ IS4Û, ijûuh au Ig connaissons, en 
France, qu’à Seurea où il est cultivé depuis plusieurs années. 
C'csl, ]o le ré|Mte, nu des jdus élégie ls arbustes rie la famille 
des Paptlionocées. beaucoup plus que les Imliifofe m. EJ atteint 
ù la lui u leur de 1 un à 3 im 30, Ses liges dressées, émette nt des 
ramcûLL-ï elliiés ïimpk-à, souples, longïdfè liÙ à lifi senlitnÈlrtts, 
et plus ûll moins cannelés. Les feuilles mjuI tvmpjiér; île 3 
Ilotes perlées au sommet d F uu loti g péliote ÎJ à o ccnlim.j, d 
rfisKRinl liant, pour la forme générale. In couleur, ta corde vliirir 
cl pour la grandeur, aux Folioles du Faux-Acaria (Hoùmttt), 
■ De l'aisselle des feuilles supérieures, uais^eni uoe iufintlé de 

petites tomU Le* florifères loueurs do in à 21) ceniifu., portant 
de iü à lu ijt appes üïsc* longuement .pédonculécs, composées 
de nombreuses pelifè? fleurs rouge pins Ou moins foncé, unilô- 
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sHi^ - cnmnK 1 forint 1 i-i grandeur -a* à celles de l 'Inrfiÿo/rrâ 
■frrrtrrt. LVnsennhlo de loules tes petites raiiulki eonsliliie tmo 
éléganlc ptmfcdle terminale lürignn de 3ih :i 40 ufiia tïmôires. 

Il rmlslt! pMiuldeuiCîil plûsiem-s vàriélés de ceftp riptec. 
LâitlûUr qui L‘a décrite — M r TnreKHlî.notP — {Il signale 
deus : l’une il iltisrs rouges 3 l'ault-t! ù Heurs rouge violon ct fc , 
M. Alpli- l#a' vallée a reniij cette année, nomme I^spetlezn 
(î?jryraer« - d'un hdflJtuUftir qu il m' a prié de nepomi notn- 
ratr ‘ — unaplfltllc quiu'uit pas du luut lu LrspcdtZÜ urgip-ft- 
l’f.i du Japon décrit par Sivliold et iSuccarmi, mais qui sq 
rapproche leHomcuC par Le fiïLiiü^c, du T&p&ft'zn Mentor. 
rpj'il psL port# n croire rjue sa ptanten'esl qu'une variété du 
relie espèce i ce rpi r il lui sera fnc ï3h? de décider tors de T:i pro- 
chaine floraison du sujet rpr il cultive, 

[inepiflnie du rui'jne pays,, qui ne reccnnniande, entre ses 
pmieuksde il cnrs, par un ample feuillage, à 7 grandes folioles 
uvales royeuscs, est le MmcîiiA tf?Nui'cnïfô. C’est uit petit atbte 
-^croyoÉÈ'j-rtfius — qui polisse [tflmtrableTiient bien dans S'é- 
tale de Segrca j toujours bonne anp.LÏ>ii[hu. 

Voici une a racîcusc et tite-HHfdfllte plante j le Stfa/ùtanit 
wàaiiiftfolia. vendu shdlj le nom de /rfcfttfo/efa Xpètiwa! 
C'est une minière com mode de fai ce des espèces nouvelles, et 
■fui est souvent employée par Tailleur de celle ncmteauté. Mon 
csi - lileni ami, qui ne pent pus croire a En rn an va i se fni, pense 
'|mc •-'■est oné erreur involontaire: bissons-lut cette croyance, 
il ne nommons pas etteoro Tutiienr d'une simple négligence 
dnrrç l'étiquetage des plantes nouvelles qu'il verni. Donc, lé 
Sicamsann rtvflrt i Ilirfotta est une vieille plante; mua qui s'est 
tucEi conservée: car ullcesl toujours fraîche el juEie, ^es fleura 
'■rit la forme e( la grandeur de celles du llijjucnaudier (Cciu- 
tc-ii, d'une bel le couleur violet pourpre foncé, disposées ji^r l.ï 
I ÏDj en. grippes simples) 61 JMDffpielleé Succèdent 'lus Fruits 
UÜnngès véstmlfu* fourme cAiu (lCSCoful'frt. Ce freafftianirt C£t 


■ 

— SOS — 

originaire d'Australie et n'est posée plein* terre* mais on peut 
Le planter ainsi p^:ntJanL l'été. lin pot, il forme également un 
éféÿsnl -Lr] juste pour In garniture des appartements (Télé. 

Le rond de mrin bouquet est composé d'une demi-doutaifte 
de charmantes piratai grimpantes, de Clcmnits. 

Ia Cicmatis Viticelta est une espèce vieil le comme lo monde, 
originaire des régions méttdimial&s de l'Europe, mai* qui 
soppûrto irès-hie» mitre dimnij le type est h petites lien™ 
tleu violacé, On en cultive beaucoup de variolés : je recom- 
mande celles-ci ï 

l-o ViftcieW* vietatf.a à petites Itou ri itqsé violacé, 

L: VïfùrfJn purpurea a ses Elenrh plus grandes,, rtW violet 
pourpre, 

l-e ïitket ta Miitisia est une somptueuse variété h ufcs- 
graudes Heurs, comme dans U :-r jtaietis du cæruîe^ espèces du 
Japon (Ô à 7 cent, do dianiiliie , tn:.tis plus riche do imloris, 
elles Hûni d'un beau violet relou (é mutin u bien cl lilas, avec un 
réseau Lrês-prünouc&de values plus foncées. C’est mie plante 
très- florifère; les treillages qu'elle garnit sent littéralement 
cachés sou-3 ses floues- — On a dit, je crois, qae e’éiait un 
hybride de CJomotm palans et de J’en suis fùcltépouï 

l'obteTitear, mais otite plante était rléjà connue eu jardin des 
Plantes de Paris du Lonqps do Vaillant, il y aura bientôt SDO aosi 
j'en ai trouvé des échantillons dans son herbier, et il est inutile 
de rappeler qu'à celte époque le démolis p&tefu ou aulreù 
grande fltur 1 û’étaU pas introduit du Japon dans les culture 
européennes, C'eat donc une simple variété accidentelle, 
«mune la plupart des hi/bvitiet de beaucoup d'horticulteurs. 

\ - Cltmatiir iknder&otir nsi très -certainement un do cos hj r - 
lü'ides, mais qui, .selon mol, ne se mil qu'une variai ion ualu* 
relie du njUndticti 7 ses fleurs sont d'un beau ldeti 

d azur (ïi l violacé, suivant le jeu do la lumière* 

Le Cbmalit crispa wtea est au? si une ravissante variété, à 
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flrnrs rn cloclie de couleur m.-r clair 's sépales mmvpifà <le 
[pois Fortes cdles, cldonl tes ex In unités: sont élnrgiuFq rindolé^s 
cl redressas. 1. té a rien iU* commun avec le ri,iu>Ki.fjje ^rj'sjaer 
du jardin des liantes di: Pâtis qui nsKettéble tout à fait au 
Himpanifiora. 

O CUmatii rttjHjmnifi&ra, de Drolcro, une très~c*quelte 
Hptoc d'Espagne, par scs jolies : eijh-s Iteiirs cm «kdiefUisi il 
v eu a .de plusieurs couleur*, depuis le bleu jusqu'au roug$; 
celle de S-tgrez est dîme belle couleur blanche lila^ée. <L'cat 
celle espace que Desfoataincs a appelée L\ revohta; on doit 
Lui rapporter égale ment le Clctnath panifiât a de Deoandollc. 

Kn Un — au dernier les boni — c’esllc Gh/wth Jttthrmnni 
hyltride — iotijoars — du fafluÿrruïnï eldu viiiccilti airo-tu- 
b? rs; uinis je 11e sais pas trop m que çel a/ro-ruficni oit roLiue- 

luncf a pu lui iifiwr; r.ir la couleur des llcurs es! du 

pins beau bleu violet foncÆ qu'on puisse voir> elles iukrvoltofl 
Jcï veines, qui Joui vu peu saillie, pmv nouent uïi velouté et 
tin Ion chaud qui n existent dans aucune des espèce à large? 
Sieur.-.. \ ccfluîuemcïil lu plus belle Clématite. Si les se- 
meurs ne Jimiü ^-u donnalgut que de c Ile qualité, nous .qi- 
[ilaudlrinns toujours, sansré&rvcsflcurs nouvelles ohtemionSj, 
el unes les accepterions mutés. infime comme liybrjilw. 

Tunietéis Le Cürmtfifs /iir-A‘j?i anni me pavaU otrû tout sim- 
plement un jeu du hasard du fflJitrfliWrt, et uou de l'amour 
d'tÜeÜtdeJfo. F. IIeîusccï, 


COFFRE PÜlïl LA CULTURE FORCÉE DES ASPIRES. 

IjCs Asperps d'hiver s’obtiennent, somme chacun suit, ],nr 
divers procédés, niais toujours au moyen de fumier ei de dite* 
siî. Ce elianfTogg se fait ou sur place ou sur couches* 

Pour la culture eur couches, on prend des grilles d Asperges 
de 3 ou i lus ou de vieilles grille* d’un plant qu'au vcuL dd- 
IS^S. t* 
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Indra; ou raccourcit les racines à peu prb également^ «Oôh 
coatiin. i3r locigucur; on place les tonlFes sue la cotiche 
r«mu près le l’autre, oit remplît lésîulerïïdU'S jv-' tll5 terreau, 
puis cm place les coffres cl les pflnniaauî- l'ar utile Jiiétliode, 
te» tou jt'es ainsi eliAttffées ne servent qu’une fois- 

Vite autre méthode, eciltâ qui est géneraiémêiit einjtloydç 
dans Ils eulluies pariitulières, gsi lu chàullagc sur place, i.n-i 
Asperges étant plantées cia planeLes, un ouvre une irnudiéc 
autoiju 1 de chacune iTéElâs, c'est-à-dire qu’on enlève la ü-rre 
<lc» sw tiers jusqu’à j o ù 00 cent* lie profondeur, cl ces Iran- 
chees êûjjl remplies etc fumier d tour], bien foulé, qui ne lai-Je 
pas à chauffer la terre ot à provoquer la végétation. On place 
ensuite les colfics, les panneaux, î le. Tous les ans ü faut n- 
commen«r ce travail tic terrassements, et, à ia lui Je l'opéra - 
lion-) il faut rapparier du la lerro pour eonihier les Iraucbées ; 
c’est une alto ire Irès-onémust; . 

Pour dispenser scs jardiniers de celte espèce do travail de 
Pénélope, M. Aj ; iiousu lAvallcîû a Jaîi ûtabllr, û S^rei;, mi 
Mptrfferit, pour 3a culture forcée, dans laquelle il ii’ya pas 
un pouce iU: terre à remué** et qui, en outre, donna dis pru- 
duïls quelques jours plus loi que par le procédé ordinaire- 
Celte année* voulanl être. parlaîîeiïienl édifié sur cc système, 
au point de vue de In dupée de l'opérai sou, 1U. Alphonse La* 
Vtdlée a fait deux cul turcs éompa rai i vos i commencées siinnL- 
(anéuLOni lu 1 0 décembre, lac-oiiiiE-e d'après le système orii- 
nailpe ît produit le IHO, et celle du système Lavallée to itT, soit 
une Ovaüce de trois jôuw. Il y a iÜo;:.. double avantage ; ka- 
vaiï en moins [tour le j itrdimtr. al m'amie lEu trois jours pour 
la production, 

Cc système consiste bol simplement à encaisser ks phm- 
ikt's d Asperjgej dans des uiüi'i ü claire-voie qui forment ainsi 
des ntâs de bAdiun Voici comment se fuît | - élfflLi!isscmfint. 
Liant doüLL^es dos plaLuiltes i l'Asperge* do i“ 30, séparées pnt 
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des sentiers de 70 centimètres, lui üulàvo la lems de ccs Hui- 
liers comme pour la culture forcée ordinaire:, jusqu'à ;:jq ou 00 
cenhm. de prof'-mkw. T,* irunehée ainsi ouverte, ou creusa 
île chaque cùlé une pelile Iranchée de 10 à ib ce n tirai! 1res 
peur établir les fondations dis murs eu ltrLi|Mc qui doivent en- 
caisser les planches. 

Lus briques cit la prcmfôn rangée sont mises à plat. Sur 
celte première Ningèe du H ml on po$e 5 it cliaquejHjmtdejünc- 
lion des briques, une brique dresséa de manière ii former une 
sorte do colonnade sur laquelle cm couche une rangée do 
brique qui vernit une nouvelle i-angi'.j de briques dressées, et 
ainsi de suite jusqu a u« que le mur 'de devant dépasse du quel- 
ques ■ cnlimÈtres la surfeee Je J:l ferre, ulque le mur do der- 
rière soit de 10 O i[> centimètres plus J Lient pour établir la 
pente qui existe à tests les ce lire s en bâches. La iraucbèe qui 
siqi.ireilûLLx (îlanobes se ü-ùlivu ]iafM fait bordée de mûri de 
1 1 1 eenltmèlres d'épaisseur. mois qui sent percée de nombreuses 
■ i larges ouvertures, Quand on yeul forcer ti:iu partie de res 
pknebes, en emplit lent simplement les deux ta&nçbéÿs {de- 
vant r J 1 arrierei de ftttnkr qu'on reuiimie iteux ou trois. lois 
pruilant l’opération, et ce travail est d' au Lmt plu* facile qu'on 
nV pas ij craindre l’ébouluflaenl des ternis, puisqu'elles soûl re- 
tenues par lus [Hors.. I^i cliïilcLit* du fumier pénètre dans le sol 
de. 5 planches pne les ouvertures de c«s mu ri, «t iussi rapidement 
que .s'il n. 1 y en avilit pas, puisqu'on a obtenu, culte année, une 
avance de trois jours sur la produclùm .ius planches ordiuajresH 
Lu sommet de ces mars csi disposé de manière à recevoirks 
panneaux vil rés. 

Lorsque l'optoUon eel tetœadée, on vide les trancliées, qui 
Servent alors do fosses pour lus détritus du jardin ; ot cesdu- 
tHluSj an printemps suivant Fournissent im exi'ulletu terreau 
qui se trouve èlni complété m^cit cou^ommé, daùs La parti ode 
l'Aspiif^sho qui n'j pdtr s^miiie auxbxuffiage; cor il va 
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s iïits tlu'c que ces sortes île cof£ieK üorii iiarlagécsen deux par- 
ties par une traurhée transversale. |wur pouvoir chauffer ol- 
[cmàtivomcnt, une année sur deux, dMttnwdece* deux moi- 
lits. C'est une idée ingénieuse, ut qui produit de très-bons ré- 
sultats. » 

L. Cïfeher» 

1)1-: L'EMPLOI DES KflIMES UE TEftRE MALADES, 


Depuis l'antiée 18 tü, époque à laquelle ho mardi esta pour 
h première fois en Europe la mrdadïé de la Pomme de terre, 
u n grand non dire d, 'agriculteurs et de su ton ts ch erehèrùul non- 
ffeuLèmeni les causes de ce lléatt, mais encore les rem Mes 
etEeâtcs pour prévenir ses ravages. Ainsi, les uns placèresi 
dans, tes poqoets, comme préMivatifs au moment rte In pian- 
laEiow, du set marin, de lu sciure du Ihuk, des eendmirs de 
chaux, du poussier de charbon, îles cendres communes, du 
Mn, oU'- neutres firent macérer les tubercules, avant de les 
semer, pendant une dernidistire environ* dans une dissolution 
de chaux, de su! l'ale de cuivre, de sulfate de ü-inc ou de sel 
marin. Qualques-uns rupandirenl niissisnrbs tiges., au moment 
de l'activité de leur végétation : du piètre en poudre, delà 
lleur de soufre, du sel marin eu bien enceru de ta chaux nou- 
vel I ornent éteinte. 

|V mitres enfin conseil lire ni de ohauger S 'époque du semis i 
par exemple ; M, Pcnt&rd de la Atatua indique Irx cultuie tar- 
dive ft AI. Hayon rneommaitdAj dans un traité spécial, de Iai-tc 
la plantation dès les [iremlers du printemps et mént? 
avont l'liiver t en octobre et en novembre h 

Mais, malgré le savoir et le a&lo de ceux qui ont conseillé ri 
pratiqué r.es divers procédés, ou est forcé de çûostalcr qu'ils 
sent, ainsi que beaucoup d'autres qué nous ne pourrions citer 

ici, restés presque infructueux, nu grand désespoir de* cnlti- 
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valcura qui abandonnent la culture 3a «Ha précieuse salariée 
ùü qui, du moins, ne la pratiquent qu'avec défiance. Houvquoi 
disent-ils en effet* donner Ioiek rie* soi]]* à tme récolte dont la 
majeure partie j ptnH-êlre, sera complètement perdu&pour nous 
qui ne pourrons linfrr aucun prolU des Pomme* de terre 
pvoJades? 

C'es-t pour répondre û celte objection que nous essayerons du 
faire connaître les divers; usages que Pan peut fai™ dos Pommes 
Je terre attendes de l'affection spéciale, en appelant toutefois 
de nos yü 2 üx le jour heureux où rogrioulleur pourra disposer 
deremMes efficaces propres à la conjurer. 

Dans la Grande-Bretagne et l'Irlande, on donne les Pommes 
Je terre malades jus bestiaux, surtout aux pores; tuais Lors- 
qu'ils en font leur nourriture spéciale, cet alîmcml est très, 
malsain pour on s. D'un autre célé, il n'est même pas éconû- 
mïque de le leur [tonner on dettes convenables dans les rations 
alimentaires, car il est insufli août pour engraisser cet animaux. 

Dons le canton de Genève, ou soumet à h cuisson, parla va* 
peur, les tubercules gAbfc avant de les leur distri huer, telle 
précaution fait peut-être disparaître certains principes mal- 
faisants, mois elle ne procure pa* pl iis que la méthode an- 
glaise llcll' nourriture îiioffercsive. 

Plusieurs peiseimesoiit aussi conseillé du les livrer aux Éê- 
enfcrics. Nous D'avance rons point que cela est Impossible, 
tuais nous pensons que les industriels qui dirigent cos établi*- 
Wments ]]\acceptejn que Irés-raremcnt de tulles matières 
premières. 

Du reste, comme il y aurait témérité et inconvenance du 
notre pari à faire, lu erkupLode ces divers procédés, nous n'ap- 
préûierons pas davantage leur efficacité ut nous nous empres- 
serons de citer un moyen plus facile et plus praticable pour 
les cultivaient!) , C'est lerésullalde uosobservaLioiLiui doues 
expériences. 
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Au mois d'otfobtt- UBftfi, nous faisiowï anflehev, $a ïS^Lf* 
présence* îles Pommes de terre arrivées ir leur maturité 
tomme Ils moisit' environ Je 3a réooltc se trouvait aiioinia de 
In maladie, ou irrit la plus grand soin à. fbuillw le terrain ei à 
Imisir 1. t-nilh' n nies sains, de sorte qn'aprÈs Sa cuéillclLû due 
n.!s(a fias un seul de ces derniers dedans on sur le sol Quûti: 
aux antres,- ds séjournèrent sur le Li.i L.iin. pendant une >■■ 
maine environ, n^st-A-dir* jusqu'au tli ornent oh l'im «Louait 
un labour au champ an les enfouissant. persuadé qu'on était 
qu'ils pom'rïr.ii'üaL ca lerrr. Mais il en fui Lùüt anlremçflt* car 
dts le comme ncemenL du ptiutL-aïaps snivnnL ils levèrent et 
présenLèrmil blêmit îles (iy es longues ii vigoureux. U ré 
cotiofnL précoce ei abondante. Un polit nombrode lubetc-Lilcs 
r[uî étaient al laqué- furent immédiatement repiqués ci don- 
nèrent une siTOndo'rLToLle dans le courant du [ élé. 

Nous avions rnppfitiii ce phénomène ù un Je nos amis, 
va»i professent do botanique; il recueillit aussitôt et planta 

dans son jardin un iriainu l(uahLi1l: de P , ri mriï8£ de terre alFec- 

léeset même A moi li n putréintas, lillcslui donncirem outré- 
colle aussi «boudante et aussi Lelîo que si elles avaient nié 
complètement stiiiies. 

Deiiï fois rions avons necotswencé celte mène espérierieo, 
elle nous a toujours donné îles nÉ8ÙLlaLsidenliqti£S. 

ü’a prés ces faii*. dont il est facile de déduire l’appl ica lion, 
noua conseillons ans cultivateurs rie r^ciLLtîlLi r non-seoléneni 
les Pommes dt terre suines, mais aussi ■■.elles qui -an\ malades, 
au lien de les laisser comme ils le fom le plus soi mal, ^ 
tnnnsfwritcï' en immondices infectes et nauséâlKmdeâ, Elles 
pourront servie de pèmeneci pour une nuire pian la Lion, car 
elles n’ont nullement perdu leur propiiéh 1 germinative. 

Lu les plaçant dans un endroit spe, a l'abri des varialiooï 
atmosphériques» elles se conserveront swk «putréfier peu* 
dont cimcj à Mis. iuqïSj t'ts(“:i4ih! jwjii'aii moment o il ï'do 


f 
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rfïa disposé i foire la nouveau semis. Néanmoins, pçur éviter 
la pourriture e l ]:i il^cotiipüSjiLi.sn, quand On a à s.i diaposïtion 
iLi i terra i n cOfivûDihtemen L préparé poi i r recevo te I a se monte , il 
vaul mïfttix; b Int confier immédiatement après la recolle, 
quelle qu'en soit l'époque, cprsil'arrachftgp se' fait au mois de 
iiim, ml pcntf nfore ensemencer pour rfootier avant les gelées , 
et il est encore! avantageux de planter eu nelnbre et eu no- 
TemluNî si la cueillette ne s'opère que dans ces mois. Plusieurs 
auteurs ord, eu effet . souvent conseillé de semer profonde- 
jnent en terre avant l'hiver , afin d'avoir an printemps suivant 
■le* inberenks nombreux ut précoces, rie pendant, dans ce dér- 
ider cas, il y a deux choses à redouter : Ilium idité et h sciée, 
houe obvier in premier inconvénient, il suffit de meLtrc dans 
rhaque ]&qtiel, en y plaçant la Pomme de terre, une poignée 
de balles au glurncs- d'avütem yijlgairiiijSînt appelées paitia 
Jawinc, Quant sir^ gelées, elleiiii’onl que très- rarement dW 
'iauHiir la partie souterraine le la piaulé; mais elk.s détruisent 
«Livent les tiges ni tes feuilles, poussées avant l'arrivée lIu 
ireid. il ne faut cepej niant pas considérer alors la récolte 
‘!wnme poilue, car la lige réparai Ira el rc poncera vigoinou- 
ïement dès les premiers beaux jotirs. Quelques horticulteurs 
an t même remarqué que, dans cplto circonstance, la maturité 
îvait lien beaucoup plus tût, mais toutefois un peu au détri- 
ment de la quantité. 

Oanslons les cas, quelle me soit ta saisouoù l'on emploiera 
P' 1 !! l' Semonce des Pommes de terre avariées par la maladie, 
mi recueillera presque toujours des tubercules sains. Lte reste, 
four plus île iécurite 1 il cet égard, nous conseillons de les im- 
'nerger, avant de les planter, dans une dissolution préserva- 
;icc que l'on oblienL en frisa ni dissoudre, par la chaleur, 

■ litres de chaux vive mélangés avec un demi-kilogramme de 
Ûrnr île soufre dans 110* litres d'eau. 

Enfin, s'il resta dans tes esprits quelques doutesfliirla reus- 
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sâle «ircfficflûitd du procédé ■ 1 1 l o nous venons de décrire, nom. 
pensons qu'ils disparaîtront quand on aura vu r&MlûjfMJ C|u'il 
peut nijftrir'&vcc celui qui est rapporté dm* leà lignes suivanlcj 
puLliégSj il y il quelques aimées, par le Comice agricole ik 
Yaltsongroitt (Calvados}, dans lé âtaailtjur dcs.çoEmak&ancei 
utiles et pratiques ; 

* iJuiii Lus premiers. jours d<S février dernier i$a3) un eut' 
iivuteur [les environs dé Liège a planté suivant k-H procédés 
ordiinnires des Pommes de lents d'une espèce très-hàtivc. Ti-ùi< 
j Liai s apres, il a fait lu récolte des nouveaux LuLm.ulfs «ju.ï se 
scmldrouvés d'une très-bonne qualité- Cette rdoolté enlevée, >1 
a placé la mère qui Savait fournie dans la même fosse cl vers 
lu fin du jniti r Ü a fait UUé récolté plus alttmïœdu que la pre* 
mitre et le 5 tnbereuks étaient d'une saveur 1 également iné- 
proçhable, Coite mémo mfera a été replantât do nouveau et 
vers b lin d'noùt, lo cultivateur liégeois a mis à découvert 
une troisième récolté semblable aux deux précédentes, lïnfiu, 
la mère a été enfouie une tjua Irièma foin dans !u sol et ulk ?, 
fotitmi nue quatrième récolte 1 . je 

Ces expériences démontrent assez clairement, eu lions 
semble, qu'une Pomme de terre qui a subi une altération 
quelconque, soîi pur la maladie, soit eu produisant une premilrn 
ré celle, peut encore üetvir da semence. Nous n'uu [remua don» 
point 1 La 1 1 > (Ic'seonsidéraLiuiislhOtaniqiiea tendant ü le prouver. 
Te! n'est point le but que nous nous sommés proposé- Nota 
avons voulu seuténu-nt faire cnn naître aux agronomes un pro- 
cédé qui doit les engager à Continuer h culture d'unis planli 
digne dé tous tours soins et que ne pu üt'ronl jamais remplit 1: r. 
lLuiis nuire pays, les produits douteux de la kicobane, du IL 1 !- 
luuoet de l'Igname, Jltitvé m Quevil.lv. 

1 il v i ,j .- diio suc ami! s; jiteaui» hulLtnstat U re«p«nalHLW <b <■>- n 
rili 1 il. m* celle mite . main [«l<u rv-irte Lié V-tuL [4! ilirc ULrfi |. i 1 ,* Déni U" 
CirmuiiN ce. fait. F. tl. 
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m L’ÏKPLGENCE UU SLi LIT SLIt LA GIl&FrB. 

C'est une queslion qui o Longtemps préoccupe lus physiülo- 
gîsïte ci Jus horticulteur*; lous.ù peu prés imlisttoctomenl, ont 
uié que le sujet puisse exercer une inlluenra sur la jjfêHe, de 
manière à lui faire subir un changement quelconque, C'ert que 
jamais, en efet, .les horticulteurs né se seul apinvus île la 
moindre modidcailinn dan3 les cnftrtèrcs de l’espèce greffée, 

— Dieu sait co qui se fuit dé giefifes par nu üil horticulture, 

— et c'eSt pour cette. raison qu'il*; îniiltiplienl les variété» 
aceideuLullus par la greffé peur eu fixer lecara&Lîïre, pour main- 
tenir lu variation! On croyait le fait positivement acquis n le 
ïdcnce. Aujourd'hui k rtimauliqne Allemagne jelto une lu- 
mière tou Lu nouvelle sur U ittBCËtioi! s à l’aide do Pommes do 
terre greffées qui viennent témoigner un faveur de L influéiîûO 
du sujet; ni le doute ne parait pas possible, tu pn&tmco de 
l' ertiict Lt u de des expériences-^ pour leSq délié* la Providence s'est 
montrée, toutefois, bien bonne mère T en dirigeimt huel fils, le 
Hasard, dans la reprise des croies. 

il. lljjdebrand iest un savant allemand. IL avait entendu 
dira qu’une personne, ayant eu L i lût de grçlîer les yeux do 
Pommes de terre colorées dans des Pommes de terre blânclitt , 
en avait obtenu des lubérètiks bigarrés; mais. H ne crut pas 
ou sérieux léü celte opération qui lui semblait quelque chou de 
fabuleux. C'est un liomme habile, M. Hildehrand, île dé- 
clarer tout d'abord t[u"if regardait celle cli ose comme fabuleuse, 
afin de fmii» croire qu’il est, lui , Uos-siVlliuk et très véri- 
dique; eutlheureHs&uient sort récit tient Lrop du roman. Licou- 
lei-le jjû remprunté au journal de la Société d'bofLictiUurc 
de Paris, qui ou donne la Irai ludion laps son numéro dé tuai 
qui vi®| de paraître. M+ Hildebrauûd, pensant toutefois que 
Inexpérience valait la peine d’ètrs répétée, s’exprime ainsi : 

i Dans en Lui, j'eus recours, d T uu cité, à une variété de 
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Pomme de terre uloii l tes tubercules sont ronges, comme écail- 
leux it leur ^priaee «t gén^ralnaenL plu» Ion .es qu'dis; .Tuiï 
fmlrccAKÎ, à «ne vm6\é don! les tubercules «ont blancs, unis 
» Le»r 5iSrlae>' 4 i>L consIfiimiHns globulèux. Pour m'assurer île 
Ja pureté aide fa fisilé dû ce» deux variétés. je piaulai un ter- 
lain "ombre tubercules de l'une et de l'antre, qui tau?, lanl 
es rondes que tes telnucs, doanbrcnl des t u brrr i dos 4?rtl [^ td - 
ment semblables aux tubercule ? semences. n ■ 

Et ose? ■flirf. 1 P amis lecteurs, que les Allemands ne stenlcn- 
dfiia pas A prr ( livrer des petits coups de IfrdALre, pour donner à 
leur rûJiian scion ti tique un petit air de réalisme ! Ainsi' voili 
qui est bien ÆtabEi : les tubercules rouges et Lianes mm i^reM'fo 
ûnt induit des tubercules cxaoWenl semblabtei A eut. 
Voyons et qui! va advenir de l'uni ou de sèves pair le greffage, 

>r bu mémo temps, dit noire romancier, le pria quelques 
l u iH'rculc s blancs sur les-pif 1s j’enltvaï avec soi u les veux; ù 
fa place de eeu^cij’introduEsis et je i7®jntins, au moyen dé 
peLils morceau s de Itois, d'autres yeux que jetais pris sur la 
varié Id ronge, llfrLproquamcnt sur dùelijbes tubercules de la 
variété rougi} fenlevai tous les yeux que je remplaçai |^ r ceux 
que jurais détachés des tubercules blancs, t 
— Tel est Ee i barreau d ‘ouverture; c'est une musique bien 
non me comme Joule utusi que allemande, et les accords sont 
jilns que parfaits. Atleolion maintenant ; le rideau se lève. Sur 
fe premier pim est un c-liamp do Pommes do lerre : Yb Iblde* 
brand eptre en scène du râlé du jardin. Il prend m aie sérieux ; 
mais la mouvement do ses bras et de ses jambes prouve qulL, 
ne l'es l pas, 

* l.es lu li circules ainsi grellés furent ici rnis en terre 
iltldl, [.a plupart ne donnèrent pas de pousse j maîsïtei/jr d'en- 

^ ljn -'/uNe ci un rviigt;, donnèrent naissance chacun A 
iinr planter fl 

— Ici M. ffiFdebrtnd tombe h genoux et remercie h divine 
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Providence il' a voir foinn voulu autoriser son fils, le Hasard, \ 
(.:üusertfep la vie scutGoaeni Êi ^tu^da ses tubvrenles ip-étfés et 
fie manière à ea qu'il ne s’en trouve j uatft(|.ii wft blam el qb ■ un, 
jXH tffBt S-^drttSSaùt ensuite aO parlOrr ■ il eflmliti ue ■ 

« Lorsque je les arrachai, a l'aulomnc soi vmiE. pour cbunttn 
de ces pieds, avec plusieurs tubercules unkolorcs* KmtU bût 
semblables à lu variée ntéie, j>i irmvwi •< * qui Umait plus cm 
moins ta milieu entre les dem. 

— l u seul dans chacun dés pieds! Jelrtiiv* que ce n'esl pa* 
assez l Si. ïlïldebratul aurait bien psi en mettre deux ;a>i moitLs. 
le père et la mère eussent eu ai nsi chacun le leur. Moi, plus ma- 
lin, j'en aurais trouvé un pas la touETe rouge „ d un pi demi dans 
U touffe bt niche ; ça aurait au un petit air de virile bien plus 
naturel que un tout seul dans chaque pied, surtout quand, sur 
deux piedssauvéadu naufrage, il y a en déjà un pied Je chaque, 
mi de rouge, un de blanc. Ce un partout sent un peu Irop ce 
fafllCus héros de roman du jour, qu r tm appelle Uoeambale. 
Après cela, la Providence a des coup Selle, qu'il n'est pas 
donné ît l 'I lo mi me de cnmpruudro, i-i M. llilduLrand ne pou- 
vait pas aller contre sa volonté. Enfin il a deux tubercules qui 
tiennent plus ou moins le milieu enLro ha deux tubercules 
rouges et blancs. Comment sonldU ! 

* Lb plus lisaLi était celui qui provenait d’n ci œil do la va- 
riété ronge.., implanté dans nu tubercule de la variété blanche. 
IL LjUcît allongé; 31 1' une de ses extrémités il ressemblât! parlai- 
lemcnt a la Pomme de le: m muge par sa «valeur et par l’état 
île sa surface ; à partir de «tic portion colorée, la cobra Itou 
retsge s'étendait jusque pris du milieu de Sa longueur du tru 
lien.: h lu, puis venait une zone blanche avec fiés raies Iranpo'cr- 
s4«s ronges; enfin le reste du même tubercule, formant l'es- 
tréruiid opposée, était complètement blanc, comme le sujet 
dans lequel avaient etc implantés lés yeux du tubercule rouge. 
Ce tubercule a vait donc ctultcmonï, ajoute M. Ehldebrand, vere 
l’un de ses bouts,- b caractère de la variété rouge, vers l’autre 
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LDH! 1$ caractère ■iIl- la variété blanche ou du sujet, et sa por- 
tion moyenne olL'E-aiL un mélange îles deux caractères, néan- 
niaijis avec quelque prédominance tEe ht ^ : irï^té rouge, c'csi~ù- 
(üro de relie d’au provenait ] 'œil greffé. * 

Uu&nl j l'autre tubercule mixte qui provenait d’un ti-.ïl Je la 
vaii^td Manche, gnellé dans nu tubercule rouge, Al. Illldc- 
brand déchire qu'il était moins bien venu. Cela se com- 
prend. La couleur ronge est l'emblème de la force ut de la loule- 
puissancc — le pamnlcKi rouge des militaires en ejt ],i 
preuve, — tandis que le blanc est le syiukdL- de h virginité 
et de lu faiblesse ■ donc un tubercule Mine doit produire ua- 
turellÉncut uis tire moins bien venu qu’un tubercule rouge l 
Ue tout ceci L'auteur conclut ainsi du dénomment de sa petite 
. comédie î * 

* Ces tubercules sont évidemment le produit dû Lun ion 
non semelle de demi h .Ti-ï^té.s, entre lesquelles. ils tiennent le 
milieu, ils montrent d’uoe- manière éclatante i inlluence ijne 
peut esutrMr le sujet pour changer les propriétés d'un mil q ui y 
aéléimp-lanlé, n 

l'tmr moi, ils montrent, en outre, qu'il y a en Allemagne des 
hommes asséK peu respectueux des choses sén&oïés pour se 
moquer des savants, gens généralement crédules. 

Les expériences de AI. Ililduhrand ressemblent à celles 
d'un médecin français qui a entretenu, ces années dernières, 
l’Acadumie des Sciences d’un nouveau mode de culture des 
Champignons, qui consistait à faire germer les spores sur 
une plaque de verre, et do les prendre $fi6trîfô, h l'aide du mi- 
erostopu, pour Je* déposer sut les couches, U ca! obtenait,, di- 
Kilt-iL, des Champignons colossaux, ut pour montrer sa bpnne 
foi, il eu déposait des échantillons sor le bureau de la docte 
assemblée. Nous avons ri de l r elîrünlerk de cet enfant d'Es* 
culape, cl pLaisanté de ses prétcudLiuti rïp rir'iu ^s. Le résultat 
ilélîuilif a prouvé que nous, avions gu mi sou dé ne point 
prendre la chose au sérieux i car, depuis, un a appris que les 
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magnifiques agarics, qui ornaient le bureau tic l'Académie des 
Sciences, [unissaient tout seuls dans la ta ve d'un marchand 
de vins d« quai Valmy ! Je ne veux pas conclure cependant 
que le docteur français et le éjvaiU allemand sc moquent 
intentionnellement du public, Je les crois, an crm traire, sé- 
rieuse nient de bonne foi ; mais j'.-ii U convieljon rju'ÜB ont 
r 1 1 n r h n, non pas ti n 1 u ( k?lt i i ! . : de Pomme de terre dans le cer- 
veau, mais seulement, otrnMheurcnscmenL un trraîn dmlkim- 
matson cérébrale, qui donne ntrôsantt à des productions sjir- 
nain relies, nomme la germi nation de* spore* desChaïupii^nons 
sur les plaques de verre, comme des Pommes de terre hy- 
lirid.es lier l’union de dons sèves, al cimne l.i fameuse théorie 
de la Pari bé ncejéri esc . 

On me reprochera doute enoorede n'ùtre pas série ni 
ilatts 1 ;l discussion ; ni js poul-mi prendre au .'érietix des 
expériences qui n'ont jamais été faites ; car il nfesl pas besoin 
il être en possession d une bien grosse somme diu tel licence 
pour découvrir que tes expériences de M. Hüdebrand n’onl 
jamnis existé que dans son cerveau, comme celles du üIl»iü- 
pigttonntsle dn quai de Valmy . Itys lors il faut se garder d'en 
parler sérieusement,; ce seraitlcur donner un brevet d'autorité. 
Il faut nu contrai re Içs traiter selon leur valeur; dans ce 
cas, ou ne. peut qu eu rire et s'eu moquer. 

'• t\ iltutSCQ, 

LES I- K REMIS l£\ HORTICULTUBEsh'AUSSES Itâ NOMINA- 
TIONS UES PLANTES, D’APftÈS 31. MER BER. 

£?* nrlicle.J 

Continuons la puLlicatio]] des rectifi calions dn M, Hncdnr. 

.Vndflrffl rrtryi.ii t‘o-,5 ^ des mêmes, est M. rkffmt h 

Üfdffia varitÿatfi de M. JiililJtc, est Jf. NwnWtfaiw, 

Jffi'NiirJuf Tùkintris du M, Bertary, est V, htims cor. cupmrs. 

MimuIutyuhHfttcDülntrusrpbUitui de MM. Uaa^n et Schmidt, 
est le ifttcas grand ifîwta. 




Nemaphila. Treîs espèces clé mgennô ; ulwnarin dwçttïdali^ 
îmignte f.:l maculaiA, SQnl vendus diiSIS 5 >: u-sieuri l-üiüÜSêC- 
motiÈs sous -touzc nomE dtflï'rt'nLs I 
iV/rç/Vona oriattoiis de 11. Ausfeld, esUeA'. fflÊdiiim. 

A i<y:Iia ûrimtaiis <lc M. JiiIi[S-:l% esl le A. levé' 

rLïn ble itnenlâiii de linnê nies fleurs jiumes, 

ikimym mç^kanism de M. ]■’. A. Hoaip i j[ O, hmiiirwn, 
1Knvtk;rti IktiTt/wurtUi natta du mêmeesl le JJriwimAMÎi'i 

Jlïtttrûip, 

Qi'.fifiihtra üdlfontfit dum&iua, esi le (Jf^j^Aciv* mlùfata. 
Oxalif trapoiolrndes de SI- Jii 1 1 1 k.0, usL iwjut'CEttaîa flfre/rwr- 

pur fit,. 

Phare lia (fjccrm du MM. litage lH Schmidl, est tanliM du 
P, t'QU'jv&tH) 1,l»1ôL ilu P. fajKfrtii'/flWa. 

P&daltpis affmkùti M. J ', If nage, usL, Ee P. éitryxauthv. 
l'aUjgomtm srrrjïfuie speLiosum <k SI. Bcoarv. est tout $îm ■ 
pJcment te type. 

Jfaînfa aritürea de MSI, Üaageiet Schmidt, est le fl. mnîiirr- 

rVtFiMi. 

Jli'-mws rntirrn;.}t\flitti ütrûpurpxrats de M. Mtrtiïïrtg, osl lu 
Jï. MWMrrHl's l-iir. ^ffPUrmu-i, 

JîiWihw sppçiahiiii cl'..' M. Beaary t est même plante q i- 

dessus. 

Matins rulifam de M- K. A. Iï;agiî, est H. «romu/iii tu- 

tidit. r. ■ 

J ,". 1 ■i"?iïi.> riuiiceiHÜ de M. Heiuny, et fl- anratiM lit: Si. Mffih- 

rifijr, sent lu II* cernions iw. 

SrAIiflut^Aids . Leü Jeu* variées, du jOrrtfUMtf - lîjeiértMi jre- 
flwfrtïfjcL ItVafimif fhirfafbM eut él<5 Tendues pr SIM. Itaajge ei 
Sclimidl, snuH ]tis nouas de t jmciJiY, k\uttiii$, obtusi/olms-, p&r- 

fi;,',!! A, ptiU-ftciiuS, i.'L’.rj N,-. r m ü\ riotiSa m ; p:iL' SI . L\ A. Bauge, 

-né us celui de gfümjtifloritf ncutaïus; tl par M. iScnarv, se us h 
ddsignaü&Ji de SrAiitmiAus spartes du Chili. 


Siirm hir.-wia du MSI, Haage eL Schmidt, est 5. bipartite 

Silt HC lïtrjrri ries rpme5 a CëL SitaiC IJVUfftfCfii 

Sitote pûL U.'ri^TjjÊt S.nuIcAfîilo des mêmes , esl S .ujs/jrri im r 
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SalatiUM djttprrwM dfi5 mêmes, est ù\ JÛ^mÈrrïfofrjej. 

^ûrghitnt ruhvm de .'il. Jiifalke, est lchil bonnement Ie6 r t'wf- 
pare. 

Trqmthtm Tarn TAuMùiMrïe Capucine Tom Ponce blimchüi, 
est Traptxoium mqjvt vorv eftrînii. 

Tropetolum eieffûm «mjiuih êI T. Kiu/j TWot de AL Alfofo 
L'Êny, m\ T. tnajm ter, nQnn t 

m cabttduhùki et V r . totiltijtwian dr Al. V A binage, 
sotit A frtüih fiiiimia ^-r sur, it)Urtuhm. 

lïfjÉVrNt (HUijuimitii cSffmu et }\\ eefa/rrtfcwji mfphvn'a , sent 
il il 11 ' COryinkoar . 

Zjmm amhtguù de AL JiLhlk*, «it '/.ùmin tenuiftora. 

Ou voil f [utr ce Ht Liste, que nous dévora avoir raison quand 
nous disons ij lu; I ■* ncuis'd^ horiknlumr-; ne doivent jamlè, 
* lr « i»ns «h ODüsidôrotioù parles bülaniçtgs, v i que la nonicuoJi- 
iüTC héL-ticeEeVa rien n voir avec danoïntti cia turc botaniste, 

ttons poumon*, en donner une nouvel le. praüvc en publiant 
ilei. reclirieaLiorts de ijouiK d'arbustes, liais il nous faudrait d- 
lpT un millier de nom^eu inoim, cl cela deviendrait fastidieux; 
outre les In u.îs<ïs ntmveauufe, il y a, esieikt, des errerirt qui 
pni viennent de k négljgâfgt, ou ile l'ignorante d'qs pdptai£- 
'■ist.-M qui envoient k même espèce «ou,- Emis eL quatre noms 
Me renia; pour citer ne qu'eu exemple nous prendrai un Ber- 
lietjs qui m(. venu de la même provenance sou* le nom de Ifar 
Irtrii rniKifoim, tjfawca ot umbrlUthi. 

Los erreurs déco genre sont ktfement nombreuses, quonbu? 
naVl J1W plwsaajooni'jpi lu imdrtiin- eonfftn(i(î dans Im noms 
-.ms Il-s. fuels les plantes nous sont envoyées, nrm- uileinroH 
f«n Les horticulteurs, mais aussi par les étu bt i^sements seien- 
(i : 'F^. et c'est iipalliaürc u a . ou en coftvidjidra, Si nous citions 
toutes les fausses détoMniinlIiHu qu'on rencontra dans les 
ceuks de botanique, m mus accuserait uusatàl de caiomniu. 
I(air ; rûr ûrj ll « voudrait jamais utaoire .qu'au foyer même des 
lumières, ou trouve par exemple le platane d'arien L sons Je 
non j de Ptaimm ai l'iffi'diu fis , etc, , etc, F, HeuimciJ. 
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Travaux du mois de Juillet. 




JjTïfi'ii FïiJtigcr. (ta eonliii'Jt, p-iiiF le* r,-.uç;::<' j , ]» opéraihuadta jré- 

cf5on<i na ’iejüc mrla HéI-sd?, Ifi Pilai» fl l«i Auüetïi&M qui) le* «uvrent, 

Eu jilcLùt lerse, -n rtip«s PoIss-tü*, Ciboule., Üi-i^rr* il* M- ’ iï, Sfnr‘1' 1 cl 
Ckwtüfliifi. lt inet «opIiM feus qu'on jLi-m-Éilc r.üh . Où pautUEïon 

■frrnçr lier- Vnie',', Rlipafleeà, eü mfilmldr-J Uaii*-, d«i CifelEe 1 . it-nii’Ion^Lîfï 

|>i , jr L'Iii ■ r, nL p i I.l Lin dli lneis > 4fi III 4 1 !l 0 b-Ur-Ctf, rfc I Û]gilïB bl-inc 

Étrfl Wplqu I Ci «]flhre P . I de la. Swrmîldre pour l üier VhiïPP ! on w-'ldJ plue 
le Céleri lucC^nt On «a bulle UH» l« l|gia»' jimr» pOUf en ïTOtr tanjear* iln boii 
?. àue soawuini : c'cilie weslleuf Lüuipj püür L'sm-ïiairrdfi ÈifcitaUf rL l'AiL 

Imfcffa fmtitfr 11 r.mt %lf]lpr fr*qiii iijiliüiiL les BEpallers plI-.'MT* t'.-flUT- 
grMinaet. dicu-j? rlf, UDn (h'-p l« dtfjrirrir, Içi FfUnli OB v/.i.il aviné -?Li 
mil ij ira.] jn cl ; vdUfif i,V« lilflBlien à mniatnc ir i ' jeiliïirfl dtt BïtiEC*. AT^ot-r nu 
pincer I» biaacbei ^jptHtciLM»; dÉpalliMf et dïî*iw Ivj fiili!4â. Reprnir If s 
vi î'm ijri -Hjaliar* cil du i| inii-aiiillC*. p*r lo pry-nède dn Ij. |ïrHTê; f lr BpîJOflir 
d» Ttuf Bill liecbiolfl ■ Lkn* lnjoiiniffi Lria-rinudis HKeitT le* picdtdfliiirirfi 
DiïiiiitlSppif^t plrnlL ! ¥ r mitL-ïilI. Inx Péniicrj., fit HliligU«T I 1 ’* Ff-uül*!, 

VfP¥ k Ils du P-anÉi on pjreSTc «fl ère il i ffilE formas!, loi îirmL'FJj, Piflierï, 
Al-Ticolw:#, Pù il««, *k., donl I» *Svc a'artûlc où bonne lipcrnî flt i ai) pou* 
li ni La iis IfliirhR# d-'Til la T-^éLiÜnn if pr.iïnr.ji.' iHiqU^UI 

lut Ain d'tytmt I|J . Arre*fr L j ilsFW-. fkjLrr, lneUffl BD plaît plBEilrt 
ij'si.i. m..e ? rb'.uT=i!.‘Beéf If- DdïiIïie, iduirr «l tflellrt, mr le* liL.lflïle], dnm 
UB fnilraiL Fflin fl aonàj les IhiUh-1 OU grilFf! CB Joninîllnp, Saseiesfj. JimnlïiS, 
Ttlüy^if H-'TioTicdcrL. ABénJûIlM, itfl.j, itiieiHH qu( 1» ffuüUriüU linint^a 

de^idifc'i mnraHer tel (Üllflti, «!*(r Sti £jfl*fain« «I lf Ijiij'in*. 

S* FT?i . phailMTCitàM «il MrtÉ nfl déTAxindeoL [il if que de* otKUGRHDUi 

As L'aJr il e u peu d'cniUrc püui le *ult i'. eai Ifoj iitfde&L, 


■ <l^r "L ■ jia • — ' 

fui*. - l^rnu.friÉ L IWalfrfîR. K'AitU, T« tlbirll»- I . 
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T. Jlr ■ m "û. — Je l= ■ liaL. - .;, ■ Priwni-'r» dn an fhrn*. i-ii.;! . 

IHHii IIl-, I £■■. Il K — Vj Ldaw.itn r IJa.rlinHF.lt OU HjlriD|<<|| tlonir^ui. _ 
f. N -1 '(D.l( Ki itI» l> n>iH 4 i«L^u*. Ÿ. IHmiLf, 1 k|[g« Mort# du 
,- P*“ - R^lp HH G- IP 01 Llrtotf IrialL — I, H01M.lt, II* Fini J r Mi l 5 

la t r. — Tl HdLIL, fcrrlfp. !'. :r « i. , a. ..... - r.— If, hwui ,!»••* Ir > | ii'| m* Uk • 
r !j - l r l nos-t.'a. - Tr*i*gi H IM U OpüËI, 


crniomyoE 


Ln mol <or ITi^hr i(tlli(Hi par Im riiwi im 1i s h -i4<’ >tr In riirpa et i|y ] B pj a . 
niirwia, Pi pB <1n -'ie rlu Jü fi 4 »>rrtiniiUin dt* '.rr-: wfiiiit ni a-.n r- 1*- 
Hil l*i> SfÎHnLiJiiji P», V 1IIV13H1 > , , ;T-.q iht pot 1 ,1- t*rn dt U,, Trnla 

r.n'Hi&n île li premiÉm rnxilrfii]p *1m»‘|ibéi 6 Je H <j| i|u dfcân*, OrJHmM 

d'IiiiiiHfûjin ampiJilmi-niipt ■ rotiuéc ^ iSE-mVp. \i gvi-au pnE#iltf eide 

nuilllpkic.iiian iii:i prtlriîr*, M. SaJinr. Bèilrl-Bt rlf ni 1 «jesèrienee^ ja^r J'ua- 
■Chiir it hnnraMcnifi CKfrail Cuir.' tan., !«» ceodm ¥djéi alitïi ; npjiis dû ûufLnUè 
!■’ l 'Ai ratât Li r par M, Vaiin ; üuc p*»L#j n icrie qng | ; -s ii .iim. .,n C . 

I F.^-oiaUu» île l,i|¥Arhi«; iihd h 1- !>■ lae irn ii*rs.lr>. m.ii, ftutmcli.vd. 

]1ans noire dernier numéro,, mm avons fait connaître un 
Ijlli tT hybrida lion obtenue par J* yrefle-je ,jn t>o u i>ri -ons de 
Sommes ik- terre sur ira tubercule. Un imsmbro de la Société 

d'IiAMicvlmti; nous iScriL, ri celle lésion, flilù eu 

l<>rl dv traiter aussi Jéiçèrwqfint «.'ire i[uusli«ji; *r car, dit-ij, le 
uit est incont&sLaijtë, un nous a moni.n.1 lu produit décollé hc- 
lu’idiLtinn paries dou* revus. ■' 

0 crédule confrère, nu h nus rap|uiW^ 0 UÊ p nF u i U|„ s i re 
saltimbanque ijmî ôiiintun r .-Li t le rruit ina&lueux d'une earpe et 
d'un lapin, mai? qui iiL iïionlraU que le père ,<[ In mère. s'escu- 
ferai île ne pouvoir faire admirer k-nj- fils, parce que. disait- 
li, € il i>sl. pour lu raDiiuraL. cltei lu u lébrc Cui i irL" . lie ^rand 
iiaLnruijiLe l’nÿant empurlfi pour l'étudier plisa h. ^on .lise, » 
HiLdetiraad, lui, faîi leoüntreire, ii unoQire renf.uK, parttij 
flti.fi la tinsse est plus feciïe* 

alfldr mes. *x 
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U yaquelqm dix. ans. ayant reçu d'Amérique des gi-nint-:- 
de Pommés Je terre, je lessemaq et en obtins une foule do va* 
rujltüà parmi Ipsquclbü i] sé IfOuvtiiL des tubercules moitié 
îtjliççs ei moitié blancs et d'autres qui liaient marbrés d> ■ 
jtbqvtr Manches et ronge*- l'aurai* ccTluinemenl |m, wc 
ces tuberculet. me faire alors un grand nom dans In s.ê iice.cn 
publiant tm récit bouiTon sur leur provenance; mais j’ai tan- 
neurs ou nu profond respect [mur la science elles vrais savants, 
ci j’ai pcéléré rester un tira intime, (oui au [dus bon à ‘ha. 
rivaliser les pan lins scientifiques. C’est un itüle quud 
iribue et cjüL j 'accepte sans honte ; ■ ar, m lu nemplissan t -ive:: 
C^qsiicncG, un peut rendra servira au momie vraiment sa- 
vant, qui esi i fap honorable pour soupçonner mAnse qu'il y a 
i L l'h ltuhs uapubles il' inventer des fuiis pour soutenir leur opi- 
nion, défendre une mauvaisu iltéork, ou, qui les appuient 
atirlcH Otp4rif!i|(:es des autres, tout OU ii'aynllt aufiune cnn- 
Eirujce eu elles, Eu voici un fcAiimplè qui) j 'emprunte «i La 
célébrité du jour j ù M, Darwin, radvCRfeife aebutté du 
r<!îpfeci>. 

M, Darwin veut que T homme soii uni: transformation de la 
puce ou du paii„ qui ne seraient eui-m^meiï qu'un perfectionne- 
nieni del'anutiHl Lu pi us Lu li me. k monade. t! prétend également 
que le Chêne rustique u'esi qu'un frère -de l'homme aysm 
subi une transformation ditli -renie, eu Rengageant itaus 
t uni ri i voio du perfectionnement desÈEics. C’e-st sublime tïu 
philosophie, n'est -ce pas? Dr, Al. Darwin appuie sa iliéurin suc 
des fuite de la force de celui-ci : — < Al. Trail, dit-il, a faiL an 
iHitl, à la Société baljmïique d'Edimbourg, une commuuira- 
ticus dans laquelle! il rapporte {cl depuis, il m‘n (kàmu de nou- 
veaux details sur ce sujeli qu'à la date de plusieurs années il 
avait coupé en i cttx moitléa une soixjiniliiiue de Pommes dr 
lstl'c , Ich uuts tbueSj le> autres bhmehesj ot do ft-Wr toftt 
que ia tvriion jkiriaqcâi un aiSou Après avoir a.iti-5 
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supprimé les aoircs yeux, ilnv.m rétrnï aveo soin cas domï- 
lubi-rcuk^, * — • une bleue cl une blanche, ci do niantoro h 
E uiir tij.HnEement deiu moi tien Hl'yeM.t. ■ — s Quelques-uns de* 
ïubircuinii ainsi unis prtn.luÎBi«ui des Pommes de lerna 
liïnoctiùÏH d'autres blette», ut les tuherculès nés île quatre nu 
i-iii‘| ^feules était: uE j^L'iiliérem. ni mélangés do flou* cou- 
Inirs..., J 1 ai répété fies ospérienMa, lIù M, Darwin, mai* 
£fui5 succès 3 ! - 

M, Darwin esl uo homme sérlee*, j’aime ù l e croire, Coin- 
ment tdors accepte-t-il , pour prouver la transformation des 
é (HH i dta Ûlits que ses UipétiurtMa n’ont pu ConlkuW? 
De ce que certaines plumes, eetiaLus AEtimitiis. éprouvent 
dus modificalious <!aus I^iil- tonne, sous l'influence du eer* 
bonus cnndiùonj; dans lesquelles ils ho trouvent placé», (isi-eo 
donc une raison pour conclure que Dieu , que la Salure 
ïi t'ois veiii, u'aeréé qu'un é Liv neguuièS des plus inÜmcs, qui 
sV^t transformé ensuite du mille et mille manières pour far- 
iner lûmes ces mnombrahlMs 'inpüccs animales et végétales 
qui peuplent la Içrre! M. Darwin nu peut paj admettre t dît-il, 
que l'homme el le Chêne Fuie ni sortis de toute pièce etiliroclc- 
meut de la création, La pensée que ces êü'es ont été ainsi créés 
de rien bouleverse -ton imagination, fl y eti a bien d'autres 
[ilai-és ;i lîimèiiu enseigne; seulement ils nunt [iIuh ratsuji- 
Édites que lui, Ils défibrent carrément lo fait irreompréheu- 
i-ilile et nu ebercheut pas ;l répliquer; ils sc conicntotiÈ rie 
■lin!! : qui pétillé moins ptul le plus. En effet, i.'Cutîmola première 
nïot&üle qui o servi de pivot à toutes celles qui sont venues 
si! grouper autour d'elfe pour cdniliïuer Ce que noua appelons 
ruttivera, a dû être n^cessaironwiit créée de rien, ih admettent 
que celui qui E'a forgée n'a [tas été plus embarrassé de forger 

ciiHisiic louid' mie pièce un ! ■ o, un cheval, nu Çhèite, et In 

Pommier, source du tous nos malheurs. Mais l'Iiumme usl lelle- 
lutni rempli d'orgueil et ifa VOUÜté qu’il ne peut [tus- souffrir une 
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iuJSctlîgence plu& forte que la siemiê. Il voi]L l'artEian tir ; uni* il 
nt fciLquepcrdre «on icitipsri te plus ^uve^l s» pauvre rais nu. 

Kn iLi.taaiijlï^m.ï. un instant, la ihéüfîo lÈC 3 a tjïLtiHforiïulLnii 
successive des Æ 1res . il faut avouer que la nature mol bien du 
temps \*o\it modifier anciennes transformations 3 r^r 
Hiomuiq éïïstu depui-H ( 3 gs siècles sans avoir encore pecdn un 
î>e«1 fi 'il de na 1 11 1 ï h • . el nous possédons flujtmdduû, i" nofu 
l ilca plauie& que Ion ancêtres de Noé oui dû connalth:, 
V'riii’i-, en e| 1 Vi,ee qui a été constaté, dernièrement, par un bo- 
lani&tedi! Mantes (Scinu-cr Oise j, >E r Leeumir, et qui le prouva 
s-urnbondamment, 

lies travaux de nivellement d'une me de celte ville ont ni' 1 - 
l-^-hh i Lt!i des te [Tassera en! s Jusqu'il deux m tiras de profondeur, 
lie 1er rai il sur lequel ses travaux ont ùi{>. exécutés n’csl [kls un 
terrain de rçttiJjîai : 00 pourrait dire que c\:^L une terré 
vierge i car c'est un sable d'uUuviffll qui a éié apporté lii par 
J lh ea(L?i, par conséquent il y est depuis le (Muge. Or, le 
nouveau sol du cette rue est actuellement tapissé u^c 
herbe qu'on nu trouva pus duas les environs de celte partie de 
la ville et qui usi 1 rès-rare dans quelques champs île la partie 
nppuséa: celle herbe ainsi née do graine*; antédiluviennes, 
fi’fel an Ira quû 3 " ihliatr^piatA cttyoptËHin dans toute sa pureté E 
J Jue M Dar hvio nu hw disciples veulent bien expliquer te ras. 

Itn attendant la solution du cet mtéressanl problème, voici 
uji Espagnol qui a Franchi les Pyrénées pour démonliipr .«1 
peuple français qui s’occupe d’arboviouliurts ^uititiro, que 
r.t'i a rl csl encore à l'ÆlnL d’cnfunco dans notre belle pairie, et 
qu'on n besoin nie scs Iim^jji.s [mur multiplier lus Potrier*. 
M. Naner, ld est 3ts nom do ce noble et fier Castillan t nous 
apporte, en oilvi, lui procédé de mull^lîtaiion qui n’est ni le 
hemis, ni lu grtdTage, ni Le marcottage !!,+♦ 

Pendsot quelque temps l'auteur Taisait un secret de son pro- 
cédé, espérant, sons doute, s'en l'aire dix mille livra de rote; 


aujourd'hui il l'a dévoile en opérant dans les pépinières du 
IhiséuEu* C'est loul simplement le boulurage 3 mais de trhj5^;si 
rameaux, comme pour le saule, i:t mm de petits irnitijons de 
branchés,. Certainement le J^drier fient re prendre de boutures.. 
J’ai vci dans les pépinières de SL André UrtiVj à Angers, de 
ndj|u,VBi s Poiriers Lie rebut qu'on avait utilisés en les transfor- 
mant en tuteurs, h| qui avaient finis des moitiés sur la portion 
affilée. Néanmoins je ûü vois pou trop l'avautagodc ce procédé. 
Pour avoir ât; r,ns |j;lii.ks^s branches, il faudra (*** <:oupGr sur de 
gros arbres qu’on détruira plus ou üiuans, ul ensuite ses-i-t-on 
certain de lu reprise? tu Espagne* à Angers, c’est très-possible; 
ntaâssOüs les ElîmotH de Paria fit du nard, je ne garantis rien. 
Coque je pais garantir — sans le concours du gouverne- 
uteni, — g'ést L'engridti <lte hannetons aie produit pas de vers 

blancs, connue l'ont assuré quelques médecins membres du lu 
lyiriété d J Kortit Llllure (11! Paris. Les eipériüuces que j'tti faites 
ut laissent aucun doute dons mon esprit ; elles me paraissent 
très- conclu a n tes- J'ai enfoui des hannetons dans mm naisse tli- 
vtsée en trois compartiments. et enlanrée jusqu'aux bords supé- 
rieurs qui se trouvaient par conséquent au niveau du sol. Ces 
hannetons avaient subi une mort différente l les tins avaient été 
écrasés; Lus autres ftsj ib y îié* dans un tonneau, eL Lu troisième 
catégorie était îles décapités, qui subissaient l’opération nu 
moment mémo de renîouisseutenl - la vie ne les avait pas 
encore entièrement abandonnés. Je viens de voler La caisse 
avec la ] il lis grande précaution ân présence démon excellent 
roui, M. Alphonse Livallôe; j ai élalé le contenu sur le sol, eri 
passant en revue — ù ln main — chaque grain de terra* Lue 
odeur intacte se dégageait de celte sépulture du laquelle nous 
fumes obligés, plusieurs (dis, de nous éloigner 5 mais du ver* 
blancs, pus la moindre trace. La pAléè dos haunetuns était 
complètement décomposée; 1 Ll.’> JjauuctoiLS enterrés cûtier^, 
il ne restait plus que quelques ailes. Nous sommes doue 0011- 

. 
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vaincu qu'il n’y a aucun iqconvénicitl à sa servir Hr rendais 
des liJiEinfi^iüs, e: \!M. les médecins: rie la fcueiété rf'barucuE- 
lnrr du Paris pou rrt>ül m conclure : qm' t'aKpby sia produit 
nir 3 ü hanneton les marnes phénomènes quo sur la cl mile qui 
va devenir m«r* : La vie abandonne en mémo temps et la finfero 
d tes mute, 

Kn faiL d'engrais, tn voici «‘nroroun nouveau, pour lequel 
nntrp ami el collaborateur In Les Jai-lni rdolanie une petits 
place dans mû ebroniqiw, Comme je n p ai rien jl lui n-fuâsr 
qunnd il ne deman lu pas l 'impossible ou une chose injuste La 
petite placées! accordée : Voici sa lutire..: 


ne», inSÿ. ju.iiÉt (acN, 

r.irru Hwwteui, 

Vin ktam bercluw Cl Cl* d'Anvers viennent Jn ■■ rûiliirrn- im 
nouvel en lirais n rLifl ntol qu'ils signe pt $OUS lù nom do eenttw t-rgi- 
tmii-tf. Lis mil avec er produit nLiionu nu ll.'Ui;|U'- il- résultat in!n - 
satisïaiKiinla < ni ik dédroût prgpng«r la découverte ça i i.ijieé, 
IL Victor F.'tebu. nseot génCral ite 1* Société, K. phee delà Rout^c, i 
I^btIs. offre IUI lectaoira Je X ffurtitKltwr frv\fait t qui loi en ftrout La 
iterennite, la qiiapLilU Jr fWm vtÿtfQthvA qu'ilÿ désireront pour an 
Rmy l’uiMl ■ I, dii plua h ils nteHHMIl Aucuns fiai- :i foîr., M . Léman so 
chargeant d'oip-'dh r Ti ,-, :■■ . Fa lO.rv . ;i I n évi i .| 

Ju rasis prie d*nc h rfifra cher dirofltotir.du nin faïj^ tins |>jbï L e place 
dan* wiw clirmij.jiiL'. puw l'insertion do 3a pte«&fà, 

Vruilk-i açpgrr, etc. 

J- JahU'ï, 

Huns .avons reçu une autre leitcfl de M le Pr. hh\ml do La 
Sûcütd d'itortiûulture dû Pontoise , concernant VArrat-adm, 
plante fie lo Famille des CUnhülliteriy, qui profil de grosses 
racines a I [montai ru; Ib-rS esiiinééàduE^ie.rtaiüos jolies rte l\A* 
tnéricpiCf et ibnl h culture lierai L avantageuse en l 'rance, üel 
lum&rabLo Prciidenl, M, Va vin, nous annonce qu'on lui a en- 
voyé du Santiago {S Le de Cubai des tubercules Je oelte plante 
interoaautei qu'il en a obtenu des pieds d’une végétalien 
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e*E.rac«dinaîre, cl dont quelques-nuns sont ftCluellemenl en 
fruits* 

Ce nVül pjih la [jFfïmji^rû fois que eû(Iq plante est introduite 
h'Fl !■' ronce; les première essais d' introduction rernoabiU j 
l'année I r*t , depuis, beaucoup d'aulnes onl élu lutilés, mais 
toujours sans surcfes> C’est qu' aussi lo morte de cultum appli- 
qué éiftii dÉartUslrültmenl Opposé il celui usité en Amérique, 
comme Vn fait connaître noire malheureux umi. M. GOodut, 

I r-'i [ i lAtijnlevéa la science, dans un mémoire présenté ou ISJÿ, 
ill':\eadémie,jtrjr in mlturetltr Irï’flcjwftn rfrm.ifrj JVe[mef]'e-Gre- 
ifSitf rf aar ia possibilité de Façclîmatef en Eitfùfte. M. (burtol 
en avaji encore apporté, h cette époque, dos tubercules en 
France, mais tes personne* luxquelleH ils les avait confié», 
ai: lieu de suivre .sVs conseil^ qui élaicnl de ne point glousser 
à U fructiflcolion, firent précisément le eonliraire. Ils voulurent 
eu obtenir des fruits, et butes leurs plante* pér3rctu t ce que 
l'inlroducteuT avait prédit. Iæs Néo-Cfvnndicns empêchent. en 
eflel. lMrratnffltMle (teurirT ils le molli plient porbouloresdu 
celle t qui Ufl divisé vu jiïuiimirs morceaux munis chacun d’un 
œil . Il est, bien cerbm qn‘en laissanl développer l’œil central 
i ii hampe florale, on détermine r oblitération dû unis le* autres 
yeux latéraux et l'épuisement de la racine qui meurt ensuite 
tomme meurt lu fretlewe, te navet quia (nidifié- AI. Va vin se 
réjouit d'avoir un picdd'Àmicaclia haut d’un métré cl couvert 
dû jeunes fruits. fbus, au cu-nl rai ru,, tirmvle rûqrOtLùtuJ,; ear eVsl 
un [lied mort sans proül pour la propagation. .Nous espérons 
que SL Vnvin akanJormara 1?» memeni* do ses devancier», et 
qu’il empêchera scs autres .Irmatc/m de fleurir pour pouvoir 
les multiplier par le procédé indiqué et recommandé par 
M. finurîoL 

Voici maintenant une plaisanterie, que, pour mou ûûEnple, 
je 1 rouve très- mauvaise. 

Vers l.i fin du mois de juillet, M r b l'mrûfflni nnmmè dfi la 



\ 
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Sü. , ]^U' d'ElGrlkutturediî LL , vitllyïs-| J ( i i'l , eî 3 i i l i ri forrtfc.i i I , ^Lcune 
lu 1.1 tft? I 3 ni ;i bld, t|«' i 1 y atiro i L da ri S r:û pa ya - i ^.jlv des il ieuK 

— une E* position du 1“ a ri 7 aoCd, et qu'elle pourrait .i olTiw 
ii l« 1 1 i l SSe biïrtu nie rnnlit’fn ,\ , juûli ; n l U 0l£s utiles \ onr l'in, 
•■•nu bon générale . pAprîisavotr consulté* en vain, (o:-*. J rs dic- 
tionnaires géographiques „ jVpi ris J’ un coiher de fiacre que 
f.t\U- Iiol lr Ville, qui possède une Scwiélé il liDrlicnUittâ et une 
Exposition. û.hI silufe au pied (lés fortifications dû Paris ; cûW 

nord. Je in’y rendis,^ S'il est permis de ïc moquer des 

gens* MM de lue val loi h ont largement abusé de. lu permission, 
i kser appeler i t^nrsitian quelques G r.a i ii 1 1 ecih i" Li i'-li et Iniis OU 
quatre plnnlcs dû serres munU-u, i. peu prèn p^v-méle „ dans 
mit grande salle a eW montrer qia 'on a perdu eum- 

plélcmcni le ëûifIS^uI do h pudeur. J'adchets que les babi- 
kiuis do I. cvdlnis-K'mi so s'oient liishi, mEilus peur former 
une Su. iûl d hoi lirulbirc. nlin d'êlre : les uïis Président, ks 
aniiM s ^ iri-.Pft'^bbTitK, sûcn-lairû-^npral, de, ; j'admûls cela, 
parce que,, dans un pays uiissl çsBeiitiellBmeut demoendique 
que lu frawog < leu un éprouve 1 e besoin d et mou il,- paraître 
US1 peu plus i pie son voisin. Mais ju ûu puis odinÉIfrê ■|ii'uiL 
dérangé Jti llùDiLÿ imJ .-’i'ii-:, .. l qu'on leur l.issé ] m vi c- -HJ cou- 
Mines pour voir tes Ft'cia Mes munn(sÿ r| peu ail fa y a il le* Ju 
[|uûi[|ues ItoriîûpIteuTH. J eu twceplé lûiUefcm, doux I/wHiivn du 
J :(] mu à feuilles | i.i iun - ïiZ-i.t . 'lu jardinier Li brousse ; un EUIV- 
jKiiitLrjuo pied dû OjaHojjhytlum e| qudquan dé 

lé.L l Milti'û- Celaient dûs perles égarées d IBS un Ils dû 
iüblü 1 mais elles HO sauiakoit composer tonie une rijq : . d- 
siliuM tlorjtlût 

Si encore res Suoietes. c« Expositions* aidaient fin si me- 
tien générale bu progrès d« l’horLiemlluro! mais peint. Oam lé 
plus grand nom bm décos, elles ne sont que le matthepidh 
de ]' intrigue at d« l'ambition, Uc qui vient iüe &« passer dans 
une de nos grandes villes de province en est Litie grotesque i-i 
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scandaleuse preuve. Eeoutea (retle, histoire, elle est inslrue- 
li ire* 

SI. Trois étoiles est un Immole commercant, que 1 h rroi.\ dé 
son iil:- emp^ilio do dormir ; il n' Ljao^ais pu comprendre qu'un 
pêns ne 50ÏL pis décoré quand le fils l'est. Il remua. doDCm-i 
eL terre pour IVnre aussi; mais en vain, he^diDl les connais- 
santes nécessaires t«mr voir y ne Pensée en :irbre dans un Pé- 
largonium à cinq maculas, il su lit recevoir mombré de la So- 
i'i lu cThotlicqUurg i\e sa localité, oi ftenita, «race aux procé- 
dés en usage chai It-s. gérts du sou es pis:*, ei à l 'aveuglement 
de s- s collègues, il fui porté au Fauteuil de la présidence. Allons 
recommença une nouvelle i'éi’ie de démarches. Il cnvtvya sou 
épOilBC tlé vouée S l'arts, auprès d’un rit scs amis : Jri Serai 
décorc, lui Jï L-i L r s'il le voul, La femme partit,. et deux jours 
après il en recevait uu lèli^r.imme qui lui annonçai! qu’il 
l'était. 

ivre de joie, il court la ville et montre II' télégramme a qui 
vent le voir. Le malheureux cependant était trompé par sa 
fi. ii une et son ami. Il Ta p prit de la bouche même do sa tendre 
moitié. Elle lui avoua, à son retour, rouga iLu Uünto, fu'il tm 
L'étail pas ; que saa h mi n'avait pas pu le faire — malgré sa 
tienne volonté* chevalier comme son lits. — Je ereisj plutoi 
que la conscience de L'amï lui avait interdit de servir les vues 
ambitieuses de s.m ancien camarade* Mais l’intrigue né se 
décourage pas : tjh&sséu par In porte, elle rentre par La fenêtre. 
Prafti&nt dé l'espOfiition qui a en Heu. le mois dentier, le zélé 
président obtint ce tpj’il cun voilait depuis si longtemps. Au- 
jourd'hui îU'estî Les moyens qu'il a employés mt sont peut- 
être pas i rés- huucrablcts, car i] a trempé k» pouvoir» ttalii ses 
collègues; mai-s IjjsII ta Gu justifie les moyens. 

Tetli.' ne fui pas cependant L opinion des cxjiosaui^ ,\u jour 
de la distribution de£ ^compenses, ils manifestèrent une opi- 
nion mi ut m , Lt , en bilan I le président ;i son entrée solennel Iù 
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dans fa salle, Jk'S cri s <r *•; la porlr Ciottigmi! s l'accueillirent 
dt'ssüj] ri[p[nJLriiioii. I; voulut pniHer, et mouler au bunyiu ; mai;; 
II» cris redoti Lisent et des mains vigoureuses, crispées par la 
coNsru do l'indignai ion T rcmpÆûtiiEirenLdû franchir iti premiers 
titrés,, Le Inimitié était à son comble; te sonnette ilu emirn. 
gens sacrétai régénérai, qui avuit pris lu présidence» éuil im* 
puissante il apaiser L'orage i les invectivca les plus sanglante 
rounjmmûmL rouvre de l'astucieux président, Une voix enfin, 
dominant toutes les nu 1res, demanda ijtw lu ré voeu lien, du 
trallm fftl mise aux yoîje, et die Fut prononcée k {'unanimité 
moins une voij, — Après la révocation vint l'es pulsion, de- 
uiJiiulée et votfe avec ta méma unanimité. Ce président sans 
vergogne foi mssi lét chassé boutauseiurnt de la salle des séan- 
ces : le scandale s'étendit par tante La ville, ol l'expulsé fut 
accompagné jusque chez lui par la populace, qui n la niait la 
dernière pUrcuo du Fameux télégramme : ■ Oui, lu l es, » jnr 
L'air tles Inmpionf. Man peu. Lui impnrte. ]| i h es|; bel et bien, cl 
aujourd'hui il se moque tranquillement dej moutons qu'il a 
si muni ilii [in.' ni eut tondus. 

Tel Ciil in di'nrj-ûmful du; l'exposition d'une rtei plus impur, 
lanlcs sociétés d'hurlieultufo de France, que le fameux arl . 
i ï du lu loi (hitlldulel ne nous permet pus de nommer, Nous 
avons voulu néanmoins relater ce fait inique, ut ri ou unique 
dans ndstoirn de i horticulture. afin que ce scandai ensr abus 
lLii pouvoir présidentiel éclairé lous It* liommftï sérieux h 
les véritables amis de là SMnoe. Nous les engageons il imiter 
leur? courageux ranfrtire-s, quand ils recpnnallinnt parmi eus 
de somldubLcJi impuretés; car cc sont cos êtres- méprisables qui 
ïueni imites les n^'iuiLrinus horticoles dont te but mi iocon- 
leslablemeut nlii^miu qui esl r 4 h>Wni altdnl, parce que 
presque toujours livrais fuseiîite envahit ci étyulft le bon 




F, llo-msco. 
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t\ S. I.T+xposiliûû dtfS inseeles mnaiblead nhl^a est ouverte 
■au Priais rie L'I.Ti-d iwlrâe flepaÎK le I" août, et m sera doïi que 
It^J. Elle intéresse h la fuis et tes hOTlicuboiits, elles agri- 
culteurs, cl surtout tes apicuUeilp$„ 

U PlilAI ÜV ïiFtK DE LA CHINE pT SA CULTURE, 

(PL. Vit!,) 

La Primcïtre fle In Chine xin^nxia) item E> • mun 

L[iilir|ué [ f in i_'im:t F i-hL mïfr Jcii-Ü juIev; piaille lL:-iH les Li ges nrn- 
be]|i- : 5, an:v couleurs variées, ruaient les serre? et li ■= .a 
mcD'ls pendant la saison d'hiver. 

Elle fnl apportée des jardins de Canton, (Chine) [Kir le uoi p i - 
laine Anglais RiMOs i niai? il est très-probable ipit: son aire i?s l 
la région sep lent ri fin ale tic l'empire chinois. 

Celle belle jctgui&lmn Fui inlracluitd erL L’mnce, en \ Sïl), pat 
M. S-iu lange- Uodi ri, hortiuîlijur lLp Ris, aussi babilu ipi'âïpé- 
ri manié, qui l'aelieln il'mi horticulteur Anglais . C'élaiÈ nue 
bcllo pis nie aï fleurs ronges, mais simples. Cultivée en Angle - 
frrü avec siii-riV. par M, Thomas C. Palmer detpromley, elle 
l i tes délices de j’cxposilion d'horticulture de Chisuviclk eu 
tnare tuâll, 

Plus tard on obtint en Cran cis MS33i y ne variéte Ci fleurs 
blanches, mais simples cominé Sa première, Quelques années 
ensuite un htirEiicuiteur anglais cul hi eliancû de lecmver. dans 
tm semis, dent sujets à (tour? doubles : ou a Heurs hl anches, 
l'antm à fleurs muges . 

La Primevère ,i Heurs rouges doubles fui introduite en France 
en IS39 et celle ù fleurs hhncljcs doubles ne Fut connue ohK 
«mi:? .lue l'année suivante, 

Comme toute chuse imnviikt et pour donner raison au prn- 
verbe : 








TlhiL panTWn, 141111 l»TJl3|. 
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la Primérère à fleurs doubles devint une aorte de rageol Dieu 
É.iii avec quelle effronterie certains industriels h or Licol es aim- 
èrent de la bonne foi dea amateurs, Un dVu\ possédoit 
H> plantes environ de Primevères tshnçhes à fleurs doublrs 
remarquables par leur caducité; les anulenra aniseus; vou- 
lu ri’nl 4 [a fois cetlé plante., ci par nu phénomène e^lrâ- 
ordinaire du végétation, tris qaelqucs primevères- de eét in- 
dustriel produisirent en motus île 0 semaines 1200 plunlus 
qu'il expédia de l J arïs sous le lin-e de Primevère blanche ù 
Heurs doubles. 

Ajoutonü que lesauuiLeurs reçurent des plantes non-seule- 
ment à fleura Amples, niais encore quelquefois à Heurs 
Après celle déception, le monde sVn dégoûta bienlâl; \a 
Primevère 4 fleura doubles lut délaissée, ei les amateure 5 # 
mirent enquête d’une autre nouveauté cl do quelque autre 
nouvelle déception- 

Uiiclijiins. mots main Leiaa.nl mr la culture tlû cette plante, 
Celle Primulacée peut se mu.lt i plier de deux fni-ims : 

L” Par le semis ■ T par échLs un houtorea. Je ne conseillerai 
p&$ d'employer ce dernier mode de multiplication qui, répété 
plusieurs Jyis .sur le même sujet,— celte plante comme but 
d’autres tendant à dégénérer, — Onirnit par donner un résultat 
peu satisfais, mi- o r nous voulons améliorer et jujh râlrogrodcT, 
et la muliipUcatien par le semis seule doit être miss en pra- 
tique, et telle que je vais l'indiquer elle présente toutes les 
garanties de léussîte (pion doit attendre d'una Culture soignée 
cl suivie. 

Vers la lin de juillet on stnio les PrimGvèrés kous châssis 
dont on lournera la punLe vers le nord, 

La terre qu'il euü vient d'employer esl e<iilii-ci ; 

\fi terré franclic. 

1 1 1 boue de rivière . 

1/4 lent de bruyère. 


237 


*/* terreau de feuilles. 

Il tic fiLhlr.m p;iK employer de terreau dt! fumier, relu con- 
vient lui CiroÜceï, K&tûd.:i 1 ttc,, mais ce n e si pas ici le cas 
d'em faire ükj gè- 
le coffre devra être rempli de celle composition en lïiéma- 
geaal seulement un esjNtoe de 15 à 7 cecil, de la terws aux 
vitres. 

1 # «mis élaul terminé, on donner™ un bassinage copinu* 
pour açli ver la germination et on aura soin d’omluvu aussitôt 
ijüe les graines commenceront i laver. Le plant auquel on 
,iu ra eu soin, suivant le temps et l'accroissement, de donner de 
l’air du e«Mii du midi, le elitlssis étant disposé pour cela, sera 
un nteis environ après le semis assez fort pour ôU'c repiqué. 
Celle opération sera faite encore sons clnV^is, avec la même 
terre et en observant toujours cpie le plant se trouve te plus 
près possible des vitres. 

Plus tard, cW-â-dire vers l a lin de septembre, on lèvera ces 
plants qui devron l être rempotés dans des godets de 10 cent. 
Ct placés ensuite WIS clu^ni-s; Ifli'sqiï’ils riurunL dtquis une 
lj'tI .;i î i h. j forcé ou leur fera subir nn nouveau rem pelage dans 
des pois du 20 ce ni , où ils devron Lite mïr. 

Cü dernier rempotage sera fuit avec beaucoup de soin, de 
manière i[ue la plante, tout en étant bien maintenue dans sou 
]Æï f ne soit pas non plus trop enfoncée. 

Ces plantes ainsi rempotée seront plarésa sur une tablette 
dans ut» fiente tempérée bien aérée, mais eu ayant soin toute' 
fbts, pour ue pas les Laisser faner, de les préserver des; cou- 
rants, d'airs- 

Les Primevères do la Chine n aiment pas beaucoup le snkii, 
mais elles aiment un arrosage régulier, qui les main lie une 
constamment dans un même état d'humidité. L’eau qu’on 
emploiera pour le±, arniAgmenlji devra avoir le mû me degré de 
température «pifl celui tlo la serre 
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Lùjmjui? les fleura jËKittl i? | U ri injii'S il fatul .i dviler dû les 
arroser, &e <ji.it les iacliernsi et les forait pourrir. 

Fa\ observant ces petits détails yn nn peut moins faire que 
d'obtenir une floraison splendide. 

Les Primevères arrivées an terme le plus complet de leur 
floraison, ou eh rosira les plus belles plantes pour en récoEier 
les graines. Celles-ci *e dislio^uem piix Jours fleur.:, larges Idien 
Arrondies, les ptlilcs un peu Frisés se troissol ks uns sur 
tes autres. 

Le chois des pltrs bonus sujet Ü étant fait, on les plaira eit 
pleine lùrnj solü; . Iu'iss-ih, en évitant le voisinage d'autres 
jiLinleH, et l'on attendra l' époque rie la maturité des graines. 

C’efet en employant les moyens que je viens .'tTindEquer que 
fll. Jaiiot père, jardinier en chef ou diéteau rie Bagatelle, a. 


obtenu, et sans avoir recours â k fécoa kiiOu nrUlidellc, les 
lïellt':>; Primâvüres ïr fleurs JouIjLi-h illustrées i la fin du numéro 
et prés en lé es à stance du 27 février dernier de la Sociéld 
i rnpf'T i :lIl! d ' I lorltcül ture do Paris . 

Ou flljiiiignnit d’abord parmi tes plantes uns variété à fleurs 
simples déni les larges pétales rose Cornet méritaient Ikjct d’ètru 
remarquas. Puis plusieurs variétés li fluors doubles rougus. 
Mais celle qu'en distinguait [dus particulièrement élait l.i 
Ptimovferen fleurs blanches doubles, donL tus larges proies 
striés d.i rose carné étaient supportas comme feuilles pür 
do court:- pctioles rouges. 

Eii somme c'eût une tr^sdjnmiy acïjui sillon pour no.s serres, 
ei c’est par reolentü d'une bonne cul tore, que nous venons 
unLTgialHT f encore aujourd’hui, un nouveau succès de i Imr- 
tieuEiure moderne . 

Icles Jsni.or, 



— 

BORTESSlA. OU tir tut A ME A NOUVEAUX 

H t&L peu Je plaftt-Èï qui pourraient rivii Lis^r -a v«c les 1 1 y- 
dT*3i.çfla, au point ilo vue flrital- Ce sont îles petits sous-;ie - 
lïi-iise.'uixflo'TU qsdqucsmosn'allcignent gTjftro pi us du 80 cupi- 
de lmuifiu n a <l qui yiTrértl — pendant les meis de juillet, août 
et septembre, — -ou d’élégïinl&s ryinesile Ufi ürs lîhnelies; ou si* 
(■njs l.nüLii [uulu li hit de Heurs roses qu'on peut reuJro 
hteues par qudqms soins [lauicuIicTs de culture. 

I. ii njjujaiî un .lhïcz errmd nombre d'espèces Û'Ilifftranyêâ ; 
les n nés croissent nn Amérique, leu au Eres wint il'orijiiiu r li t - 
eflisc ni japodJiiiÈH Nu us ne voulons parler ki que de illpkuii' 
^frt du J apon, dont deux im trois espèce* seul des piaules tout 
j fait hors lijjne, 

L‘ %4frarj.i)n?u [mniculnia est une i 1 1 trodnol i on toute récente, 
due à JI. SielioM et qui. est des plus pcmarqua.ljlijs par sut am- 
ples bouquets de ilïiiLrs iL'itn Lrirs-pur. 11 eu orLunaira 

de Je Chine où il eu rein un sous le nom de Toü-sju-kjun-, o» lu 
reoconli'O dans tes rnonlugnus sur les pontes des rochens. Jm- 
porte eu Japon, ÎJ rcçui Ji:s Jjtpi.'cmis Je nom de .V<w ■/■ S’tki. 
Cb-st lu! artii iî-Heou de t ■< i f noires. Sas titres su ni dressée;., 
garnies de fenil les ovales, ou ovrdc^ubkngijeiu ai^ués, lAuhc- 
Uienl dentelées, di sposées [Kir 3 Ou %w: ri il! i LSfs-. vni'iuwiii op- 
pohéus. itons In plante sauvaue/ l'inflonactnee est compte 
de nombreuses petites Ileurs tertik.i, et de quelques rares lV:ii.- 
slérilcs plus grandes, qui rsïsemNtmt à celles s l.i boule Je 
neïgm Ea ret état elle est peu ornementale. Uans Je piaule 
eu 1 1 ) vée . L' 3 □ IJoretee i ich est comptée de fleurs (ouïes stériles, 
lifemombreasus, d’un blatu: put; c’est alors une cens ; e cl ma- 
goiUquo ponicuLc p\famîdale-coDÎf(uej. haute de 355 ; 3Ôcem.. 
>ur UJit20 de diamètre, non poids fui souvent courtier 
U lige qu'elle: termina. 
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Ions individus ad udl ennemi en fleurs dans racole cie Seg-rea 
ont des pamenlei lellemfmt forles + qbo chaque (igç a dil être 
maintenue avec uel lu leur, Ju-n'nt tieri vu de plus beau dan*; ce 
genre, C'est, je Je répfce, splendide, et celte espèce deviendra 
une l rè&dionnG plante du marché et pour b jj-irniLiarn? di^ 
appartements. Par ses fleurs blanches, elle diffère essenlidle- 
nient des atiires espèces japonaises. 

UHj/drmfjta hortensia, que tout le monde connaît, «si cul- 
tivé en Cli i ne cl au Japon depuis des siècles. Aussi les J^pio- 
nais en po$iÈiclenl-ita plusieurs varié tus. Dans n s cultures js- 
ponaiscs les fleurs soûl toujours bleues. * Culte Couleur, die 
SruUiLiMons sa Sli tv du Japon, provient des suhitarusfts ferm- 
ai neuse* que conlic oc Sosol argileux de ces liés voSoa niques f 
plus lard ta couleur défère, oomrao chez lonles les espèces 
du genre, et devient J" ma vert pâte, 

L' Hydfürtffca tilakxa «si certainement lu plus belle variélé de 
[' l tarif itsin. Elle est surloul remarquable par l'ampleur de ses 
bouquets çdobuleux qui ont jusqu'il 30 centimètres du rjïip, 
milIi’u. St-s ISi-iiLs mu bleues au Japon; mais «eus que doue 
püÊ-sédomj ont tous les II-wh roses , csceplé quelques pet ires 
boutures placées en bordure d’un massif tic Itbüdodendt'uui, 
el qui ont des fleura bleue de ciel, Celte coloration est due pro tu- 
]) lé mena à des uiuliûves ferrugineuses que ctmlioul In itrrre-de 
liruyere. Coi iîyit ruriÿm Olafaa est irès-variable ati point île 
vue du tu grandeur des fleurs; sur le même pied, et souvent 
dans la mime panicule, on irouve des fleurs qui soin | dus [h>- 
lilcfi que celles de à Hortensia commun, ci d, 'ordres qui sont 
beaucoup plus grandes que celles du Japdnica: nous eu avons 
trouvé qui avaient jusqu'à “ ceiîtinnùiruj de diamètre. Celte 
variété sera recherchée, noD-BeuLament à cause de l’amplesir 
Jh ses particules ut 3a grandeur de ses fleurs, mois encore 
par sa facilité ;i fleurir; nous eu avons des boutures du 1 0 cen. 
lïmèirts au plus de lige* perlent des bouquets de Ht et lïecnJb 
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mûres de diomfdng. C'est dont encore une plante précieuse 
pour ks mun-liés elles appariements, 

0. rj^CL-iM. 


LE ht: MilA ET LE RHÛDOTYPÜS. 

(Su appelle ^fjvni Ou Coréfc et Cwcfiorux, du jolis arhris- 
s^iLii\ du Japon, qui forment buissons, dont !(& tiges elles 
rameaux sont verts corn mu les feuïlU^, Ns portent des 
petiir?* Heurs jaunes drtfjplcs ou doubles cl des feuille* alterne, j, 
fortement nervéos, un JWne do kt de lance, très-longue* 
mem rétrérios au sommet, bordées de grosses dénis fine- 
metLt deuticaJ&s; hu leuilles sont accompagné \ b hm du 
pétiole, do déni petites stipules triangüîgjrts allonges. Us 
tien» son L tarminsloa, solaires ou réunies plusiouré à Te.t- 
Iri-micÆ des muidaui ; elles ont rjn calice tnbdeux, à tube 
Miu-l, Erùs-évasé, crmrtmné par cinq lobes arrondis entiers. ; les 
péialas normalement ai|tombrc de cinq, EQ&t insérés nu sem- 
uict du UlLu câlirûiîd, en dehors des éiami lies qui sont Irè*- 
nombreuses- Le > entre de h tlcui çsl ornipA par b uvaires ii 
une sonie loge contenant un seul ovule et suiujoiiI&i chacun 
d un stylo iilifumiu, Les fruits îSiim r des sortes do capsules glo- 
buleuses. 

Le Ktfria jVïpwifm est originaire du Japon ofr il a donné plu- 
sieurs varieics. 

La variété à (Sauf s plehiet, introduite eu Èïi>O r est Ig plus 
ornementale, ta plu 5 répandue ilnn:; les jardins et la plus 
vigoureuse ; les fleurs 1 essembknt assez à des petites roses 
pompons jaunes- elles ont de 3 à ï oenlimtlriis de dia* 
mûre. 

Le type fi {leurs simple s est assez rare l il est vrai quoi pro~ 
diùl peu d'âlFèt. Cependant, lorsqu'il e&l glissé et &xppüséau 
nord, il floEbtiü des t! ouïs beaucoup plus ^ramies, qui a l(ei- 
Actt (müj, a, 
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un ont jusqu'il ü ceutinièlree Ô> diomôtre; alors it est aussi or- 
ncuaenLal que fa variété ù fleuri doubles. 

[>ipui* riuvcnlio» uéFaste fl® plantes :■ feuilles ponachiSeSj 
la culture a produit lIuiix validés tré^malingrcs, mais qui 
üimt Fi il appréciées des parlions lies panscîmres. 

Le Kern' a japmka YRt*. _r.:[irj U i'jm fj\treu viUaiis ou striata, 
est surtout wuiinjuidjlo par sa débilité; car il faut regarder 
i'iisEty, prés pour découvrir que scs rameaus sont ornés iJ> ■ 
petites bandelettes wuloui- jaune pâle. 

Lu À'i-m'a jVfjwtK'fl vm, i ari^galîs^ tout aus?-t ■!>•- 
bile, ei, pur eu fait, aussi rtunninjuablfl quels variété ,-réi;é- 
do»te. Il il o I û Litliaduit n y a émolument jif II iL'.nirn'i ^ [■*; 
M, Siefaolïl, eL M. UnjaÈrc, en le dérivant -a eu lu figurant 
ilaus Vif fusfraf i'ûk hurticûïv, eu lui a attribut; des fleura 

doubles. 

M, lidauard Marrcn, C]üi s’est occupé de plantes panachées, 
trouvait en elle une exception Ml rïgio qu'il avait étoîiliü: 
que la iiaiiaoburedéi touilles et fa duplicalurù de* fleurs k’cï- 
dueut Puoe l’amie. Or ( ce ffai-na à feuilles panaché® » foin 
d'étno une escepiïoü au principe avancé patrél. 'tlorfeip eu 
devient au contraire une des plus remarquables confirmations. 
Iüi effet les fleurs en sont parfaitement simples, M. .Morrc» L’a 
cim-ilàté en lsfia„ il Amslorrlam, d'après des individus fleuré 
dioi M. Krofage i\ LlaHein ; cl t L'année h uLYantOj M. \ü Ireivs 
eu publiai fa dans le t't&rat un dessin qui le repré' 

seule h Heurs s impies, mais composées chacune de jjufrjrr. 
/wfjalcf, au lieu do oitiq COtUme da»^ le type iirmnuL M, Le 
llljlll'j LûuI îL'CûmuiotU — sur i'ij foi i'"ujf céjYcsjiiïiiddnt, — et 
il'nprfe co dutôm* a cru voir dans en Krtriù . : i fouilla pamo 
l'Iléus, |y (î/jeii/oiÿpirj knTMÛtfa de Siolrfllil, ai'Lniale du Japon 
li -ut nouvellement introduit flous les cultures. C’élaiL une 
erreur grossière, ût qui doit engager uotvQ estimable ctmfrifa . 
;'i ne [m n’oa rapportiu 1 à lu fui dr ms ftfrrtMpojïdttHïjr, ni au J- 
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lbssim des unblic.iUcnü ],«rtj wlra . ar 

" Kema à i péltitn du rient ^ ] ’j , 

” T,nt r ' !| iMttur do ritlMrallan tnlialc pro^c, dans sra 

itmucr mm, lu „„„, de ferf. Wra^jafe, „ |wk avtl ; r 

soi. et*™, que cen’grii pas j„ tilu , te _ 

~ M *oirc-m>»s, n’est pas une varidld nouyelte 1 

i p: i^Nr.s mais bien b à feuïnes punadifes à 

■ i fi-j prtitfm, cflimn ,■ j ic its venons de k- constater but les fnrV 
1 1,, " s " e “ ri! |,|V '* ‘kS'gnz. Le polnirc d„ 

il<.iit simpleinenr commis uooin.idverl.iine en ne loi accor- 
dsnl4[no | |Hl.iIcs i inniJiertsncoqoB «ramcltenl maîbe, ircu . 
scmenl beaucoup de Jcsjinalcmï , Jn i llc srln[ p, 1s bolj n j alc3 
T 1 , 1 ,t “ m prtO"W‘ iiasl'imimrlanredesoflmbwon la M . 

Siu™ de oogones dans la cimelüridique dre ejjtes. liai* 
•' nouç comprenons ecs erreurs rJ'un peinte, et si, à b xi. 
«uenr^élIqwtmsBbia^ nous J es comprends ot | es Sseu _ 
™ moins che* l'homme du m&Ü& y cl,é E le totutaq q .„i 

* " u l ,i"; ol f;ni d&&pU&. Rapportant m ttimfôtmus ' fc 
, ' ma ü 4 pétales du Ffortil Ma# «ste, M. Lemaire a etrttu»is 
f ,im ' ™ ]f 'm pardonnable. Un hnrlien lieue peut ^fondre 

r - ,K|irrj ' 1 t!l 3c fthùdolypBs : il juge gdnéralamcm tau simple 

wu^dml, au fntia, m port des plaotcs, et rien n'est plus 
Irem^mr que l'appartins c’est mtae passé eu ùiianà 
"■ Üanjare '9 ïii p - 51 Uft Planiste LaWle, aurait dftvoiribâfik 

4 3 dessE "t le Kerria de M . Andrews n'fai! 

^ le mhiÿpui. Ce dessin, en effet, parante te feuilles en 
disposiicn atbffw 3 a le rédacteur de VlUttitoiionifigacteTns 
que Je HMotyjms a les femlià opposé C'es! un canidere de 
^ïcfation qui saute lui yeux, ot qui Viorne le botaniHle ; car 
l;«v il :ins k-s ïldàcA'», tellement rarcj, qii'avaai la d£ 

■-■•uverLc de ce nouveau genre, en ne connaissait aucune piaule 

vetU ù fcuîUM “^posées, fl est donc surprenant que 

^Lemaire ne le signala pasdmis àon dernier article rectiü- 



- 
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i flUT lieu et place de ces diiscriplifiaj banales île fewlks 
oiy-'-s rfupficî-W<?ntéw # ù ntfj-ïîHr''.vyM , rjMrt , s l . etc,, qui sont autnill 
b>s caractères tlu Kern'ft que lI h fUiottotypiu. A la disposition 
do feuilles, il ëiüiit donc fatille dft roeonnftltre quelcKcma 
panache était bien un Kerria. Pour monter laditTéreuim enlrc 
ces. deux pitres, JL [.nmaire- continue sa description du. 
lihwlüitfjtwi, l 'IL disant I ;ii> les fleur* ont un pédoncule trîa- 
c-ùiirl, à peine plus- long que lys [étiolés : DU talwc è 4 ec- 
pabi; corolle h \ pétales r el dos étamines nombreuses, etc. 
Jbiis si il. Lemaire crflü à reiisieuce du Kerrfa u 1 pétales,, 
li^uré dans le Floral ces eurùclères dè lu Ile lu 1 se 

retrouvent encore dure; icii deusL genres- Peur bien étabhr U 
différence, il aurait dû commeooer li oit it fl fini, c'est-à-dire 
donner le caractère dé l'orÿarw qui se trouve après les étatui- 
nés. U y alà. en «ITeL un disque (rt-^recnerqual#, en forme 
dosât lia lis lequel sonlcumpléiemetit enfermés les 4 ovaires, 
et qui peut faire croire ■ — quand on n'c&t pas botaniste — 
qu'ij a s y a qu uù ovaîie surmonté do 4 styles. Ce disque 
forme île sac nVrxislo pas dons le M, Lemaire pouvait 

donc eu deux coups de plume établir les caractères différen- 
tiels deces deux arbrisseau^ do cetl eu tanière ; 

Ki-rria : [juillet: alternes ; 3 ovaires libres. 

Riuutûhjpm ; feuilles opposées ; 4 ovaires renfermés dans 
«11 disque il» iurnic de sac* 

.Citait simple, et l'intelligence la plus obtuse était forcé 1 
de m plus prendre un hwia pour un RMùiyptis t et un 
Modotypus pour un ft.-mVi. 

L’élude des plaintes, comme on te voit, n'est pas aussi héris- 
sée du dilticultés qu’on le crût jjéiiéruta meut ; il faut seule- 
ment en avoir la clef. 

(,b-i .luïi.t genres i';i.Lnt ainsi Lien définis, disons nu mot 
üiaiiïteiuni du ktrtmrf&. 

S,e. lilHKiolyjnti twrrioiiîcs est. comme le b orna, üLiai'iiré- 



rean du Japon. A L'état SJiuvagdji i! atteint de M il f, niutft? ,je 
tuuiteur ; mai? dans les cultures il ne s'élève pas h plu^de 
I lînii, ülï, H a alors (oui üt faille pnrt ü|. ï'jisjifci du AYn ia, ce 
qui lui a valu le nom ajiAciG^tLia do Son imis est nn 

vert, et ses feüülcsj qui sont ûppntcYs, nediflèrcnl de celles 
du Ke tria que par ntt pou plus de largeur û b !m ; cSIcü 
« rit accompagnées de stipules filiformes- Scs fleura sont 
bbncheg, solitaires au sommet des nimeaojc ; mais tpidq ne- 
fols il s'eu développe deui autres il Faisselle des dem feuille 
supérieures. Elles enl un cal ire tubnleui, ù tube colin évasé, 
cl à 4 sépales trte-gramU, foliacé, dentés, accompagnés, 
entré chacun d'eu.v, d'une petite déni parfois bifide, cé qui 
dévoile leur nattfre stipulait*. NKtire grands pétales orbicu- 
Laines alternent aven les séries cl sont insérés, ave* Le& nom- 
breuses étamines, au soninu t du lobe cntïrinal. Au centre sis 
trouvent i ovaires eritiùrêmenï renfermé* dans utic sorte de 
sac qui est im disque uroéolé, glabre en. dehors^ et bès-poiln 
en dedans. Après 1» fécondation, tes ovaires grossissent. bri- 
sent lu dfeqne, et se trans forment en 4 fruits drupacés de cou- 
leur rouge Lrun foncé, ou marron. Les ovaires contiennent 
dent ovules ; mais les fruits rdoiïrènL plu, L ; qu’une graine ; 
l'autre avorte. 


Le WflwfotÿjMJs eal un joli arbuste, mais qui nu produit pas 
autant d'effet que loSSerriai Heurs simples car ses fleura rte 
sent pto aiisks uomlncLisct. Lfans l'école de SegrOï, il prospère 
admirûblçmeut, formé de larges (onifus JjiÈiss&imantes, qui se 
couvrent de jolies peiiie* drnpes d 3 un reuge plus eu moin* 
foncé. 
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LA VIGNE YTBhGK DU JAPON, 
ftot/ki des uocmar.Tkvnti, mi Cissirs Fj-jeuspûfara Siée. 

ËT ZéCC. 

Il y Üidéjü plusieurs onnfcs que le commcrco bortJcCïLiï est 
en possession de celle tnagniGquü Vigne-viergc, ci c'est i\ 
peine si on Ea ncncrtnlnj dans quelques jardins. Elle a cepen- 
dant desdroik à faire valoir peur prendre place & cûtéde L";in- 
cieniw espace, qu’elle pourra infra# supplantai 1 1o3tsl|ïï%.>ïJ^ 
sera mieux conmie. 

Mais il abord, est-ce bien de La Vijine-viergo du Japon ou 
Cj'wifi /îcj/Je t doni je veux pai'ter? 

l-a plante cultivée au Jardin. des Plantes de Paris, sous ce 
nom, est un arbrisseau grimpant qui s'attacha au moyen de 
vriLlepdaat Je-s bras sont [ermimk jkit une sorte de vettlousc ; 
ses feuilles sûcll Èompcnkcs dé cinq folioles i d» va les p pé^ 
tiolulées, dentelées, d f un beau vert Jui&ml en dessus,. ci l!* 
couleur glauque eu dévêtu; h OUe planta ne JiJruro de la 
Vigne-vierge commune ou Je Virginie que par ses ventouses 
et 1 a cou leur gla u<| u« d# k fort in fértc- u it- de s., s fouilles , tille 
ressemble (oui à fait aux ÉchautilEims rapparié par Michaux, 
do J'Aüidrîqueel dé J'ÜL'îéilt, rl qui , 0*1 .son Wr* 

rarca t À‘ rapportant parfhitetnenl: an Vitis fièdcraita dcWiJldi- 
ciow, pour lequel il est dit (JW ses liges grimpent à l’aide de in- 
l'ïiiÈt ; f’ouij'-s radiains sctBulcTis. C'est I :y, avec Sa lace inférieure 
glauque des fouilles, le caractère qui distingue I;l j liante de 
Michaux du Vilts quintfwcfQlia do Ubn6 ou Vigne-vierge 
commune des jardins, auquel on a cru devoir h réunir 
Quoi qu'il au soîi , le Gô.ssï« Royiei du Jardin do Paris i si 
exactement la piaule de Michaux. >1. VdHol, jardinier 
cLtéf de l'École de botanique, dit cependant qu'il tiuol 
coïta planta do l'obtenteur mémo du CmasRûyiaù Ce ne serait 
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düMpaÉiiira espère, mais une variété elilrniic! pur le «unis. 
Kl pourtant If! Ciitnx floylei est indiqué dans le Vouihbu 
hntinijT d/ujfr^ cotûme une csp&co des montagnes de l'Hy- 
tnalayn, qui sc Use Évidement comme le Id-erre, et la ligure 
qu'il en donne 1** représenta avec des feuilles. simples, cordi- 
Jûhhb elîion ü cinq folioles - 

Aiftnn livre de bolanique no mentionne ce Cîmujï. Doss 
3è ISon Jardinier seulement on l'indique comme oriainaira du 
EîÆpfluI, st iyonl [leux sortes de feuillus; les unes à trois fo- 
lioles, les autres simples, aatdlfûTiües ; il s'appliquerait surles 
mura.tlle.iii l’aide de ventouses * C'est bien là la piaule dont 
je veux parler* k treL (Tissus iràs-dilTérenl du l'indi- 

vidu du Jardin des Manies, Lequel n'est réalkïïiHfnl, jo [urépÈEe 
ijuo Wrj'rtOfo ilo >ficliwai. 

Mais maintenant qu’est-ce que c 1 est que le Ci'uui frpÿfei du 
cojumcree horticole? C'est une Bjpteo qui a éLd trouvée 
ai: Japon, et que Si obûld elüuecariiii ont nommée et déc ri Le 
sous Je nom nie Cijïmï ou Ampelapsh tricwpîdata. L'horiioul- 
tfiiirqai a mis cette plante au commerce ignorait ce fait. Des 
échantillons authentiques avec lesquels j 1 ?! comparé le Cissus 
Itoftei du commerce ne Laissent aucun doute sur L'identité 
spécifique. 

Cacnme le dit notre coLEal>orû1eur, SI. Alpin |j vallée, dans 
le Murihuit Jardimcr illustré > ce llissif* est Irfa-éléguit. Da la 
Lriiedc la lige n absent, chaque année, des petits rameau* 
tarapoMs et rayonnants, garnis de petites feuilles simples en 
cffisir, den LeSées, d'ahorrl rouge lie fie vin, et ensuite d'un Iwau 
vert foncé* Les tigfë se fixenl sur les arbres i>nsor Les mu- 
nîlJhjü à L’aide dû nombreux crampons ou vrillas h ventouse, 
{[ui le; tieTuienl eaaclnment appliquées sur ces corps, comme 
J vs liges du Lierre - Les TenilLes sont irés-varialdus de forme. 
Les unes scmL simple!?, dentelées, ou à trois Lobes égaux entre 
Mï, niais plus ou moins profonds, quelquefois Lobéi-s seulement 
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en tppta coûtées poipiios d'autres. foi* divisées 

presque jusqu'à la b&Mîdu limbe; leu autres seuil à irais fis- 
I ii îles dbiimelûs dllüiïiràêS. grossit ment Eicftlécii cl Îftrmîü^s 
par une pointe. Ces feuilles oml parfois une ampleur eilraor- 
ilirtiiiru , lit ü>-h! il' un bi/ati YCIt foncé iii&MiL, rtïlélalil îles 
nuances métalliques. 

Par la manihra iloitL il s’aluehe, par sa vigoureuse végé- 
tation, par l anmpleur et ta teinte ilo son iouiUage, ce f.ïjjntJn'- 
ryypiVafà Suppl. m tern, un jour, je le r<jp£:ie — quand il sera 
Éuntiir, — Ja Vwilû-viürgi! COuiiuUiiC qlit s'iKACllr nliil Star II» 
murs et fai l souvent un aflneur fouillis. Iai Cittm fricNJprdaJa 
qu’on pourrait appeler vulgairement Yiijtîovïetgn du Jap nu.. 
tapisse au contraire comme Je Lierre^ <.d ses i i ere* une fois 
(iidtisoese détachent plus; :l f.iut 1rs briser. Meus lu l'mnu- 
njandoas expressément. 

F- |l»!l!*ttj, 


HARICOT A IIAÏIES A COSSE VIOLETTE. 

Celle varié I u d L îu traduction récente est d’une végéfelioa 
Irès-luxneuBO, et peut ét™ ioui aussi ornementale qu’aLimero- 
UirË, Hits tigüi, de couleur violet brun marbré ver!, al Ici* 
lh i ont à uno hauteur qui dépasse de beaucoup celle qu atteint 
le Haricot d'ICspagne, Son faillage est très-ample; ses tienne 
ittlativLuncnt Jielilcs', sont raao violacé. — Li-_h puisses s mil 
d'une irclle couleur violet Foncé umiforme ou marbrées de violel 
ét de vert pl u h du moins pde sur les parties qui correspondes! 
auv logettfS des Uuriiiùls* OlLl de 10 Jl 2tl i:çji[. de lon- 
gueur. La cosse es s charnue, sans porelitmiiü, vt sa rliaifst 
plus épaissi.:. i il u?j LaniEreol |»lus- tïiüv II uuse que dans lé Hari- 
cot beurra ; le grain e^l rcJativemenl petit, un peu. allongé. 

. Ce nouveau Haricot t.sl particulièrement propre à être mangé 
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bq je™® cosses verte, et mi mne mn&htwt t qh cet êkt, je 
Ee trouve supérieur m Marirot beurre; il pepl être mangé ainsi 
just^i'an moment de sa maturité. C'est une variété il-ck-fc* 
üADimandablc, 

En PMSMt, je rei paUerai Les prédauscs qualités du tiaritat 
naie hâtif dtr Holiuiui#. Ci-sl una rase excessivement fertile, à 

grains fins, lùn te moment II est à peu près le s&»\ qui , ne 
founùsse pour la coni^mjilion de la maison; la plupart des 
adirés ne dioiil donné que quelques pousses au détint de b 
fructification! tî est la variété pnr uieseltence pour ti cullure 
fairée, 

L ConuiEh. 


i '.HKI’l’K D'ÉTJ 1 EX COURONNE - 1 ). 

A Ja séauca du tü décembre dernier, j’ai ùu l'hoüaeür de 
remettre nu Gémi té du Cercle ÉCofessord un spécimen de Cü- 
risier greffé en couronne pendant le mois dé juin. En même 
lempts, je priai un des membres, >L Borvenicb, à qui jVvars 
iléj'i fait connaître mon procédé, de vouloir entrer dans quel- 
ques explications ii cel égard* 

Je suis heureux que lu prfisentatipn de cet échantillon ait 
donné lieu 11 tinù discussion qui certes u' était pas sans offrir 
île l'intéi'^L ; cependant je regretta qné, la séance devant » 
terminer, je n’aie pu répondre « certaines objections qui ne 
me pâment pas bien fondées. Laissons de cA lé qu'au 
membre, M. A el Ion f et, u son exemple, quelques autres 
aecut ïminédialispQeïit conteiLé la non venu l é de la greffa d'été 
en couronne, comme je J'ai pratiquée. H y a souvent plus de 



(I huit, rfa rVjT. jan^ïïi, it i-i ütiyi'/ w. 


— 2'6b — 

mértlo à relever do l'oubli cl £i propager «ne lionne chose qu'l 
inventer du lout neuf. 

Avant {fmtitysgf quelcpies^ones des objectons ayant un.it 
apparence sérieuse, je répéterai brièvement de quelle façon 
j'ai opéré* 

Le Cerisier se greffe entièrement en fi.inUs nu printemps, 
lorsque lia yeux couuuciujent .i s'allonger* cW-à-dire en tmns- 
avril ; mais en iSelgique* il arrive souvent quo, jusqu'il ta lin 
déniai* do ^nHiles gelées ou des vents froids iuigrrattiperii b 
végétation, et Lys greffes laissent inenlOt malgré tous les seins 
mis U les garantir. 

la greffe en eouMnneüïdinQÜten'oiirte^iibmiilufld&aliaTtciiî, 
puisqu'elk sc pratique en avril- mai et qu’itlara 1rs g: lien eL L-s 
hill'S soniL encon." il redouter. 

IL Carrière u préconisé lu greffe eu fente .1 «il dttrmîUU, 
e’eçt-ft-ilirc faite en septembre, parce qu'alnrs ta tampénaîuiv 
est plus douce > les liâtes nu sont pas à craindre, il n'y a plus 
assez de sève pour que tes greETes punftenl el il yen a assgs 
[Kitit- opérer tu soudure avant l'hiver ; au. printemps suivant, les 
greffes s allongeât comme un rameau ordinaire. Ce raisonne" 
[[■uni est vrai, mais pour connaître juste lo moment de placer 
cea greffes afin qu'elles sc sondent avant l'hiver, sans pousser, 
i] faut une longue expérience* Encore .les plus habile prati- 
ciens peuvent & y tfompary tard arrive des nmÉs oti il gèle 
dès le coimucttecEnent d'on labre, et la végétal Lim s'arrête, 
lundis ijue d'aubes années elle se prolonge jusqu'en novembre; 
il eoHîl que* pen lIu jours apres l'opération, il survienne une 
pîuiedonee suivie d'un beau temps pour raviver la végétalien 
el faire développer Les greffes qui ne peuvent alors plus n’ucû- 
Ut avant l'hiver J f (es prend ères gelées cH font [*érirune bonne 
pari. 

J'ai donc cru qu'il serait Ijcaticuup plus sArde pratiquer mse 
sorte de greffage qui offre d’un tnité toutes les chances de nv 
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pn» la grclfo eu ferttûtnscptoiïibreeiijui, d'imautrecâtf, 
fn**0 éviter tütBS !■--. inconvénient que: peut présenta? celle 
im'ine greffe. 

Jt-cmûMî> avoir aHmut ce but on faisant, ..bus le coûtant de 
juin, des griffes en couronna avec la ima daml-lignetLse des 
rameaux herbacés. 

Je Je répète, je u'.u pas la prétention, en faiwnl connaître 
cstle grtlfe, de vouloir annoncer qualque chose jtlc nouveau, 
car elle frnl assej! finqiîo pour que bien des praticiens afent pu 
remployer avant ce jour; i cutis ou que je désire, c'est qtic: 
■:[iiL:!f|iit!:i grands jiuilLrt's en arlîûvccoltcire en recherchent lus 
avantagés et tdchcTLt du l'mitélmr encore. 

Voici comment je l'ai pmLïqn&u 

Vlts la mi “juin, alors ijno En hase des bourgeons du Cerisier 
Mtwsca lignifeV. jo scie boràordabnivTit U iéto du sujet et 
. incise Jï'mrre ch- b manière ordinaire: A luis je coupe un 
iour^eon du Cerisier qn« je veux multiplier; je [fond? àhjfar- 
ii ■ tii plus Si -ni fiée de ce bourgeon un greffon itu longueur or- 
.liuaiiv en ayant soin d'avoir au moins dirns bons yeux h b 
futrlio supérieure, et nprôsovoir enlevé lautoa les feuille» (sauf 
le pétiole), je taille îe greffon et le place comme à la greffe en 
couronne ordinaire. 

Si l’on opérait sur des sujets jeunes et vigouretts, il crm- 
v fendrait du conserver un rameau destiné & consommer la sévo 
surabondante,, jusqu'à ce que in grotte coininunce fl s’allonger; 
■l^'S hrs on ml ntl rail ce rameau et I on surveillerait lia gndfe 
lannune d’babiEutfev 

Les avantages .. n-tirer de celle sorte do grcife me parais- 
sou fmiftlîrtaï r elle ] h-rmei de rcgrèfijr les sujets demi lagrelfe 
"ti Tinte n'amtl [tas ptoissi, et puis, en cas do nécessité, de ie- 
ommoacer ropfirttkm tou» les quinze jours, puisque la sève 
■■bru en pleine marche cl Ea greffe jl r&M derni-berbaeû,, rellè- 
■:i ne Larde pas h s'allonger, d Topdtalion a été lien [bile ; de ■ 
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plus., les greffes ont le temps de s'aoûter avant l r hiver p pt l'üfi 
n'est pas obligé, ranime pour ta greffe en fente, de rar-mirirj 
divers moyens pflmi retarder la végétation îles greffes. N ré- 
suite encore maints |HîCits avantages qu'il n'est pas nécessaire 
d’énumerer icij maia que chaque personne peut a|ipmJcier sui- 
vant le cû 3 où etl&sc trouve. 

Arrivons luuinleuanL a us opinions émises pour ci conlro le 
greffage en couronne appliqué eu é<é a ve des rameaux d-a 
3'amtée. Un membre s Vl contenté de dire qu'il était toujours 
préférable de greffer Ici gros sujels (tu printemps, Ce membre 
voudra bien comprendre, alors même qu'iL serait dans le vrai, 
et qu'il n"y aurait plus de progrès à Faire eu matière de grêf* 
fage, que mmi procédé ne fait nullement double emploi ,r, ■ 
le greffage du printemps . Il a dit lete-cl alternent ijiie} ii 
greffage de juin était une hûnne ressource pour réta]>3ir les 
échecs do celui du printemps, et je persiste à croire que, s...:,- 
ce rapport surtout, nutmi homme sensé ne dédaignera le pre- 
cédé, et en particulier tes pépiniéristes on feront l^n usage- 
Le greffage de juin est su gieffagüs. du mars -avril ce que la 
(aille eu vert est à la Étrille en sec. Il ne faut pas avoir appris 
fa trigonométrie pour comprendre cette proportion. 

I.n greffe que j'ai présentée était loin d étro la plus forlc; 
mais j'ai fait en cela comme chacun ferait, à tort peiit-èli u : je 
n'ai pas voulu sacrifier ttu bel arbre. I.e sujet en question avait 
été grcjlé, sans réussite, deux années successives et venait cfl- 
eüro d'ètre irons planté au mois de février, qui a précédé IV 
pération du greffage, 

J-c ne m’explique psis pourquoi un arbre greffé eu juin ne 
pourrait pas tout aussi bien produire une bonne poussé que 
uelui (fui l’est au mois d'avril; il me semble que, de la mi- 
juin jusqu'il l'époque du repos, îl y n un intervalle suffisant 
ptiUi 1 la prüdurtbn] iffunC poussa vigoureuse, surin ut cluv: le 
Cerisier. Ou a objecté aussi contre leropiûi de greffons mi- ber- 
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bitftfaï qu'fcï vaudrai L citïfux conserver dès le meUda février 
des rameau* dû l’anndü précédante. AL Fauvel entre autour a 
pïaeÆ +les greffes de Poirier cou serrée s juarpr’ai.] milieu de L'été 
r L l'opération a réussi. Mais je fats, sous et rapport, une im- 
mense distinction cuire lo Lois Je Poirier ul celui dn Cerisier, 
Ge dernier & al Lèriî et même se désorganise irts-vtlo, tandis 
que le Minier noDSWülémeut &c cujisuct-u, nuis, fiché enterre 
a ] ombre eu lira frais, il fait bourrelet ci suuveni s'en ratine. 
LU il iiîl Leurs, Fia L-i L possible de conserver ces gteffés uioven- 
nant quelles peüts sùLjfts (dû février à juin;, n'est-il pas pré- 
férable de pcuvoii au besoin et sans inconvénient pour les ré- 
sultait 4 ] ll en envisage, prendra ses grefles au fur et 1 masure 
pleines de vil&lité, directement suif las pieds mér*?? ,4'u moins 
ainsi le jardinier ne doit pas en février ec préoccuper de eu 
fpi il aura n regrefïcr en ni Ln, chose évidemment difficile à 
pii 'voir. Ce sont là, je pense, des argumente irréfutables en fa- 
veur de L* ifVJé tn couronne et du choix des rameaux .i 
wiüUé aoùlés pour k pratiquer. lu. Ml i.cë. 

tu : vue des jowkacx. 

lUUtTBtS NOUVELLES, 

L7;^stralnM hortu-.nk de Aï . VersehalTélt a figuré, depuis le 
commencement da celte année, les plantes suivantes: : 

Ulium Uiehtiinit, lh du Japon, oü la rencontré M. Veïteli 
tpi a récemment exploré selle contréa, IL a fleuri d'abord en 
■Angleterre, puis citez AI. Yetschaffeta Sa tige. Imite d’un mètre 
environ. garnie de fouilles éparses linéaires, longue du (G \ | £ 
ccnLim, r est terminée (lar une Heur d'uube&n jaune foncé, mar- 
quée de nombreux et gros pointe pourpre-marron pâle, Lra 
Lliîurs ont la forme de celles du Lflûm tiyrimim. C'csl liilü: 
piaule de plein air H qui n’a rien àcratmire de nos hivert, mais, 
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(jü' pniitttitiûiij i! est lnm ■ Li : ln rentrer eühs chissij froid, nu 
dp iû couvrir avec une LLiohûc couverture de feuilles pendanl 
les gelées. 

IHpidcndfW I titmfmrpiîmnn var, fflseuni- Dello Orchidée qui 
m > retrouve «buis le Guatémeln, h Nonvelte-Urüninte et le 
Venezuela. Les fleurs, d"am beat] pourpre violacé avec le 
Uljdknl'uo rose vif, esbolcnt Lu |->Lüs suave parfum, Comme 
les Orchidées mexicaines, celte jolie variété demando seule- 
ment une bonne chaleur en hiver pour former et développât 
ïC$ ikurtfî après te fteuraâson, il suffit do i:i placer cji ht™ 
tempérée. On pctai La planter en gorij&ilte su&pâinlue, ou sur 
morceau de bois, avec un peu Je Hpbagnuaia' à sa Ijàse 

Jlururifci Jïnrflgtri'jatG Rspùcc nouvelle qui ü été découvert. 
•:anâ les contrées boisées et humides que baigne rimmonc 
fleuve ries Amateurs, par >1. ïtaraquin, qui t L a envoyée .1 
M. Verschalfelt. tl'esl uaae petite espèce, a fouilles ovalus-laji- 
céotees. d'un beau vert clair, relevé du bandes pa rafle les 
obliques d'un beau blanc d'argent. 

Mw-tf.utnlfir j/iej nuatj* Ûn no saurait trop recom- 

mander ces sortes du plantes, dit M. Lemaire, «dans te bol 
forcé de l' ornemental ion dos janUiis. à un»; époque uù toute 
verdure et tentes fleure y disparaissent souk te souille désas- 
treux Je ï’aqtnJüft, > Léssept variétés figurées tUns iV/ftjstrwtr™ 
sentîtes gains de madame veuve Lu boni, emportent les umm 
de ; Jîaronncc/'b’/i'Htÿier^roscpomtéjauiief FiflrWi, beau jaune 
d'or; Miul<inn\ Habutirr, lilas- clair, M. /.h üauiuyns, rougoama- 
tonte; Comtesse de .ifons, roso Llaeécteii' pointe jaune; Aiiiia, 
peiLt pua [hui rouge foncé à conlre jaune nuancé rouget fi. As- 
Hr\ jaune brou on marron clair. 

rawfSom Irtfasrmta, Magnifique espèce ù icuilte-H 1 ri lobées 
d km vert olivAtre foncé, avec une admiroblepanacbure rouge 
Le long des 3 nervures principales. h Nu an doit La découverte 
et L'inlroduDliou i M, llaratiuiu qui l'a trou vue denti tes» mêmes 
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conlréex oïi il ji reucoidré tant de riches végétales. U 

ilMiir f *] après çei infatigable botaniste, est (Gfise* grande, belle. 
IjImcIsc et e*hata üd suave arôme. U rolori.? de l ; [ panai 
rljiirv des futi î IJ i.:h subit, pafalL-iL (rois phaiLH principales. 

la première jotHtusw, dit U. Lemaire, 4 les feuille, peu 
eu point colorées, tm dessous, sont Largemsnl ei irrégulière 
imnt peinte* de bïannen dessus.? peti b pou le blanc détient 
rose, puis rougeAlre, puis enfin mémo coccïné. tandis cjii’cti 
dessous il abord il al J uee violet pourpré sonsbre, passant 
plus tard au brun marron mal, GnGii, <knî k déclin delà 
feuilie adulte, la ballo leiuie rouge do fa surface v m du j, lus 
en plus et pisse ou bloncli&iro. 

Znwlabiiwi H htm ci v:.i-, imjus. Orchidée délava, d'où h 
rL-rug Mi VarutbiilFeHi cl des plus njninnjuabtm par ses ma- 
LudbquM grappes pendante longues do 70 :i 75 ccntiraèlrts , 

posées de nombreuses fleurs blanc légèrement teinté do 

r^Mvûc lu labelté lilas vblaeé. D'après Al. Linden, il faut 
ait ^ŒccaloiiijM * beaucoup do chaleur ut d'humidité (surtout 
üaiis 1 atmosphère) pendant ta végétaiîyr., Itepos cm novem- 
bre, dfoembra cl janvier j période paadant laquelle ta plan te 
forme ses boutons, La végo&ition commun ce ùv. février; la llu- 
niÊOn itMflir d’ordiduira en mai ut souvent um mande fois 
en lüflt et septembre. Il csl facile du resta du changer res 
éEH>tjsies de floraison, en laissant lu piaule se reposer plus cm 
inetns longtemps, et pendant ce repos, elle peut sans danger 
riister dons une serre chaude ordinaire, Maïs dès que ta tige et 
l’inflpresçonoe commencent, à s'allonger, elle réclama une 
î'onne chaloir soiileitub, sans quoi les figura nu stapanmiwseiil 
pis régulièrement; Itaraemble de Tmlkiré^enra perdrait beau- 
coup du sa hmûtê . > 


.1 W/iOhurr.l 
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Travaux du mois d'floût 


PefeKpJT, L» ctipLtun iln mais d'ucfll W-LCFiiltist de CtyitU iffAH!m«Ü a-ji 
ChMiï-FlBiii», Cftrm, Oardo&F,, Cfleri, cl . : les Cwirwmbrrt, GcTniclions, v”i- 
Eciil iUssi üfi btUÛUgH MUnbflïIH. — A lUE Uî-e -.jl-.*, lea Arliclsujt* tw si 
de iin^iiiti: K il faul couper Lu;iiiËd:bLon-cnl I» Lige* au niïiaii du & i, en fsi- 
Esiii ELtlcûÜua du b: |kl* eu jtiüiEfuger lut ai'! -i- m ■; iii c™n»Mctil i ic rterc- 
IptprJ. •— Taules Ici Lullflcs- dedral Gtra l L o1qci il'um Ute&lloB MH tenue d* 
h pari du jSîdialÉr; il Faut lier le* LiLluet et Ica Surates* umpoïlI'T k - Cii- 
dûm r -r:L U-Inri f-.'iu 1rs raine blancbir Mlun lu ücïûLd de U. CùttS'ji'iiinhLion; 
6-, -mer dois- BwpMnü A’tivw, de la Lnïtefl de En Pissinn, qu'un «plan!- »c 
mLitte. Ou peut encor* A feuone topoHlioD , *éaar JeriF l>ca prrTniefs jeutfdq 
mois, ce« Marital’ pnjréhsUflr en vert, psuir le* «Humei d'bLvtr; mstiilon 
Je Lerrcgu ntlî-i arraseic-ml* b* doivent put manquer. on ou<fi. Itadis ram, 
OSgn II LÎ..-.S, Pain li, SiImîîs, Snotisi £p lurd*, Cf r< X.ivrl, M Ii ■*, 

Cirolftli ChsHT-i'lfiHï, Linum dn Milan, Pommiers JnSïtEs, SL un eeiil avoi r du 
pleut de Fïoitiùr Ùuatrt-SaÏFQns* il liai, dfe Ici premier* (oun du cnoic, ln c (* 
le ■■ couinais sd tMw]u$]*f librerneut, on les jmiltn un tua pour MHttr l'imi - 
«ion âti nticee, Ou TiiUfitmaBa nhnLire, arec la «Ica d’un ral»u-, touiesl» 
tijrM is'Oi^tLon s qui seraient m’i'i * itetouL peurpa te lirfc *r CQ&tttilrfi da-J 
rOignen qt ■ n -■'jL-menlu iOWlillli''. 

ffMÎtitt , È^li'.-uT, l':l 'Ufgeonncrj ptticer, MIDI ItJ triûtîj'illl IriVA'IJ 

n opérer f or. ni- it avoir t-ote uas-i Je (Hwuvrir k*buH* qai apptadLàul Je li 
mnkij ri'i' : , cl prc-flier de cette cptfnlion pow l'iwlar 1« ïrannlur* loitja: 

l,i l' ii; II' , in chaînera, Ote r — Ou rn:r. iiLi'nci? la p^ iTn I iril JüïiliùdL, 1 tûlWUrt 
que te !wl* hit tepet an «gt pr^i-T-r i l pifteJlcmsût e^uié.. 

Jtrrdpy iJ'ii^. , ,v:iKj|l. Les LraïauaJC M tiiOiS ÉOULi peu [Ipv Ica ml'raçi pour 
IVnlrelien- Ou < maicr.tr ü pr i! Ir» |L ... ..'r* ni ëcuuanï. OiiLderinuf L üli l*vrt 
le* ^iîleis q-i'oii aiitlit r.-.arctiLLr: In tneii ptfcddan!,. fl( DD le*. pf*nk dans des 
!•■ n «il en plqinc terre. Il fnut ■Vmprcwcr en Içvef rî meure m pflice tee po' 1 1 
fiaiuuelles ilaukirou.e rcpl^üëes ea ^pialèfa, telle* que Uçinc'MnriJtiieriLe . 
luk.Lininu ni |î..,?c d'iüde, etc. On /-:nu dci OuAJranlaiae* poqr !» reyi- 
HU'.'ru;i pnU ■■:. alritn pendant l'tiivnr, de* tilrull- ^TOf>e CF |'Ccc, OiteiiS 1 

|*ih* F Ciu^ftlpei, l'eLiora, kilacguiii-jni. PLvaltiÉl, 'Rïaijfflcu’et, cte- 

SeTTCi, OsiiLULU.au :qute dn juLIlnE. 




üOUïI.Uuk ii >.1 ifcUCii ! - tONTflACs n,('A ci 'ifHh u 


hmnlqii*. _ | |,, . m,m,*IH*i, iLn lün-cEr h. il 

imrnitikTJI», irunkfirll ivmtLrbl*» |K i ; . k_ m 

hi'ioan» Ipl Vliiiii. — » |l: lu Fliglf^ i uri.nn'niil-oii iti 

Onl.lKI'IUL, j : . Tùmiln. ri-liiH™. — •>.[., Zv.v , - . !u. 

; r , ■ - l I l lli I .T, I 1JV I u [hü - I .1 «P : i ^ 

fin, »*— 0. LUCÇIU, |Mf dti J* U r nfl III.- T ra.agi dl .V],! * >.h 


l ’ :lîl:Li " Ch '.leur ft (“b I tiçlwwka j- jr Jci arl.rc- ri(- Plrl*, fi iurrntiLni- 
J V' ni r mf rat . — |j;s «irak-r* lijliriilw nuKUtltltl*. nul bnfrjù Idiïv 

4ll ï t ' fî,u:? Inttrii d'un biïci-.nif ru: appel en rthiMlnnlmu 

K iLçn c. i.JfciiiJhT ïl lT,,v:n-. - Es^sii™ J c VeMitlîw; k, 
nouvoauk .I-JS M.sLau; le. ZirnL IaUm. j. r Bh | ,| u , 5 , ; .| | H 

oblËenE; kl aoïldOEï èKüiLu« F rtlmion w in J'fl.lanjjinrj 

itiBoibréa dn 4k Mb feHllwla. _ tom raid rat le. juamaJlitu witnt 
.tGf ■}; n- I -i ii-re- : upinL^r. i|i| Sï- 'r /■ if I T'irn-i-î | i> -u Içs. .ii-m'.l's j niki.-tOi 
d'un lie *ûi rt-in le jri . 

i.i [rt5.irr.iit hum pnmdnî des vacances ce meis- 

i: gTJuidcs chaleur* rmt st^ché sur pied n [K i- 

ii'llcs, H voire pauvre chroniqueur u mi qiiuEmig peine. ù 
Irmiver un |MhtiL frnii vert, pour en répandre le jus, en guise 
il’nrre^ifienLï, sut h: su] «ridé du janlîn ijn'il cultiva-. 

Où- î i l i > tes cireurs, et surtout [,i sédieressc isn oiïh .-n.iiu- 
' I'- k (' t- ' , nul repemhnt délermÎ0(> tiw phéiiomfeiïfla fit vthjé- 
laltnri d.;i plus curieuT, [niral t-i | ; car, depuis quelque temps, 
tls font h jojü ut le bonheur cJe Lotis lei joLU-nau.-ï pediliques el 
iilli'i-jJrus. Tous, u n elüfct. sans en û.reupler le grave Jfpuiteür 
üni-lwsicj 1 cl Mn fwin du iiij-Lr, mit raconté, ’t tour de rùte, que 
Marbres des promenades publiquei; de Paris cuit été rmnplÆ- 
iwnvul drpturiüés de icur* fnuilli s du pdtiiuuijts, et \.\ . il- se 
rtn; ëcnpress&i itn cacher leur nudité, ;ivec. de nouvelles 
LeiptiLes, bien plus lût qiiu les années ]ji'£oédeutes. Ces? Inès* 

! udtt|iit- aismémeub iLeJu jsai'L ili'S .■iTlitL', 1 , |ILIIT4|.|lr ila.- se vétîl’ > 

ISOas. ' n 
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quand ûü voit tant d'antres tleni* su dév-ylir nutaitt que pas- 
si laîe ê ruais de ta pari des journaux, e'esl bien n il ■ le Liip- 
porler un phénomène qui sc reproduit cliaque üUûhuj. nlqu 
les jardinier* désignent sons le nom fié jtfye d'aofll ; l 'inLi'F^i 
de ciUt: nouvelle -su chiffre dîme, ernunn- celui d- certaine 
valeur financière, par nu beau zéro. 

l'in voici tm autre qui a échappé aui iiouvcliistcs des 
susdites feuilles, — tihii pris- colles qui sont tombées. — mais 
lies feuilles littéraires et sdcntïfiqnes, charges (le nourrir r J 
d'agrandir rititelü$çnce dis nuTants delà l’r-inre* J^i rt-iiia r 
qué P et non lecteurs oui drt faire égalimftul cetle remarque, 
que, sons l'influence de la rhalenr et de la sécheresse de cet 
été, beaucoup île piaules mit à peine Henri, i ru ni Es qu'elles <x 
sont développées tout en fcuîlk-s; sous l’iiïlluetacc de cet .tir 
sec et chaud* un très-grand nombre de i'elargunimu | «ftftrhi 
sont rcldiirnfe au&ri au type c'est- il-diri revenu* »■ u • 
Tdii sont particulière meui les PeJiar^Gjmmr mnoiV, ijui, dur 

certain!» jardin-!, — au Lur.embour- par rut cm pie, — n’ont j r 

ainsi dire \m donné de Heurs, La belle Oiirbeille de JavL'üur 
Snnlllotf ordinairement rouge de heurs., est resire, depuis le 
Mimnencemeul de la salsoii, i peu prés nocnpléttjflûertL retle; 
le.s plantes qui lu composent s- O rit d'une vigueur cxlraonli- 
[laini. Les ^J/ip'rysar^éf-wrmï fnilrv-ntï^ otl dN/fa’/Ntj, n’ont ;• ■ 
dormi dis fleurs dnn- le courant de l'armée : les ph-ds sn.iil 
vigoureu*, Irfcfr trapus et tout en feuilles. 

Lus .-1 lycm Pï.-i/.n’. mi p:is non plus llcuri cetunii lSg coutume: 
Luur floraison o i'*l i ■ maigre. 

lift TtïtjcJix ttffmüi qui <$l généralement inondé il 'or. n'n 
L-ut qu'une dumi-lloraiscm. 

Maie qli le phénomène d’i'a/faruisew a été le plus; mnnïfosltt, 
4',’esl sur le Etiismr. Les variétés de ftoSk'i's thé .■! di! Ilomboil. 
ont presque luutês romonld. en. fouillas. tjnani aux llotie^ di*? 
hybrides wwiUtntte, c’est tellèmenL leur luibilwk de ne pois 1 




Ljï Uà'JUrJltfri h te J' aoiU iBfifc. 

Sl&Jiaieu.f le réducteur, détail hier Sa féEe. J c 1IJJ J. iuliJ.' ; hiIIi' ij'jp- 
cumuru .J- ï.. il il - |j Lui «riMiÉMiSer riTuc 4 ûh Mt.i, tu qui 
Ij. -! i,il.r font quisodi dipe d T f Hft. Kh bi*nt Monsieur h njdactwir. 
™ J| ntc ««*» a> ™us !e -VOUki, dans uij HJlIttlltm M Rwleri rc- 
"i -'Hiuss qui! mon jur-ii jm- r iu’ll ilii d'arheLtr parce qiw ci .h llwiettdà 
P talU3« des f|emr«Euulfl l'inné*, fil tiic-ta I v&us ma croirai ai voua 
toüIk^ uVijI-m pas î ja n'ai pat pu (rtniver nm mile -um- pour Lui 
'-ir. ün lu y qui! L Jn viens dune vous tffclaivr. 5l,i !:?>»; U rédic- 
Uw - *i aù te nü croï* jri us en vûi rases rtnton [11 cites ; f '?sl de t altrape- 
IU *“’ I* reÇM»o f voyn-voQS, devoir deou inan jardintEC qui m'a 
•îi-kL" |.oo s nii!& beau* JlwK)-' (cntictiitla qui me vcijaâenl Je (mut 
i -i'-- A l.i litiuni: Ijçijri „ ;i ne sc vante pi'- il< n manier celles -Lit; mai-s 
r ' H jdus Ej«m que Lo ilf. tôï hyblides rcfficitlanli qui tfc n-motilcn! 
P 3 » 1^1 u - qn'tUüE. 
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remonter autrement. que j r a avais £t£ tturprtd ti« les vuir re- 
fleurit une secondé fuis. Four que ces hybrida cessant do re- 
monter comme ils Je devront, d'aprfes le umisemenl au. nu. 1 ! 

doivent io jour, il faut iWemmenL qiri| >o passa din oui 
ijucl-q o-is chose d'analogue & » qui se manifeste ehess nous an 
■ujel d» vaÆÉÏM J Jadis on croyait t|u'unc fois vacciné, on pou- 
irait jouer impunément de toutes les polîtes \'6roJo$; il |kicait 
, l' i r ’ii jouail yrr* jeu, puisqu'il est reconnu que le vaccin ne 
■ lim; qu’un certain nombre d'année, No pourrai til pas ou 
hm dé mémo pour l’iiytaklaiion 7 Car enfin, si ne» anciens 
hybrides romontants ne reinnulenl plus nu que trfcsi-peu. 
]i& swnit-GO pas parte que le lUndu püHiniquf hvhridatcur ect 
uro, «Hume s'ose le rare in, et qa'alors srw efets ne se font 
E .Sus sentir? Dans ce cas, ne fiui.lraii-U piu ta idhyln-iiU-r 
comme on nous revaccine? ffélt vrai m oui à voit, Je snumels 

■.■ ■th> si m p| i.' rdJleïJ mi \»i\ OémpiteillS i-i i- ,-r engagé 

h étudier celte question. I y ra de la vie île ion-.- lus hybrides 
■i] urinerai, et des Rosier remaniants ou particulier ; cai- voici 
mie lettre d'un de élus abonnés qui ihQhlfg tente la gravité de 
b situation 
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Si vOPi vonLiÆ impriiuur rnx leltrc, Mensiotr l« rrJjülfiur, <j=i iik 
furoi bien pliivir ; ?nitlemenL jtû liais à que Wui n’>' nïi^n-:i-. ?: rien, 
prcentLù je vetn qilt lOHS Les faisans d e reses rtraMllBllIes ^clLçijf 
(?û nus ju periîc <lc Itui 1 '^ riisps, cl qu^ils fi'' ni H.tjra|iG'Mttt plus 
:i eroir* fu'ellx* [Hcwissent pJtw >|uo Les autos. 

Je vous raraaftiê, Mcmslnur 3c ïÊdatKUï, <ïe voir- uOPipl aisance, 

j'ifi tien rtonilBilH’tfje vnlre Loiit dévolu- Lfiefeitr. 

JeaJ-Mawh la. 

foire correspondant a nwlb&ureu&cmiBiit raison $ ù 
quelques-unes lie tms varltlléà di les hybrides, le plus granit notu- 
brmte remanient que rarement, «Lcuttcr Année elles uni éte LoiiL 
ii fait Clives à h seconde floraison. Je n'a i certes pas l'inten- 
tion ite leur intenter un procte et ite demander pour elles L.i 
déportation ; loin de moi celle pensée ? j* 1 poursuis er 
simple appel , la réliahililal^i des roses non remontantes 
nom me les etnif ntillc* et ' tes /Vouin*, que lés rosideirtrt 
persistent à condamner à l'exclusion perpétuelle; ils ont turt. 
Si et* [tester* avaient toujours reçu te-s seïns qu'on demie aux 
autres, peu M Lie H aujourd'hui, seraienl-ils devenus ronron - 
teui.s comme certains végétaux qui ne l’étaient pas primitive- 
siicaal , i "i f [ui , depu te phtsicu rs années , n smonte q l I e sbcau i s 

d'aucune hybridation. mais par le simple ettel d\iae volonlé 
tente- puîssan le. Celui qui présente irês-iiuniifestement ce 
pliénomüne est 3a Gigrine de ta Chine. Celle année, lorsque 
lunl de plantes se sont aba tenues de fleurir- f qu n'on! i|ue 
très-imparrailcmeni fleuri, la Glycine - tes vieux tourna e 
],*sî jeunes sujei» — u donné trois Hi>r»isou.s, 

Quant ù cbuïnliCT l 1 explication de tentes ces anomalies, pour 
via t f h la donner amis lutteurs, j'v renonça : 

■ ltn.nl c" rude iiiutL-ûr iKi iimn «prit lu Lu-- 
h Un Y#.in, po'Jr .» Iraïu nr, JU SmVll.l 3 û fiC JC ICQ. - 

Je la .mets donc au concours, et \n me rotin.’ sous lu toute de 
l'ex position de Versailles. 

Klle es! toujours jolie a^l Le es position ; mats comme loulns 
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Je.' exposi lions., cite ptir-d chaque fois wrt intérê!, Les bortu’ute 

îeurs locaux St; Mgtiènl, piratt-il, ù % .'3-saillf-S Co il 

J’aris. Sans Ica beaux lois île plantes de seriei de M. Lierval, 
des Thèmes, et b ma^alfiqiniMlleütimide ûtm z<tn aie 

de MAÎ. Tliîbgut et Relelcûr, dcVcmix, l'iiiiérôt de l'exposition 
du moïsdaoûiËAtétéà peu prtfenul. Beaucoup de Jtetefÿa uûwr 
ifflrUï te très- ordinaire comma végétation ; des Pétunia, des 
Glaïeuls* de neiiies-llncgiicrilïs qui nous ont fniiregroHer que 
Truffant ait abandonné celte culture; des Ljen.flü, 
i\ roïdées, dus. M&r«nla, des Palmiers, et quelques beaux llélte’ 
l»pe$ en pyramide*, de \]. Tavernier, tel cat le contingent 
ronrnJ par les horticulteurs ou plutôt par quelques jardiniers tic 
maison bourgeoise ik VfsrwîUw* On pourrait dire que calait 
une espusilimi d';i ma leurs. 

M- Dcseine, de tibugi val, avait une ri die et iionabrÉiim* col- 
lection de fruits et d'arbres fruitiers. 

Huns Lu lot dn: M, Lier val, j’ai vu, av&c étonnement, les 
fameux Colon nouveaux de* .luttais, dont li variétés seule- 
oient ont r té achetées au producteur dij? mille frmai 

\ ce coraplc-lù, le vscus üvlm? Verscha/ftUii h Feuilles 
rojiuos vaudrait, Lui tout sanL plus de cent mi Lit: franc» (I). 
E.es S2 variétés de Coîtitt ûagiuis exposés par M. Lierval 
étaient dans teule lete- lïeauté ; e^st-ù-dinï cTone luiuüiin: 
végétation, comme sait si bien t'obtenir 31 Lierval pour hautes 
tes piaules qu'il cultive. Le mémo vlogé revient au Pélar- 
gonium de M H. Thibaut et kuleleér ; quand ou expose, il Faut 
«i moins présenter des plantes comme les leurs ; elles faisaient 
pâlir tonies agiles des atilies colJ^tioias. 

Il y avait encore de beaux lotsde Zinnia doubles, entre autres 
•V'Iiiiile M, Tj-j j ..' I . du liûiilogue. Jr n'a vais pas encore vu amant 
d'ampleur dans le capitule; M. Tripe! a atteint rcriaineruenl 

I, Vftir Î'îf , 


~ 
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au dernier degré de perléclion , |ü ne vois pas trop maintenant 
quel nouveau prrtgrfcs pourrait Faire la culture dans l'amélio- 
ration de oûlie race» ll'après un cicérone da l'sycposiliorc, eu se- 
rait pai* la Muhiplùraiiüii arlifïcivUe qu'au aurall obtenu la 
imrw/ijrwiiflfiflfl <h'& éfaniûiof cl des Fleurs aussi parfaitumenl 
pleine» de Zinnia. ■ (în esl vraiment heureux, - — coimiiü dt- 
siuil i'i Cd cicérone un visiteur aveflim petiL air gonlnis — à 
i¥ûc-i)ttlrèriiiiiha](fH expuÆtiicMSH et S'.:- sodélésil'IlGriieulLure.. iks 
hOlhn)Bï ausii savnnls jjui dévoilent Ull pllUlic 1rs lïiyBlère!* ilf 
b nature, et qui l'inet ritisiuri sur les iMCL'veillflo* *Î1 l-Is de i- 
artificîtlU. » Quand donc loua eea faux docteurs 
to-cullnre ooni prendront-ils que le public n'est pas précisé- 
ment nniqHJsé tVigourants ni qu’ils sù font baftmtîf 6üuyonl jw 
les gens qu'ils veulent Instruire ? En (oui cas il i -si bohème pour 
Ja science horticole, qnc les sociétés d'horticulture ni 1 soient 
|ijs -jiJn^ sévères du ns l'admission de leurs membres» (loaum n 
veut-on que ces snriétés propagent les saines doctrines scicn* 
Liliqucs, quand leurs membres seul aussi complètement ign<v 
ranls de» plus simples notions de lu science ] si encore '•■ - 
membres^ possédaient l’art do se taire; mais non ! Boileau 
l’a dit ; 

tuniegr* fhL jirile .'i i'j.Sn.ircf. ■■ 

El tous ees illustres ignares débitent leurs snilises fivér mi- 
arrogance qui déroute même souvent le vrai savoir. Ils <-n 

im|ir>Hf![Ll Jiipst plusutp* mUKiHH Mil' lu savulil |ui, lui. toujours 

modesta no prend jamais col air impétueux, pour convuimm- 

Quelquefois l'ignorance est dédaigneuse ni loumu <-u ci«li- 
l’itlf! ce quelle ne comprend pas : mais no genre appariienl 
suri uni aux écrivains des journaux qui traitent des matière; 
étrangères û leur sujet » 

Ainsi, Ja Société h ' inpfx'ialuyie aÿricGfc vient ■ I c faire u il ■ 
exposition, qui, en présen ce des ravages endssanis s par 
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le* chenilles, les hannetons et la ver friant, est pleine tl’ri-pro- 
|h>s, Aussitôt Iph journaux, cl parliauliimnotu Je Sfkfc, do 
.-bèrclier ii couvrir du ridicule cûÜû üx[njsiilbn, ]\ f-nnL leur 
piniuiiiH-r, rjircffi illtrslres discoureurs u’eacomprenneuLp^g 
î'impi'i'Mnnj ; Leur mj-npio ne leur ptt-rHltoTU pas {Tap«ccv«ir 
le frul auquel ou vont utloindre- Pour aux il n'y a d'impwtan!, 
■J un i Li.: , que li s 4 1 ■ m sJ fi n i - poiilkjnÉ'S, ParleEdeur ries réïiDiims 
du Vau* ha II où bc discuta m ™ moment h gravé t:i împor- 
lante question ili.s droits politique* tia ta féimna. A la tkinnw 
lu'iire, voilii qui o?.l du plus haut intérêt! 

(i’cül frii tL aolpernenl sérieux, en tfiVfr que fri question du 
liüimetois - .liais, chacun hou goiU. Je ne suis jus l'ennemi du 
sevc aimable. bien a . u contrai™ ; néanmoins je nç [larJûcjH juta 

IVnllwniïi:iM le ih's journaux, au sujet des réunions herma- 

(•I milites |i!-dsi^j:i!s par l'illustre Assolant, parce que, *t le^prin- 
■ iîu's mis eu délibération par celte sérieuse insiiiuiîoii étaient 
j-'jiiMià appliqués eu i'ranco , nous serions luenlùi jjienact'* 
d une nouvelle iin^tLtn d'insectes. qui. pour n'âlrü pis aussi 
nuisibles que Je ver blanc, sont au moins plus désagréa- 
ble- I ;l, en (ùJfc'L. 1U1 moment quo nos com^gots pourraient 
devenir ^tles champêtres, députées, préfriîeü -nu mai resses* 
elk-.s iTüiivisaiûni indigne d r cfUe de se livrer à raïci^icede la 
chasse gibier qui I rouble parfois leur sommeil:, et à celai qui 
remise dans ia blonde chevelure > le leurs chérubins d'cnlanls. 
Amis serions doue obligés de chercher anoure les. moyens de 
nous garantir de l’otie nouvelle invasion* Or, je trouve que 
c'e>i di'jü Lkti nscioA d'avoir à (titre Jn bc-sugiiodÈ^ûulii valeurs, 
qui dédaignent de faire ta chassa nui hannetons, sou* lu falij 
i '■ i : \ pré telle qu’un homme qui jouit de.- dmiu poii tiques, 
ijujt conserver sa dignité, cl ne duit juis s’eucnper île chasser 
ües insectes q u i le ruinant un raïugeuni ses diunrpv. 

Oes braves tullLvalcnrs |>UT-tageüL, enliÛFeitsftût sur ce point, 
i'.-ï idée* lin Sihf.ta, Ij üVhI-M que Cela leur xaïL que Je V(ir Mar- 
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noos tftfna- ■■ d'tlltc bonne ditrtli'ï Cê nWl pas uue 

question politique ï ee nW qu'une stns|i]« queslion de bétus : 
done, lui homme d' esprit, h [u l est élÊciettr ei garde nàtiima], 
sera il ridicule dus'üjj UCL-nj: i ! i'. 

L-ïi nisi j^Lh ironie avec laquelle certains journaux oui parlé 
de celle exposition des innedcs, no paralysent pas les . iMu 
de tons lot modestes savants, qui rfhmiüsenl lettre forets 1 pour 
wmljg(tr& r ul vaincre un ennemi plus pâlit mais plus pmss.wi 
qii'ttiMs armée iiiiiuîh de fusils .1 aiguille: ils cm h cojrçr il 
mener â bonne fin leurdMitnj, eri iis nlioindicmt au lml. C r csl 
une miivrü utile et stoieü§e t trop sérieuse peiit-ôU'e, pour ôin- 
com prise des spirituels écrivains Au monde politique et I in l^- 
rjiiuïi Quant ü ce rédacteur de ïn feuillu de \t. Marin, qui 
prétend êlre aile » cette Exposition pour se donner le plaisir 
de voir sauter des puces, et qui a été désapn inié tir 
n'L'ii point trouver, il faut qit'd soit bien profondémani 
pètlvltu do l'esprit du journal le Silic/e, pour tancer ilu pareil 
trait d'esprit h une institution dont l'impar lance jt'éoliappê à 
]iersLmnv ; s'il nYlait pas aussi imbu des principes dévelop^ 
fin ns i'i-Lli' liuiilli-,, il aurait l'.cmijii'is qu'il p'avoi" pus bn.-.- nii 
d'nller ii l'exposition des insectes du Palais de l'Industrie pour 
voir ümil simplement dès sauteurs dans lexercicc de teurs 
fonctions : ce n'est pas là qu'ils sont. 

F* J]t:iLts<:y, 

P, S- l,e Congrès pomolo/iqui 1 Je Frattfi: se réunit à la lin li- 
ce mois û ltûrdeani ; » CHîlLe occasion il y au Ht une eïposdlini 
horticole. Tous lus jourmuax de tViris rml annoncé que lies mtsù- 
itn:H de lu Sociihd des tosïériaLes do îlrie exposoruienl les pro- 
duits de leurs ouliurfcj : si pgr le lemp^. de ctwdottr et ib 
sécheresse 00s braves, cultivateurs* réussissent 1 envoyer un 
beau lot Je roses à Itordeaux , il faudra lien convenit , code 
fois, qui' leur présidant aura bien mérité. . . ► mm pas La :i iis, 
mais h reconnaissance des bordelais. 
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BXP^IfEÛN DES INSECTES, 

[ ^' 1E '- Exposition, qui devait former ses fiertés le 3t août, se 
iMKva prolongée jusqu'au 1b Aç. ce mois- rmlérôt q-nï s’v rat- 
un'Iio, par suitode reuviihissomcnl des insectes, et par las. me 
Hrenira que feni IA MM. iSoisduvj], Mille l, PersoTiual, o k. M 
* ur le* nitt'urs des animaux et insectes, a déoiilu l'auiuriM .î ar- 
wtlIlt Oe(Lg prolongation, 

f'nur les gens nid eh, qui ne deiuaisdMit qu'à mer le temps tu 
l'tmiLii qui les dévore, J'Ex petit bu do la Snr iétê d'Imeçtalag j> 
agritoit, n olFrc pas ■■« qu'ils chereheni. A la place des este- 
ILUCS d'oiseaui insectivores, eiposés par Al. Mil lut r ils auraient 
préfère trouver llhu grande .-âge vitrée, dan* inqimtlt! des 
puces su üvti 'raient à de joyeux êliaitemenEs mt le rùr^ 
pudiquement vêtu d'un écrivain du Siicfr, Mais les numlwes 
.lu lu Société d'inseototo-io agricole, prcüMeupés île la grave 
question de* in&eetesqui menacent l'agriculture* du la ques- 
tion si intéressante do l'introduction d’iii^retes miles, des ™rs 
il s&iu partir nltèratit-nl, et aussi de la propagation des holl- 

veaux procédés de culture des aboli li-jq ont ( ou tplétement - 

h lié que lü Français es tond du plaisir, -al. qu'il fauL lui un offrir 
an peu partout, même au milieu des chosiis 1& plu* gravie , 
Avec «ne vitrine de pneus dévorant un étro Emmain, la Société 
il î ri ho Uilogie mirai! fait revenir Inutv Ja Fiance i ["nris, 
eu mme elle v est venue l'an nie. dernière pour PE 5 tprrt.it ion 
universelle, et le succès eût été compte L-, c'est un puWi qu'elle 
réparera toHi-utTlaînemen-l l'année pmpliaine, 

l'dlt* qu elEi' est, cet Lu Expnsitiou «’ i ntéivsM ■ nk-l lemen i que 
le* liüuiriio* sérieux 5 les agriculteurs cl surtout l*s npicuL- 
leurs. Lu pins grande pai lie de* i-si, «cl i^ei. consacrée 
oui produits des abaillns depuis le gâteau de tniel dans la 
mehe, jusqu'au cierge pu* cal, les nonnotlee et le pain d'épices. 
IhC miht et lu cire sont IA sous Lotîtes 3ia,formt^..seiud tous lésas- 
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|WClS ; cl il y a des si |- Ml Hfj ni sotil vrai oie ut [rés apjjiéliçsmih,. 

yuan! ;l l.t partie jiii inlLircis.Hh spécialement E'iioriicultiiri 
tille est trüs-rostrdnle, Je n.Vii vu de rüm.irqijuLleqiiW! r i>1- 
kvirnn de plantes assci noinhirëuso, dont chaque espèce poïiaü 
L'ilisccLu qui y 'abreuve do ses unis; elle avait été rassemblée 
pr les soins de IL EIujmI. I i>u- ces iiisecifit sont pariai teinenl 
rLique-ies t .| peuvent servir it l'élude ; des taupes sont à la 
disposai ion des visiteurs pour voir les [tins jwlils, 
c'va\ dyv.uql cotte fapüshbrii que le docteur Habituai 
tait. dbaque romaine, llù y coule rente sur lés insectes nuisibles. 
Il hj] d& ri t « héleson maîds, k s ourse! Ores et Ica mœurs, puis 
il fait temimllHj las uauyeuH de deilmction, quand ü y en m f 
ruftlheyreuïeineut 11 a r y en a pas souvent. Il n’y en a réelle- 
mfüt qu'un seul ; celui que fourmi ta nature., et que l'homme 
* 'acharne lLl> jilus ^-jj plus i't déliutie : lia» oiseaux. 

l'/eat pour le prouver ans aveugles trts-vnj'ujjlf:,, ma U peu 
clairvoyants, que >1, Millet a exposé tme sorte d'estomacs lLüilf. 
lesquels un ioil tûtorti la nature dé® aliments dé chaque i*&- 
piice d'oiseau „ ut qui lui ■jcrvcnl [rour Lus confère nccu qu'il 
fai t, lui aussi, chaque semaine devant un uo&direus AMi.lt- 
hiilvîi sur l utilih': du l'v-L'iiiirtij oiseaui. Ce* ctmfv icuees nom 
très-intéressantes et très suivies. 

M, Millet n’est pus précisément <ta J 'avis de .11. Eugène Ha- 
herl« chargé de voir si Féoheni liage est bien fait dîna ta- 
promenades de Paris * cl qui du mandé la riesLnnlmii wpi- 
[deia des Pierrots et diis Mésanges, parce que les premiers 
raitiasscnl, sur les roules* les graines qui |KHjrraitüii servir 
de uounilune ii sus pigteus, et que ka seconda: lui oui 
ubluiu la plus belle Poire de «ou jardin [ È |. M» Millet pn>- 
uliume ali l'tinh.iii-v que ces caecaux son! des plus □iiles; 
qii il I mu [ les protéger el favoriser Idiu 1 multiplication, car 


tC ■ ■ • • • Sim !!Aa|Kjfr. i-k lu'iiiii jEfitu c*i oinnf : «om, Jc> lt inja;; 





— 207 — 

ce sont les j >1 lls grands deslriieUüurs d'iifEecltH . S:! ils h voir 
-Îiilili-J appris [\t H'hïinâ^, ïlè ?;ivtut qilO les substances :ili 
iTK'iil itïrrs soin d'umtflTit pEtis. TuUfjiivpH, mi elles seul il'jLtt- 
lam plus :i!W)liîi 3 s r ni tons les cnscaiiK. en jg>'-n^ral. nourrirent 
leurs oonv^H avec don clicral les el des insecte-site imites sortes, 
qui teunisiJïni ainsi la plus grande ^nnc île ma libres éiu tri - 
llvcS( suis lu plu* pei i i, volume pos&ihte de substance, ?l isi 
vrai l|uc quand ils n’ont pas dYu/anls ü nourrir, ils fout mai et 
basse lot gruins et &u r les fruits; m :j;î s t nraBM lu diL 
il. il (Met, (oui travail jugrii» salaire ; nous [ayons on îugs nt 
Les ouvriers que nous occupons iidélroiw l<a nids iLi: d ion tilts 
ni Los vers blancs; il C.:lu( bïon sntirilier quolqui 1 chose en na> 
mre, à res utiles, auxiliaires du eulli valeur; et tous eopiptes 
faits Üs rapportent beaucoup plu a qu'ils ne coûtent. Prolé- 
ipinî donc les oiseaux; mémo eau* qui les Poires rie 

\L Hubert; car, âpre* tout, pour une Poire. ilm-rrmi pus que 1 1 
P rance mon que de pain. 

U-p plus Ljrund maugeur lLg hannetons et dévots bliincsw e>i 
le corbeau; après lui vient 3e moincuu dit Pierrot; les estomacs 

dfl mi fôtflhc que J* me i#]lmïi*jïl* <in w>lr *dia?j>fR :i la v:ra(j'ù d« «h- 1 - 
nlllm..... : ïl il LL'en serait ]i« -i ju sn'^W* prù 3 n parti ü« £11 I » 
It-, i".. r. r qui JiilfllU dnMK iî|-..ïp-i.'< r I 'I3ji|;.v ■:•■ ll'lieit : Aclîaru rm niiWJui 3 U 
peEi'tiH [« ni il ’iril ion du* l'Minftr : flnff. ilf 10 .’, ■ rr, {Taffie . , î* 67, 

■ ]■■ crriiHi unir ïlî, ru.' dr Mi>u/jmii'pi ilaiis uii jaf-p-m plu u" I ■ , -c* 
.VUrî-nLirK rçu’ll* usimL ci'coy rl ’:ii- □! tîé.'ini.- Je OeiJ-T*. , r , . I. 1 ’ - 

n.- •icc.MX ialvcnt rtnerliçi Un ‘.i le» lillfp. nui .:ft|n-ns lira- vu'alil - rl de» 

pigeOMi UM am«e Ja«rn»0 de PllHiUmM frumur. 1 , u-roicr, i*:ii u r ' k 

Un iCDTVO'jnL'l rcrLiitiflfïiral Jd [lïtD, iltS* burvqu ï (=■? Ijlmi la ignare, **'••? t* 
•lu’AU |»I|C, tmlflïüTWitaf jOWf Ji’fliKiHCT, ■!•• «Lie pjOciflUfA Jenree ail» nivl- 
ü-muï. LlJe»n an uilu ISOs, i]L l lÿjj. p 

El Vuil.i Ci: qu'i» appelle des L-jinlkitl frrfkuil ]^r,dacL qu’il elail mi 
mine de phi!inU]ru|jie. M, K. Italien 4vniL JO ptp> 1 nler tenue le* 

■|Me foil ta vilLn rte l'aria, fi.qivmivwit p'-er SJnuüf leï PAridcii", Mff 
I ■rgea". eiupltiy» a- 1 | i ! laulilqiucnl. aDD-aeuleciicat elle [KHJ'TVPIïrtit trîie-ain- 
f'leintni,^|.- l.'i. aiarp'-üii 'I ' liK-nJaiiiiit>-. films oncaro »-lie ^MUTatl d'Viiner 

Jph tjqEüPM A 4111 içufl^nK, F. il. 
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T 11 ' montre M P ‘ 1 1 1 Il-ï en font foi. La mésange i|ui abîme ks 
Im'LLuü poires i II! M, Habert, ko nourrit pendant. tout l’bivHt de 
b chenil lu ;'i Jbague,t>u plutôt de ses œufs qui sont collés eu 
ru-. m Lut u x 9UH4MHS autour des rameaux. Elle mérite pourlJiuL 
fiÉtj] que M r Koherl lui sacrifie une Poire pour dluoelier au 
snin \a Coucou 'b h le dienüW. et pariinnliéreinenl de la 
pwsoessio-nnairc qui a si l>ien dévoré co printemps tonies ]ch 
feuilles do n ms arbres forestiers, Il csi le sprtl destructeur de 
cclEo c-liewlk aï liiui iÉiLi'iuttU veine . il a été créé ét mis au 
monde loiil exprès pour lu détruira. Lu i'oUccui est donc ex C ti- 
raille de faire minvr scs tuil/s par un ruUiC oiseau étranger :, 
S.i race j éûü noinfucctBes uecupaliotts nu lui, permettent pa^en 
j-llel , il.' couver ses i.mjlnH f i h II! f'titriipEr de sa progéniture. 
llÊijn veuille que *L Ansdmtt, le sjrartd orateur de X'^uxltalL 
it o.ljhenne pas k 1 * droits qu'il demande pour nos tendres 
épousés ;, car alors filles pourraient bien faire tomme lu coucou, 
nu gjWLH s'oconper du touille leur descendance, souk lu prétexte 
que leurs occupuiioas pûliliqnes ma leur per ineUratetH pas de 
f.iiie cm tl; Ii bouillie, et de veiller à la propreté des rmii'lu--., 
L'Iîxpüsilion de* insecte* aura doue p rendre des services 
a J agnculu.tre, .soit ou faismii conuylire certoins insectes mii- 
•KjkleSj sq-LI paj- les conférences des quoique» hommes iarellâ- 
geLiÉK qui se soûl u&iociéï pour la défense des oiseaux, et b 

les plus dangereux ennemis du rhomme. IJéFtni 

dez donc, amis, lecteurs Ioilê les oisuius è.peu prfcs indisiiur- 
leincut ; mus .surit pins ou moins utiles et quelques-uns, par 
Jt.-iirs clmrds joyeux, répandent lu vie et Li^aield dans rim jar- 
dius. Mais utini battez ut travaillez: a la destruction des principe* 
■i tattlaM, tu r ai jamais eut illustre défenseur dn droit FémL- 
uin parv en. u : n faire voter nos vertueuses épouses, tous ht- 
ihs -.iiix .le nos jardins aurai tril iic-.m chanter d,u njaiin ao Mur. 
ijukis tu: parviendraient pus à fuira entrer lu vie ni te bonite tir 
dstts l'iawianr de nos maisons. F- Hebixç^ 
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).£■ Rrrhi-ris Waliichïana «l ilitu des plus jdifls espèces 
d’Epine-vînetlcs ou YineUicrs, cultivées jusqu'à ce joui? duhs 
LesjnHÜnsd r Envopc. Son port cl son Feuitlaj^c sont telleracnl 
différents de ceux des autres Jk-.'-fo-m, que le premier horiicul- 

commerée, tt a pas hésité ;i en 
sous- le rti h 1 1 da mactaphtftlq, m- &: 

son* un auirn’ nom, 


leur qjd Ta introduit dans; le 
faire uns àpêce nouvelle, 

1 foulant pwi, qu'elle était décrite déjà, 

'fans tes livres do botanique. 

t J - fhrtwns Wrtf'fyphÿltn du commerce 
IVutfir/j-mna décrit par DccaridoUe, (Lit 
fté son Prodrome, en IM 4. |i en est de 
imil récemment introduite dans les eulitir&i sons lo nom de 
lïerberis Hml-erii t e .'** si eucoro du Hh/f jWi iitas, 

].:t plante, qui porte ainsi trois noms, et que nous figurons 
dans ce numéro sons son vrai, est un arbrisseau tout ii 
fait buissonneux „ diffus, qui peut al teindre deux et irois 
■nàlres de hauteur, Ses Candies sont raide*, poH.ini ries rn- 
rne^ux et ramilles enflés un peu grêles, (tertbks, éEali^ on 
renversés, recouverte d’n rie écorce lisse eJ luisante de couleur 
taré ail lait clair. Les épines dont les. rameau s sont hérissés, 
wml à trois fiâtes trés-divengentt-s longuement amincies en 
alênes, delà couleur do J'frorte. A laiisalte de ces épines, 
unit una sorte de polit rameau cunrami. ou rosette de quatre 
feuiJIrs perëis tantes, au centre de laquelle apparaît un faisceau 
île llmirs ; sur les courstHoi de plusieurs années, W$ feuilles sont 
plus nombreuses. Les feuilles d'une même losolte smii rlg 
grandeurs diEFércules, mate elles ont tonte* l;t même Forma r 
odes sont épaisses, coriaces, allongées ou oblongu(:£,.rétréci - 
< ii pétiole il la base, mgi.ié-i sommet, bordées de Hues 
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Il [il-: tfpineuseS très -solides ; lu i! mlcuir de I l i/ supérieure 
«st <l'un Ijki.til vci't foiu.'i'-, trfa-ugnfcble, Les (leurs, qui nais- 
sent du centre de la rosette du feuilles, ne sont [mi disposfe 
«ti Trappes cftnmit: dru 1 ri la plupart tic.?* espèces tlu CC genre; 
elles ont chacune leur pédoncule disliDcl, cl sont uùuLi.nuérrteH 
plusieurs,, jusqu’à I '£ et I Ü^, surobaquo petit rameau ocur- 
son en floral qui so trouve il Faisselle des épines : la couleur 
de ses fleura est celle de loua Ica Bet-buri^ mais un jaune tra- 
irais. 

Le IFa/kf^kina, ou irwcroflfitjltn, m Uoùkmi, 

lominc on voudra, — pour moi. ça m'est parroLlcj inuit é^l 
ici , — cal originaire do Népvul; il s été découvert clans les 
T'nuolJtÇnps, jjrir .M. Wallick, direrteur du jardin de Calcul ta, 
ei plus ULrdi, M>E.. llooker et Tkonippuii l'ont rencoalré dans 
tes [unions tempérée* d<- l’Indu, duns le SitLiui, ù mm alti- 
tude de 3,350 mètres : ce soûl ces deux voyageurs qui l’ont 
iuiroduil vivant un Europe, a* ipii explique Je nom de llmkerii, 
|ut lui a èüc il mi nu par les horUcultcui's üij^LiU, 

licite espèce varie dans la grandeur de sus feuilles et dans 
lu ^resseur Ju fruit. MM. Mook-.T et Thompson tm eut signnlé 
lIlius variétés : Lune à polit fruit (variété m'mwü.rç.'ii), clil'uu- 
tie a jiIils fjraodtiü Fé'ulJJcs (vuriété fufiybfj'a), mais qui ut 
l'urrespniid pas au tntirrujiftythi des liorlicuilcurSj Ici. pu- 1 
|MJsitivemenl le type du IVattiVÀiuun de De flamblle. 

if uni 1 û la eu] Lu ri*, elle n a i tou do particulier : plan Ut eu 
pleine terre, ri importe dans quel sol. Cette espèce do Vinci- 
ih'i'L'. l Ins-n inique j elle nu craint aiifluweinenE lus. .hivers rte 
1.1 F rem ce, (, eal un joli et bon arbrisseau peur ies jardins des 
villes, m causé do >i>s belles ionilles ]jersislanles, cl du se? 
nombreuse* Heurs d'tm beau jaune tpi Apparaissent nu pre- 
111 1 er printemps. 



ï. UtBiaco, 
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CÜLELS NOUVEAUX DES ANGLAIS. 

1 J* 1 des photos herbacées de- b famille des 

(Labiées} et gui sont ornementales seulement par k-a r 
feuillage. Les jardins sont en possession., depuis plusieurs an- 
nées, de qtrtlqiioa esphes, dont ta plus remarqaable est le Co- 
Yfr^a/fetiiï i [ni .1 produit des variétés feuille prefondé- 
n>'Jit denlclêes. plus ou moins teintées de rouge ; tmtAt à 
ûanli'B vcï t otirudré de pourpre» lantèl rouge ou cenlrô et vertes 
sut Ifui Iknfde, tmitrjE tnGn eompliilcjîïüut pourpre foncé. Cette 
dernièi* est surtout très-rechcrchée, et avec mlami, pour for- 
merdes corbeille* geti rivalisent, par 1 Vêlai, avec les plus bril- 
lantes corbfliHes de fleurs, 

l/onnéo dernière on a in traduit Je Vritrhii, 0 feuilJeji moins 
fortement dentelées. à MH ire pourprv marron foncé, ou elio- 
roliu. plus au moins .grand et régulier, encadré d T mit bande 
\*'r[o plus ou moins largo ; puis Je Gitamii dont les feuilles, d'un 
rert foncé presque noirâtre c. velouté sont poreoumus par îles 
"CL'Vuti'jf rouges. Ces deux espèces sont également ufa-bdta, 
mais eu pied isolé, et nno et somme le W-rxïhuffdtii 

Cc ttF année LAngtalenv a annoncé, awc grand bruit, r&ppn. 
îjtiosi du miuv^tot (Mn^.el, (V après k \m\ auquel ils ont été 
ncfelés par des horth-ulleurc aiivUis, on s'attendait à voir des 
l'i^aul.- sam pareilles. 31 n'eu rat cependant rien. Je ks ai 
vues dans le loi de M* Liervat, â Imposition du 23 aoAl h Ver- 
sailles, utlranehemenl fai pltiÉrtt admiré te herui’iilletirsau™ 
gljLis — qui om payé stï.% de Ces GM, M00 ft\ - cjuo les 
tMft'm mèiui-s. Je n’ai vu, eu eur, aucun prodige de beauté, 
i:t poudunl j’aJ mis beaucoup do oom plaisance à les examiner: 
j'ai même forcé V illusion (mur les trouver tous distincte et 
simple noni hmtiful; mais jiîit'ii pu voir, dans toutes ces va- 
rLé!i>, que te différents devins formés |ûr le centre couleur 


■ 
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chocolat (Ses feuilles <ia l -•Urt , . . et Vtt&vhR$Un t et qui, 
dans ces espfoes, w trfHiv+inl jaunis Scir Un seul cl pied, 

J * iur tnoi , I obtenteur, M. Hanse, qui les donne comme de* 
I Lj .1 i n jes de Ypmctmflisttit cl Vtilefiïi a (oui bunnc-rtienl fixé 
'■ Cii '‘■inftiionsi par le Ixruturage, comme ettn lixé au jardin Je 
lu Moelle ht variété màn»orala YvrsehaffvUii* et comme j’ai 
le lyps h rendîtes vcrfc$ de V Aihyranie* Ikfkiü.h- 
i ntivai^ les JiorLici]] leurs anglais plus» smHviik : c cst pour 
moi mus illusion, umuraelfr déception, 

l.es nouveau* (.Wc«r Je M r Ma use sont ;m nombre Je Jouau, 
et fotimem deux séries. 

U première série esl compte de v-ût-J iiêï h feuilles pfoiuM 
donl J;l couleur pourpre foncé ou chocolaidu centre, àWtaail 
IiIuk ou moi tic régûltfcreoieni vers les Wds ; clltis nesrml, pour 
moi, je Je répété, que de simples variations du QiImx Veitch!*.. 
Ijimi qu'on fasse intervenir le croisement en Lrc les LV-ms Wrx- 
chftffrltii f .1 Ciitsanii; dits portent les Uütns du ; flerifiejt p, 
Mmstmlli, tinuruh-rxii,. tiUii, ituefort d Murrat/ï. La seumiie 
série comprend les variété* ji Mlci dont les bords sont "tw* 
sien. ■m cm lien tdjécs et cowime. frisfe dans le genre de celle* 
il II GjI? m Vttsûhùffrltii duquel elles na diffèrent , E um par la 
eolnralüin chocolat ilu centre j c est In couleur pourpre qui a 
ju k une teinte plus Foncée, lemle qu'on rencontre sur quelques 
pied* de la rariric ;i t> unifies cnliéretncni colorée? de celle es*- 
l^ us <l u « pour les variétés à ftuiilEes ptimes, an us ne 
entons i t iiiMuence du dhortii cl du Blnmci dans ln pToduo 
lioa de celles de celte seconde série. J,e Voir us 1er scfmffeiUi 
.1 su parfaitement se passer de leur concours pour produire ces 
variétés, qu'w n nommfrs SraiM/j. CtanL-ïi, Butemmi, 

U Ni/'jri?» et ftfflcKri'r'. 

Outre ces douze caridtés soi-disani du f hybrida ■ 

!i:uil | i-i i M. Hanse, un autre Wlitulfctir, M. William Hitll,. tin 

a luis au commerce I* qui, nalutul Jument, sont aossi le ré- 
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siiiiat dû k fécondai! on croisée, et ell les different aussi peu (fco 
et VerscAajftUii qu« î« gaini & \[. Dan*, Ces I s autos 
rendent aux noms de ■ dtir'ii-üw, CftdfHi, 

Crûiisraî Velwl. /%%, Ele&mi, Ccrirty, Crm t Crarofoir, Lut . 
fr(ï - -WflteAÉwJ, -'forte J, jVflMMfft, JV/kJitoi, Jfawwn, Sparte, 
sparklrr, et SwtJi«m. La plupart tto q-h variétés font double 
emploi ;ivlt; telles de JL ISao.se, 

ir - m: con-diLEime tories pua loutesees pian te*. El y a de* va- 
rirUiuiji. trio^u rieuses, durtoijt parmi celle* du Vi-rsctoffettii ou 
à fuuill.es frisas, et que nous mus plaisons à distinguer et à 
sorti]' de ia masse. 

Telles é 03]L tes suivantes : 

Itmtsn. [ViuÜlefi- frisAeü, contour violei^pourpre chocolat, 
jT.ivüiiI qu'un étroit liséré vèrtjaundhq 0 u bord, 

Suffi it r", houilles fctftk*s, varies, parccurueK seulement par 

des vtîuffs pourpre Ebnté. 

liufrmitiii . Feuilles fH&ées p pourpre foncé aveu quelques 
|iorllo]ià varies. 

fouille* frisées, centre iirégiiUïswiiicn! lie de vin, 
ave * fc® tank vert cléir et des luettes rouges. 

Berkekyi. feuilles planes, entièrement [rûurpro-violetHdiû- 
çoïat , ni I exception de I extrémité îles dénis qui est verte. 

Stirndersii^ Feuilles planes, a centre pourpre chocolat foncé, 
veini- du pourpre bt«m\ avec les bords d’itiie loinle bronzé 
[dus- pcLtc . 

Hackeri. fouilla planes, couleur pourpre foncé sur toute la 
surface. 

Di.t itr Feuilles pianos. conteur oÿeociiat foncé, avec large 
kirdure Teri-janniitre, et la pointe des dénis chocolat foncé, 

ficunïy. Fouilles frisées, ronge amarcmlc ave-e bordure verte 
jwreourne de nervures rouge amarante foncé. 

Juniwdm. Feuilles frisées, lie du vin an Mnlnn gve* large 
Iwirduré verte irrégulitruiiieuL ponctuée de pourpre. 

Sfïifcmlnf lê e-S, ju 
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Ntyant. Feuilles frisées, rouge foncé û h basa, verte dans Le 
roile du limbe qui est maculé chr pcmTjjrt. 

tlnieiy. Feuilles planes, riotel~cjiocolftl foin é P avec large 
bordure verte. 

Ch u n.'i , Fouilles planes. pourpre- violet foncé on flliotolnt, 
étroitement bordée du vert. 

Km Swhi Feuilles planes, eboL'ûJat-violueé, marqué de 
h ert sur le bord, avec l'extrémité des dents jaunes. 

Ou pourrait sans doule réduire encOrn rai choix: mois noue 
u' avoua pa*- voulu Aho lmp sévi ru envers 'les ho r tic ultimes 
qui ont payé I*! plantes 10,0(111 fr. < l'est du moins ûequîls 
disent, et noms n'avons aucune raison de douter delà parole 
des Anglais, Noue ne voyons pus trop lo produit qu’ils Lii-t- 
raient de l'aveu d'uuo souullû aussi énorme, à moins qu'ils 
aïeul voulu exalter par là lo mérite de leurs plantes ; ee qui 
ce qui n’est pas du loul dans II: caractère si noble et si f rafle 
îles enfants d'Albion, 

F, Hoimoq: 


NANTES POUR l)|UÏEME,S TATiON h'Al'PAUTI^lliNl S. 

AranfA-uf NjjsrïiuufMs, Planta rusli [uo et de longue durée. 
S. nel [dns grand défaut est le vert fenûé des feuilles qui lib 
donne un aspect sombra. Celte [liante t'.si néanmoins pré- 
ciiïnae pour garnir endroits obscur il froids do certains 
appartements, 

A/oès» Les plantes do ws gàtra, nu feuillage roidoel r-harnu, 
ne présentent aucun caractère d'élégance, surtout loiïqu’tdles 
ont atteint un rurliiiu dévetoppemonl. AuhîI ikï dOft viennent 
cl Ses qun toutes poli Los, h cause de la iiis[iositinn ou d& Jafennt! 
des feuilles, Lu* plu . h Ornementales ai ml : w iirwfQrmh , pri- 
rieyata. prnJ'flÿijpM, cerrucem, rpi>ji#kîd, et sderet r mu . Celte 
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LiL-micrfl nt perd rien a devenir fuite. Tonies aiment la lumière 
ot ^ u,|ipc rtoxil une basse température. 

Aphvlantfra l<wpatâiL Is* feuillage du celle plante asi loH 
joli. Lra'üquu lu plante est jeune, elle |Hiül être employé 

Jlv * tî su c c &s pour orner une pièce chauffée ut sans coursu^ 
d'air froid, 

.•iÿuir. Les pin rites sont lru|i peu employées dans |.n dÆw- 
jolJon Jus appartciuen'll; c'est sans doute à cause de l'ai- 
ïuMqh qui termine les feuille. Ou ne peut, en effet, Ins 
[ilarcr qif éloignées ou assez fie vues pour que la figuruelles 
crinolines «‘en puissent approL-lier, Quoique |»d difficiles, 
h± J gar.es ne se ftntèèrvejdL longtemps que dans les pièces 
iiiruj éclairées, «wseMeur artificielle, mais à r&bri do lu ge- 
lée cl de rhiùiudité. 

HtHuipartea. C'est lu même traite metil que peur les Ag^yt. 

Aralia. Parmi tes irai lacées, YAmlia papÿrflfcra ut Siû- 
MJt\ soûl des arbustes d'ou cffél ornernt!) Li I , mais seulement 
.Laos leur jeunesse. Lu damier, qui est d une gronde rusticité, 
peut ocuuper S peu près toutfe* les gpsifious dans les qppar- 
temems; çepÉiidanl lorsqu'on a la cliobï, en doit toujours 
placer Ms plantes dans ks endroits éclairés: elles sa timter- 
verout plus longtemps belles. 

Annota, Pour les couloirs, bas d’escalier, et eu général 
tous les endroits accessibles au froid, cl à la gelée, l'Aucubacst 
un ttl&uic préciuiii ; il □£ craint que lu voisinage dos bouchon 
de chaleur. 

AspütjUra eietfiter. Le feuillage du Mlle plante ne brille 
certainement [nis [iar la légtrdé ni l'élégant e ; niais c'usL cur^ 
taiuigoMnlla plus rus tique do toutes lus plantes, lilie vit long- 
temps, hop longtemps JùétÙè, dans l 'apparia meut où die jÿ- 
sistü :i tout ; la seule pourrait la détruira. 

/Irÿpma. J.^s iKurdireuses variétés à kuîUagii ample, dé- 
coupé, istjne colorée, de., iTeuiploienS beaucoup jicmr gaj'uii' 
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ics vflMS tTapparturuonls. Quelques precaglio-ns sont néces- 
saires pour e» prolonger la durée; L>:s courant d'air relalive- 
mcnl froid* doivent Clfe évités, ainsi que le voisinage des 
bouches de chaleur; il leur Faut une température à. 'peu pris 
unifûnae do lo-âÛ degrés. 

AdtAtatiriumVea* OûLiij planLc peut Servir u ronaetnenl d'un 
salon bien chauffé cl suffisamment éclairé. Ijj feuillage pro- 
duit uti l-ÉIüI assez décoratif ; mais il ii’csl cptU dune durée 
liinilée. 

[jrfitiû. Le feuillage don /Iwjiü n'a rien de bien ont s men- 
tal , scmlêuuuit ce* arbustes sont très-résistants, pan dihldles 
.si] r la place qu’ils doivent occuper. 

f^*/arftijjpi tuberculeux. Celle race de DaFodiuitn OLi.ltoos?a 
se convient ilans les appartements chftgfe. Son effet s'har- 
monise .surtout près d’an jei d’eau on d'une fontaine, I.a forme 
oi le port de ses Feuilles ont, en effet, quelque chose df aquatique, 
les Caladium Lui lieux ou lfferaquin-S, Su Feuillage marqué 
des plus vives conl&urs, sent d’gïcel lentes plantes d’apparte- 
tncnls, mais pour ré té; dk-s sont par conséquent précieuses 
à la campagne ou Ton habite toujours on roth: saison. 

f]nrFudoi’jVa. Ces élégantes et Irrs-jnlies plantes sonL d’un 
effet irès-omemt-nla! ; malheureusement elles sont vxeesdw- 
ment sensibles an froid et ne peuvent être placées que dans 
une pièce ■•lumftiV. i-ii observant, en outre, de ne pas 1rs placer 
dansiez ambrusuMS de porte et de fenêtre r oii le moindre edu 
tant d'air les lue tarsqae la tempéraluro extérieure est basse, 
ùmipTes, 1.3 gracide fs mil h- dcd Conifères ne_ présente qui 
trois plantes séduisantes pour le public, r.lrtïïicwia txcüha 
ét ÿéfi dtwx rrtrMj Cwkii et CifruitnÿAflwir, à causa de leurs 
branches disposées en vert ici liés, on couronnes superposée*. 
Dans un appartement sans leu, ÏIhsûiiL de Irès-îûngue durée, 
et crés-ptui esigeants quant aux soins à leur donner. 

Gureu(tyf) recurvata et nuniaframt. T rrs- bonnes plantes p<nrr 
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li es firands vases c-l jardinières dans les appariement» elian iTÆs „ 
Kvlter le contact du froid, maïs nu paa négliger jVrrosage et 
le lavage des rouilles j — la variété «{«Kiu/rmi'i. au feuillage 
plus ample conviant Asus un grand massif de plantes variées 
«I evige üiuî chaleur soutenue. 

CfoUm. tte plante* au ïeuillago nervé c-L tiqueté du diverses 
ci u leurs, notamment dt- jaune t d&ivenl occuper une place dans 
[üi |ii.L!^ù la ntii L]£ ■ ]jan(Li'" ut la mieux éclairée de L'.i^ ijjarLt:- 
roenl : couranls d'aii froids leur sont L'un ', 1 lumière 

i>l. pour ou.n, un élément de longue vie. 

C.ricm- Les UycadÊes sont <le volumineuses et solides plantes 
au feuillage élégant, mais trop étalé et trop [ûquant, ce qui 
nuit eonsïdérablemen L ;■ leur entrée dans les appartements, 
généralement es igus que la spéculation construit maintenant. 
Pane le* pièces fi^J’on ne fait pas de feu, on mettra de préfé- 
rance les suivants : Ojtm rewfulü, üm 1 edW» an port roîde, 
mais de IbligUC durée. Lis Cÿtu$ tiVcr'ncn'j'?; et JvrMii'niftnn, exi- 
gent une usiLi htnte lÿiopdralvre et doivent occuper une 
pièce diauifée. 

U* genres Za/niifl-, (irraioirtni'a, L'^ce/i/rfk«r(os et Macro* 
ponrraifol durer Irés-Iongtemps dans le* appurlcmeols; 
mais, comme les Cyrus, letp port roïdu et leurs feuilles [liquun- 
tes, üiïiirentcncombrante^ sont la cause «lu. peu d’usage qu'on 
en Fuit. 

Ctfpcrus aîtmiifoHus Dans les garnitures d'aptifiriemeîiL&i, 
mi emploie beaucoup «lie CypAraofc à feuilles vertes on pit- 
nathéesj c’est surtout h cause du pris, comparai! veinent peu 
élevé, car elle n'esl pas île longue durée, 

I saie fii tjrocii is, Autre petite plante de la iti S ine famille, 
excellente pour border les vases de suspension ei les j:u ii- 
riLùres, autour desquels elle retombe gracieusement. 

iJl IlElL. 
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CULTURE FUI TORE NI A ASLVTlCA. 

H est des piaulé qui fouissent, dans le monde horlinoh:, de 
1 îi i il i i-h fliûûveîsû réputation, cl que, posir calte raison, r>n rnl- 
live peu un môme point:; on accuse, ou de fondre, on 
d 'être rebelles -a lanÿiltiptïc’aJLun. ou de jtrendre la giise t le 
jiuil, cïc^ etc,, fil ce «ont luujüitïs tes pins jnlies espèces qui 
uni cc-s vilains défauts. Le Tormùi niinJica est naturellement 
du B#ÉûUc; car c'est une de nos plus holles plantés pour gar- 
nUure de vases-snspeusinnç.. Mois est-il bien vrai que rhume- 
Æs dans leur culture lient de leur mauvaise nature ? Ne 
serai L-co [tas plutôt parue que nous 3 <-ul‘ duangne îles soins 
qu'elles ne réclament pas, qun nous affaiblissons parla leur 
letnpâramenL T en altérant leur merveilleuse ç\ rustique 
consittntson'F C'est an rotins ce qui arrive pour te Torcui* 

a lia tien . 

li est très -vrai que cette plante est originaire dw Indes ori on- 
ia les; mais l! y a„ dams cotte partie de L'Asie 3 des montagnes 
pins ou muins élevées, auSorumet desquelles la tempéralnie 
est nalurellnmeni plus basse et oii l'humidité atmosphérique est 
mains granfc que dans |u région des ptaiarja marécageuses qui 
avoisinent la mer. Or, le aRwenfü ctstefiru est préciaémenl une 
espèce des monteipies du !>ill]et; [nrconséqiieiil il est habitué 
au grand air, a l'air vif, ot ou soleil brûlant pendant t’été. 0 » 
comprend dès lors que Je mode de culture appliqué jusqu'à ce 
jour ne lui soit pas sympathique, cl qu'il ne fasse que ftaWir 
dans 110s serres chaudes «ik ou l'enferme toute l'année. 

J..: [lu Lai vu vigoureuse ci bien portait que ohe* M. Chate, 
lHJulevard Ptcpus, qui le cultive abondau'uni-nl avec le plus 
grand succès, et sans le moindre soin , Cé qui préri, sèment er- 
l'Ihpte oe sucofes. Voici comment opère notre 1 ami ci collabo- 
rateur i Il fuitseà boutures vers le mois de lévrier, ou mars, en 
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surn; diiwiilii. Après rémission de? rtutine?, il cmpolo dans 
des ^odcis. cL place tut couche liède c:l sons chtesis* pour 
aider à la reprise. Il pi nue un pou U-a première* mm ifLcaLifirts ; 
rempote ensuite clan? du:-. pots ■!■- 12 cenl.y-.Ct ht uii-rnai An 
commencement de juin . il place ses multiplications dans 
li- premier endroit venu, le? ^mls sim plei n tnt ?ur tome et 
arrosa nu besoin. Au mois d'août, il a de? plantes des plus ro- 
bustes ; les feuilles net une leinie vigourerâfi j les fleurs . apEÿ- 
vaitsenl atonie? U* aisselle, e! Dieu sait si ces n -mis h 00 L 
jolies 1 ! Lu -hiiL des corolles comme porceteinées, Imites de 
Il cenl. . .i lube arqué largetoenl évasé en entonnoir. se dm- 
- :i itl un nommai en i lobes arrondis, étalé?, d'une belle et 
tendre coulent IjIvll porcelaine, et dont trois de ces lobes, — 
]<:* inférieure — sont marqués chacun d’iine riche macule 
cyuli'LLr bleu pourpré. Lu délicatesse du tissu des fleurs ne 
permet pas ô ce l'n renia de ftasseiq n l'air „ les nuits fraîches do 
h fin de septembre, L'est alors seulement que >L Chaté rcn- 
Ire m stnt scs multiplication» de L'année; pendant tout 
rbiver lien obtient uitn Ivrillaata floraison, qui to dédommage 
tk'S-.Miipltmient dus tfjïns qu'il nr bmr a pas donnés, U ou e*' 
ainsi lit; beaucoup d'antres plantes dites de serré ohaudo. 

O* Lhsul-veh. 


rj'i.Tnu; dr la sessttivf: 

o' ct.aisi Am. 

L'ai vit ces jours derniers* dans un jardin cTArpajon, une 
eu lieuse cil iîûu intéressante bordure de plantes. te n’en vou- 
lais j i.i r croire mes veus ; il ni n Hdln y me lire la main 1 C 
qu'il sLiüii en eltel d h nne bordure faite ovet Lu pudique -‘î-rnif- 
tiw? que, jusqu’il présent, noua Icnow, même en été, (lansmi.s 



èù fruits mûrs. Je ne sais comment te jiropriéldn du jardin 
qui pos&ède cou.- bcrdmu u été amené n cultiver ainsi h 
Sensitive; la hasard peuMIra? En tous cas, dcjtnis plusieuiï 
nüu&i^ il n'a pas d'aulru bordurw dans son parUrre , V i 
t'esl je vous assure, de bien cnrïcu&a et intentantes twr- 
tinrea. Ce* plantes mm ti$Mrapues p des jfib (bri^res , ,-!. 
«Itos^KBuniDiiiik, ailes sont toujours dure uLe&hc tc-iLuC 
l.k^ Je momdwifll toiLchenieri t b El fermer lunrs folioles, ei ren- 
verser la feuillu entière» 

Voici comment il protide pour obtenir ses belles Sensitives : 

Vers la lin du février, nu eomnaaiccmout cie unix il sème 
en rayon u l 1 une .couche i melon ut sous eliussis, en «vaut 
soin d'iaalor les graines pour pouvoir (e-ver le plant en muSte 
P^* facilement, an montant de lu transplantation, Il faut que 
ta coiiL-lic ne soit plus trop brûlante; mais il ne faut pas non 
plus qu'eltaoil perdu ta plus grande partie de sa çtinletEr; car 
si elle était trop froide, les graines pourriraient, Toutefois 
I excèatle cbuLunr do la couche ési plus i craindre que II: fmjj 

l.os graine* germent au lioui d’ mi .certain k-mps. On repique 
lu plant sous châssis ,-l on te lai ainsi jusqu'à la lin d’avril ;♦ 
il no demande pas d'autres soins que ceux qu'on donne a os 
Melo us : arrosements, air, eLn - 

A la fin d'avril, on prépare, dam la partie la mi&iic exposée 
au s- IrïI. le terrain qui doit J'-Cliçv ni r les Sensitives, eu ;tj cmLartr 
du Ijott Ifirruan de nittcLÏt-re que Eu i-Ase trouve être à peu 
près mi-lcwe. rai-lcrmui. Un lève ensuite le plutL de la couche 
eu bonne motte, pour mettre en place; chaque pied isolé vaut 
miûûx que U réunion p:Lr deux : la Sensitive est plus forts et 

4- -a • 
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iln'jr a plusd'aulrai soins .-i donner que ceux que reroi ven! Us 
autres tl-eujii : binages* araosgroenta, sarclage, e1<s. 

(Juand vieillie froid, mi peu! lever Li s £cmf{im-4t les mettre ' 
en [H)i pour les conserver l'hiver; mois la ocHiscrvation est dit* 

Ile île, .Mtuujt vâui reooMvGtar )é mis au printemps üuiv-iin l t 
avec des graines achetées. car la Sensitive ne mûrit pa^ ses 
Fruits à Tait libre. et InVpen parviennent il malin-tin dans la 
mttp. 

Tels snnL les renseignement que nous n fournis Le proprié- 
taire i in jardin où uauj avisas lanl juliuirr ses SémsLüvrs, et 
nouâtes publions, espérant qu'ils pourn-nl engager nos lec- 
teurs à tenter la culture en plein air d'une pLautc aussi cu- 
riéusdL 

A. I>E TaLÛU. 

* TAILLE fifes MISONS (If. 

La lai Ile des Melons pendant Ici moi* de ni ni ol juin est une 
Ajifraliyn irès-imporlanle pour les nm-ukliets- Permettefc-moi 
donc de vous dire quelques mots sut la manière dû la faims. 
Jûn'nvancerai rien que ne niViii appris rexpirieito&É 

Oii nous dQiTiAELilu souvent pourquoi on luillu lus Matons 
dans ce pays- ci. lundis qu'ai! tours on les laisse croître en !i- 
herlé. C’est qu’toi l.i tcrtipéralnre étant trop ju'ie élevée et 
variable, on est obligé d'établir 1 des couches cl île les enfermer 
dans des vitrines. T. es Mutons, ainsi privés du grand air 
poussent itr-s branches lu liguas et ccumno élio'éfcs et tes yeux 
loin du pied i en sorte que l’espace qui leur est consacré se 
Lmovi 1 invahî Avant que le. s Ijranfiliei ù fruits ne soient venues. 


n: Kslf. Bult r £*< Jkri. Jf fjliiir. 
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Par la taille. rn iliijnrnit et un rnp’pMïch^ et une fois que le 
Trait esL !>ioq Formé, toutes .-(-s- passes s’amMéftl, et il csl 
ftrih de les maintenir dans les limilr-s cen verni Lies. 

Qugtid le. semis fait sur couche chimie est bon n meure en 
nourrice, c'esi-â-diro ■[ iuleilI lihs oiilyléilcnvi sont assea d£vç- 
lopp.isi et que la première feuille parait, en les repique sur 
couche également cluimlo -ia à 10 degrés), ÀuHsiiot ijllë ce 
piaula irius yeuîi bitni développés, un iulàle cm ne laissant 
que deu* feuilles. Il faut être exact ;'i saisi]' le moment., et sur- 
tout ne pas trop attendre, car la plaie ne se cicatrise que 
difficilement. 

Ottp première opération a pour résulta! île donner dans 
branches (pii se placeront facilement sur le terrain, I'wlh d J uu 
eêlé et l'antre île l'aulrOel le larniront à peu prfe comme lus 
üeiiï branchi* -oj ipoïdcii d'un pêcher couvrent le mur où allés 
SronL palissées. 

Une Foi k (pin et* plnTit a montai des dent branches, il est 
temps de le nMit'n en place surcanclie chaude Du le plante 
■ lé manitrt: qüü Scs branches naissantes soient tournées du col ■ 
qu'on veut les étendra . Lorsqu’elles ont poussé chacune ?i-[ii 
ou huit yeuv, on 3ea arrête ù cinq eu six, A partir de (■& me- 
ment, ou lIulI Cûüpnr cü qui pouiÿu dans Les ooLyléJoLLS, peur 
éviter 1 a gou fusion et Ift période sève. 

Il eslbon aussi do supprima 1 les première* retiilles qui sou- 
vent ont souffert ot ne sont pas Mon vertes. 

Huit ou dix jours après la lui Ile des premières branches, ou 
refait une nouvelle taillu qui a pour but de dispo-sur toutes les 
pu Lisses île manière que le terrain soit couvert le plus tut pos- 
sible, pîtrea que si r espace n'est [>as entièrement garni, b 
chaleur du soleil, qui augmente dd jour en jour, surtout sous le 
châssis. Unit par dessécher le chevelu. 


Pour iir point m r arrèlcr ici à refaire In théorie de la laiil-'. 
je dirai seulement qu'il faut pincer toutes les branches puitr 
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qu’ctlos s<? ra mi- lient., et recommencer ■celle opération dé <iix 
jours fin dit joiuis au moins, juRqifâ eu qo’on voie de* Elenr^ 
qui aient leurs fruits naisunls, ce qu’on appelle la maille. Ou 
renrenirr aussi quelquefois du* braQefaiM gourmandes qui poua’ 
sont par dessus les autos — iioilos font confusion, il faut lus 
supprimer — mais si l'on a encore des plai es \ Ldui», il vaut 
mieux s'on. servir pour garnir, uprüî l-uCTurs les avoir pincées. 
Quant aux autres pousses qui sont k leur place, qu’cUesi aioul 
des fruits oli non, il fawi les tailler h on, deux ou trois veux, 
Fiiïx-ani !ü terrain qu’on a pour les lugw, saas s'inquiéter sî 
Ton coupe pris cm iniu des petites mai Iles ; car, pour un Melon 
qu’il faut à chaque pied, on est toujours sûr do le trouver, 

A quelques jours de cette taille, tonies ces mailles sont or- 
dinairement nouées, surtout quand le temps l'nt favorable : 
s'il en était autrement, on recommence à tailler, et si les 
poussai forment confusion, on refait ce qui a été dilprécé- 
dtrnmeni, en avant soin de supprimer toutes le* mailles qui 
eut avorté. Mais si, an contraire (el c’est ce qui arrive lu plus 
souvent sons les châssis), les mailles sont nouées et qu'on 
I route trois ou quatre Melons sur choque pied, on choisit Le 
plus clair, lu plus frai?, le miens Tait, eton supprime Hnpi- 
[éj'a blême nt le* antois, fussent-ils irfos comme îles oui fs dé 
pigeon, fil mémo bien plus gros encore ; uri Melon suffit à 
cltüipiM pied. On continua à supprime r les poiisscs qui feraient 
Confusion, les feuilles malades., et les petits Melons qui se 
fermera au détriment du priticlpul. 

lattis Roulât, 

QUELQUES PUASSES NOUVELLES. 

C’est Eottjoure en bemblanl que ucuifi inscirivrms I" nom du 
M. i rlinîde dons les pages de l*ffcirircHheipr /Vvnjtifr; utiliserai- 
Ifnofts toujours dè ]' indisposer, m^an: an lut udiv^-im dus . 
éloges. IJûpuis qu/il a voulu CPlipSr toi yftdles ïiiiu dé nos 
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(!ollabûrakeiire t qui lin avait appliqué Ijl qualification Je hw- 
ticuiitur, nous nd savons rédhmonl plus par quel bout le 
prendre pour ne- pas encourir une ntmro-Uü di^iüct. Je tiens 
cependant i m’olintor su ns son égide pour ^commander 
nouveaux Fraisiers ; en l- il est grand maître en la 
matière., cl scs jugements sont généralement pris en oOaiahlé- 
rajinn dons le monde tlt, Fraises, H. Ferdinand Glcflde est, 
en effet, un spécialiste de talent, qui a OU pendant fort Long- 
temps ses cultures à Morcl-sm'-bning. près Fonlainobleau, et 
rjui depuis peu d'années Les a transportées beau vais lOise'i, — 
JVapirrequil n'y a rien dan s tout roci qui puisse chalouiilef 
désagréablement l'épiderme Je son amour- propre; en tous cas 
ja liens une de mes ■ Teilles à sa disposition — CbftqUd année, 
dans son catalogue, M, Gloéds fait mie petite revue des nou- 
veau t^. cl signale à L'aUeiiLiou tics amateurs celles qui oïl 
quelques valeurs. Dans tel ni qu’il vient de publier, voici les 
[Li.ii] vçMELJt Fraisiers do l'année dent ière, tjii'il regarde comme 
■ lu plus grand mérite î 

Utile Cauthaw \ Ache^ fruit gros on très-gros, de forme 
evide ou aplatie , tütileur rouge cerise vif, cl demi la chair r-:w!, 
lèmu;, lumrrée et sucrée. est d’un parfum exquis. 

Docior IhÿCf (Bradley), fruit de première grosseur, «vulo □!- 
longé Ou aplati, souvent en rréiü de coq, rose o^ngé vif glacé, 
j cl ulît blanc de crème. terme, benrréo» fondante, tr^sncn:- 
«1 parfumée, t'est la variété le plus tardive des grosses l'oies, 
ci elle uc devrait manquer, dit M. lïloèdc, dans aucune col- 
lection de chois. 

Slrf Hûjatÿ '!•"■ Clément s '), fruit de promu >rr grosseur, C0- 
niquo régu lier ou quelquefois lobé, ronge i raïuoisi glacé, 

, i rJbuiit 1 blanche, lonfl#, juteuse, trèS’Siœrée et parCstnéo. 

)c(tnrte ii'xhrtle (GÈofrlc), gros fruit conique ou ovale, rose 
. ji’ilu^ m chair N au> : de nuise, fei-mu, ineréo, très-par fumée. Va- 
riété iros-ItTtile 
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ht fteitir tfflr^iSûi&SâlDl , ;,di Fruit moyeu, conique rm al- 
ln]ipr' i '1 aplati, iL ;j 3 i rouge ^ ïr g].nr, à eiiftîr rtll^e pleine, 
ferme.. loiidAiiic. sucrée, parfumé et très-relevée. C'est,. — 
iljt ll,l! hx'de,, — 11 lu: Fraise par execl Lcftix- [K}mr livrais ama* 
leurs jçmirmrôs- 

.VtiFi 5 i>idf ïiarfçttfffe (Ingram), fruit de première grosseur, vn- 
riabledinà la furme, rouge «rangé ri f, 11 diair blanc put, ferme, 
fondante, très sucrée, avec uu arôme «léliciatiK d'ananas C'est 
uiw variété extrêmement Fertile, de matu ri té t^jjve. 

Triomphé' de l'Art* (Souehet), faut de pmmëiv grosseur. 
h >nd ou on crête de Coq t rouge M-augé glacé, avec une cavité 
centrale, à chair rose, juteuse, Fond&nle très-staorée i:t piufu- 
uùti. Variété très- vigoureuse et fertile, elle a été primée par 
la Société impériale ol cenlrale ttïiorlïailLore. Celte imigni- 
lii|iit: l mise, ajoute 31, ti!ûGde P a h celle année, déjeüséla tmnuü 
opinion que j en avais conçue déjà l'année demièrü, 

l rflorirt 0 fi j (<t ; [loi fliil; ;■, fruit Ifijfrgmü, ovoïde ou «1 coeur, 

vcinfïiîJùn. cloir T à chair forme, pleine, l'-usée au rentre, _e 

î\ ladres fëircncâ, d'àngO’ùt plus relevé que Victoria {Trollo|Mî). 

Ilti lïYvefot (Aoher), fruit jrros ou irès'gpas,, variable de 
ferme, muge vif, il chair ronge, trifes-smnée et parfurtiéo , Vn- 
liéto vigoureuse et rustique, trés-ferlitü et as m-t. tardive. 

Louis tien li iï: il , 

HE VUE t>Eà JÛUHÏsALX, 

tliuStftition hoftiwlç, 

CameHta Madame dwûr. VersehuffeiL Magnifique variété qui 
disputera U palme do la heut*nu\ Cmmrfüin Lavïrua mûgffi , 
Romnûih-a ol à quelques autres -l-s meilleurv's. Kl • *'té -mIj- 
lenuedûMuiis, à Bresria lltalieh par 31, 3e i:nmh: Ik'.rnrtnlino 
Leriii, auquel ou doit déjà plusieurs îiellei variétés; Scs fleuré 
sont au-dessus lIo Eh moyenne grandeur, ù pétales rres-notn- 
breuï,. petits, arrondis, entiers, imbriqués, avec la plus rigou- 
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tinte syiüü-lriir; \t coloris en est d'un ros« tondre et de 1 ;l 
nu&nco U plus fraîche; veiné u! quelquefois pointillé if y ut 

ternie plus vivo; dre T de fines et graeimisuF cramoisies 

«joulH-tu encore i'tk beauté de rensemblo, 

Cibutvnü fctjau\ Grande c-t majestueuse fongére on arbre, h 
(•bis ld le pcnbûtre lLii gn*nre r Elle a éle difcuu vertu par 
M (ilii^S.pejjlK, nu Mexique, dans iew gorgés des moQl^pien les 
plus élevées* ài h OOOiùfeilr«s) au-dessus du niveau de ta mordue 
l(!K versouls exposés au soleil. Swj &tl|se (vu^wcaienl lige) et 
le pétiole des fuuütas sont couverte d'un Jrmgêt upaÏK duvet 
soyeux de couleur fauve doré, passant au marron vif dans le 
jeuue âge; c'asi une sorto JVJn-d.m végétal qui protège la 
planta cou try le froid intense de ces; ha u tes région-';, ï^Ji frondes, 
longues de 4 mùlr«aû moins, sontèompoiées de nombreuses 
pkututaü i'i segmenta faldronnes fendus jusque sur Ja ncmjfle 
principale. 

CïflfPe/flrr'rt pisaeMtorniis- Trüsdielle eaptcu originaire du 
Pérou, Heurs d'un trés-ljeau rouge vif h b hase Je li lèvre 
inférieure, cl jaune dm - 4 la parité supérieure. Elle ust donnée 
umiime plante de serre froide. 

ddj'UMto uiVyinwfè; , Découv erte! ar Jl. Wallis, sur les beuds 
inférieurs du I ïttijl un des affluante supérieurs de l'Ama- 
zone, duiiad^iwissefi Forêts non loin de Vtiraniagua, ce! te Mb 
et brillante espèce a été envoyée 4 M. Linden, qui Lui doimo 
le luim dn virÿùuifi». îï cause de la disposition des panne hures 
blanches du se'- feuille.-: qui rappelle lu i union ne virginale 
Li'ime mariée. Ccsl une piaule roln»l* ; les feuillus altriumail 
SOceut. do Longueur, sur lb de largeur; elles seul d’un. beau 
Vfü't foncé et luisant eti-di-s.su h sur lequel LrundjeuL Émis 
Jjaudùi; blanches ù bords mordillés. 

(kflwJWn i fj'ÿtnifi FiaPK-o^ Ddle variété oLleftUü pat un. 
anulïiii' de Hi-Lunce, ,\|. ’&iinLimdlir Ses fleure, de grandeur 
moyenne, ont les pétales nombreux ovales-oblongs, très-fai- 
tdçcûeuideitniJcrés au sommet, p -rkitantcnl imbrii|ués, fond 
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blanc rosé fciaus-parcnL. d'une grande délicate^ omé de 
quelques slrâr^ ou points d’un mse h peine i Lut Jbneé, La ib- 
L-uiso ii es-t abondante, jjjais te: teniikiÿc cts peiit, 

J J a.rj C>|| r.M r.ij'f-rji'wFji var, à PoujILl-.h mb.1’ 

mites de blanc, Aux yeux des amateurs tic punachurfe;, te Pa- 
rnanw est une plante des plus omementaks ; je le veux bien. 

0>rhU>*kmtt Jarûhianiwi est cette splendide oommélÎTiée 
épipjjybdn M- Lindan, qui a ligiiré rwanda dernière à jjoliH* 
^position mteiMiatûuiulu et de laquelle si il éLu sauvent parlé. 
Vitr- ses. feuilles, leur contexlure el lear dtaposUba, elle rcs* 
semble à uts Agave, .U, lis les Heurs soûl essentiellement . S i iT^- 
WrttfeS. Leur structure est des plus bizarres, et :l donné lÈcuj 
ikj méprises de la pan des botaniste Nous ne voulons. pas 
faire du rénidiLion ici : nous .lirons seulement qui' scs fleurs, 
de couleur lit a* clair, sont disposées eu botujUÈl au sommet 
d 'lissez, longs pédoncules qui sortent de l'ais^Uc d-js fouilles, 
et t|<iV)]<!5 uni suscité l'admiration do tous 1 m visileu.ru de 
j'i^tpostl Erm universelle . 

Hünllcifa àUnda-fufm (Cil. Lemaire) est une c barman le 
Orchidée récemment découverte au Brésil, ut qui a Henri dan* 
3 élabliîsomçmt de M- Ycrschalïélt dé h te mois du mal dermer- 
* Elle est extrêmement voisine do l'Utmihtfa uti Biitcindntiia 
rnetcaÿri&t dit lt r Lemaire, et si ml I e n’cu est pas spéctlit|i 3 e- 
tucnt distincte, c'en est au moins Lirm variété qui en diffère 
bmiuul par le coloris tlef fleurs. Lu centre est blanc fuir; 1rs 
irfus quarts supérieurs des sépales et des pétales sont de con- 
teur ma non Ir&s-daLr, et i extrémité du lalwlte est, d'un Invm 
rosOh v 

Alternant h? ru amabips var. faim mufortèmi Cet te nouvelle 
variété, d’iuiû sorte d'wnaraiiEe, dalle re de sas devancières : 
fiwidcit ft<mcofor t xitaikuiala, aesstlf* H flflid»jo t [Hr son 
feuiLtage du doubla de grandeur, r.e coloris des pontudiureà est le 
tnémt t c’est du rouge, du rose, du jaune, du brun, du vert 
VnJtr -et nliv.-tl eu, e(c r Ou sait que ions ks A itnnamhem 






constilnaql Ll’épatiMs touflcs riainetï qu’iEi sont peu dîÜiçiles 
ajr le choix du lerfciîjl, v.t ijLi'on ■ ;n kttae iI;mk lise paplcrKü, 
Ici javdiiisd'IidvtT, etc . „ Je djurcnanU'Oi bordui-e*. 

f>. [^icovtiu 


Travaux du mois de Septembre. 


PiWSjer. Ou onHiiarn ifewinnr gn plflu-j iorra, RnJit, Eln*^, CitiUDs 
blNvci, PimpcninHc, Usirew, Ccrfïullj ChicoTÜ-o fui» J‘l nlm, EjLiuca ilimn-n, 
■■ Ira r L a, KpininJ i Ch mi |io =n h- ■ S ijf-, Gtoia.lle re, n!ç. — Üd pceciri' 
lllrdks h Uiunf i^HK ; on ■■■;nti;.i; ■ ifs lidLIef lt C Igr ■< mi: ch l'imtli , duii 
quête Cinlon, p9i!i U fai w tfaticliir. en Ici piintam pnxfVdJÆmmE tu rigatl» 
Innï (tu inrrfiu, 

P^rimérc. Ou veille Inüjourg A L'^jujlibrpttai 4 h irlira ou. eijdirns pigera 

: il.', f r !• i Cl r le-j brUi'ihti, vqjuMifigLîim; .j.‘|*.l i --ir nt rcilicitfi 5s 

bran ' fuiiî- s; I . - Juvm Ira fniiLs cnf|. uaiïjiy 

l.îr'efn ri'uijiViTKrjf, R./r-ûlüt iici praipçt, - I, Midis d'n'ilwmui <rûir jvypi + Ï1 
Ih-rilJ. V-trt Il lin -u mois '» . ]*"'il MfrimcMer h jlarj. r Uns ii<» . .1 >. «ni 
ii i • i ir>- en ïif.ifirs jKrar]ee ii>,arLiîtüc:ila p Iti ();,-i:i.m ilt ftgrae^i dt Dditiag- 
iJotipLe>i gf-inJ Prime Soloii-e d'ut, Ici latiotl:; -, F-n Cniçip, TuMpei lulbvti. 
— h fini rvni r wiu du dioiiir d.-* Oirnoiis tpfa-ltfjial i'ef. biuu firmes,, H la 
LmLtiiüllt-, o4 Ica r.vaiur-:, L|i— dOd. Ou : • u( iLL i.l rt le uliiîï il'.K. 

Lni rn pûür plùuttr 0» oi lions eu. |ikmc Itrrc. 

Strrtf- Iæ* naila E 05 !isncn«*ii A ifcveirir ff.i1th.ti; un rfaii nn(t«r t dini le 
dÈiiïiÆnin.qiarriMÏUt, lejjjl.nl.,-; >1^ sOtr-i- ebaude- ; r- un;. nxaul, Cf II. . t|ui 
*0 4111 .Ht Tl 1 bwdiu; V, BTTJWJifïiti ihnivonL il-ine itousiâ* prifiTiHaHUDt U 
■il II-.. On lii- ;■ -f , w-n k lin ilu maie, ttl JiSlindiui. du;- ;«rrn* Iwr.pvn'- 1, 
tliàeiLi, hrlwli'-c, gfc 
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inuutljfr ■ -, .'!• I»r. a il U K. -.1 r*:l. bri. - Mi»:, Pi-a*«4f 
fMT "'‘"TH ! * W.WH <tMi I j püfluaç ■« ini., tflllirf, - t. CtaMia» 
H*ïmc«ui II |.fn «saaf, - Kvfl- PB JiliTPJisi. ift J:» n niFi otiiu. 
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CUROINIQUE 


ÜD «moiqDit^ Éiü aujflt do l’ t^uiivn (f* Lov*lJr,5i , Prrüi^rü flariiscnu £ a 
I .if' ' I,! ■ i: ^ytli de gnrinlir t« ijIjïp Pnït fa* raillât* , cl d« £*. 

r «[iB l« C'IauLri Jr5 IbMcIce- numHes-f Iüujûl.n J,; huflflM, etlircilua 
■:Cb debU^È* qu'il CUûlt r, r^TinllBM, LTjiîf,- N^uTMlkn mal 1,1 Je da 
\s vjgîio. tlnaiti rfo Ut *buE« puAnularéd du fauJJIn^ de. arbre* .le P^Ht; 
OÎtjlH rarifra-^bi d ü ralUiige et du Jjimjgc. 

Lommtüjnoûs [par régler nos comptes aven Ja Soiiélé d’bôr- 
Üculiuré de Lcvallois-renet- Un communiqué a été adrearéÏL 
uoLrt; éditeur pour l'engager à no rien laisser imprimer île 
nüitnj chronique avait! d'en avoir pris levure, parce que^ -dj- 
senllêü wmmunîyneurs t * avec le Ion ironique, trivial et de 
gofit équivoque dont lia le rnonopolü, pLré chroniqueur h^.C- 
l'orce de ridiculiser la neuve I te Société d'hcrhcuftnre de Le* 
valiûii:- Perret F etc, » ; et la denii-doutainc de signataires en 
demande l'maertfon dans la n u W de nforfirvffeur praimm * ce 
qui ferait environ 4 page» de réclame gratis en faveur de 
quelques hùrticu Heurs de ccüq klére&aula localité- Ce n’est 
■"‘a Ad pan bé te du tout, trivialement parlant. J’étais toutefois 
Lrits-tlisposL! à lui doanflf place dans ce numéro, quand Le ha- 
sard m'a Fait découvrir que sort vé ri table auteur avait négligé 
iut! légère formalité ; celle do signer! Donc, non? insérerons 
,Q spirituelle lettre, et je me ferai un vrai plaisir d'y ré- 
pondre aussi t&t que l'honorable président de la Société (l'kor* 
lieultLLwï de Levallois-Parnd nue? daigné apposer sa signature 

4(1^8, \ -j 
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à cùlé de cdles dt la deuûkloiudue de ses c•>IL^sues cjii'îl a 
fait signer n. sa place, alin de ne pas éhe es posé lit là tua 
ardtwair? der o^pr^a/i'otw; de son ancien collègue du Comité 
de rédaction de Le Société da lu Seine; car il sait qne l'ex-ré- 
dacteur principal de celte 6odu*ld n’a jamais pu transiger ave*- 
sa conscience, et qu’il a toujours sien Ré ses intérêts et ücï 
amitiés aux intérêts delà scEunte. et à ItMérit . I ,! maintenant 
quand Si. le Président voudra , nous Homùnus à scs. ordres, 

— L'événement te plus considérable de l'année — après 
]’ es position de Levallois bien entendu— est Ea fructification 
d'un, utiurmanl arbrisseau grimpant du Japi», du iLUti-m flut- 
nata. détail dimanche dernier; je venais de Vite t me noie du 
savant professeur du Toulouse, M, Clos, president Le Jaâo- 
ciélÂd'horliculLurq de la Haute-Garonne* sût U rusticité de 
cette piaule qui réclamé dit-it, l'orangerie sous le climat de 
Paris, et qui résista depuis deux ans. sans le setioim d'aucun 
abri, sens le climat de Toulouse. Je passais devant une belle 
et majestueuse colonne dMftdria, établie dans Pécule de Segpff, 
depuis S un 0 ans, en informant tison excellfi}a &m -IL Ab 
[diome Lavallée, que M. Claa cQiulalail, dans sa note, que 
i'/UpW» de Toulouse n'avait pasemàre fructifié, quanti soudain 
mes jeux aperçurent quelque chose de violet au milieu du 
feuillage ; celait un Iridl aussi bizarre que magnifique, et 
il m'était p&s senlj nous un avons recueilli cinq. C’est Sa 
première fois que l'Akehia iruglifie en Europe; personne ne 
connaissait son fruit. Notre collègue M. Lavallée s' est réservé 
nratLiKllemenl dVu donner la description quand nous eu pu- 
blierons le rav Liant dessin^ mais nous pouvons dire, du* 
aujourd'hui, que lUiefria qui réside [jarfuiiomeut aux hivers 
du Paris, ocquicrL, p;u-ses gras et met-vei lieux fruits violacés, 
une nouvelle voleur ornamentiidi! H 

— Voulez-vous ganinlir vos prcuJiains semis do. petits Pois 
de la rapacité des Pies-rois et de la voracité des Mulots 'ÜuL 
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ch-^î-.-.. [ms 1 .’ Eli lien! tiiks tremper, avant dû fea Berner, 
vos tais ûm& ,1c la mm diï ; iyée dans de 1W Si vous trouvez 

te P”^ ni.tli.ro^L.-v imite* ^ lîacmcl 3a Société nu, 

Iutiûjsü d'horticulture, Depuis quatre ans il fait Lremper ses 
Pûis dans H „e dittoLulian (LA lofes, et il a' m (couve Jgbn, Attte 
avoir BfjüijrM [wndaiLi deux heure* dans ce bain, les pmiiaes 

• M l« ?' UJlü rorlLJ dosü d'amertume, qui a k double 
a Yamaha, dil- ij > d T cn Mitr la germination ei de les faire «a- 

pccler |kip les rats cl tes moin&aus qui n’aiment nas prendre 
médecine. 

— Autre moyeu île se débarrasser durits et des itfsealcs 
nm5 ^ P Jant «- avec le chloruré de chaux; lom le 
””** ™ !i ]c ^lora do chaux; c’est ottto pussiürû 
blanche que les cantonu [ar$ de Péris rendent dans les peüts 
cet^nccmonls de murs et do portes ( |ui seul toujours humides, 
el à " 1:I £ ^bajrçk- u ™ «tenr plus oll moins ammoniacale, 
guiand on mut de ca chlorure thm une pièce habilAa P ; Er des 
rakv, aussi lot CCS rongeurs désertent, par stika de l'odeur du 
chW qui les iucommode l on eu a fait Toapérieo®, ri,. 
|wle le Journal île chimie méJiàtle, dans un vaste hàtel 
de Nuremberg, Mais c'est surtout pour préserver [ es plantes 
dl,i Inftflfe * c l 1,e ,lrtu - H recoiminnaunsee chlorure. lUsuffi, tou- 
joura au dire du Journal chimie, d'en asperger des champs 
■Itirtiouït pour mettre en fuite les puces de terre, ka chumlle* 
et Los pu [n ■ -on s ■ S il pouvait détonhiner aussi 3a fuite de* vers 
hlaii<àf ? .queÊ service il rendrait à Phununitô! C'est A essayer, 
0[1 riE prôKcupe (ou jours du banne ton. J|„ iluquel 
ddrv.a a évalué les dammagas occasionnés en Picardie pur tes 
vers blanc, et Je* Tûsgrâ. Il estime cea dommages do Mk 

00 E ,ÛJ]V um ÇBrl “ ï* A «O pour i OOlur les praiHes 

H plantes foudres; de 4U A ÜOpour JOÜmr le* Del ttmves 

Ül ie * |JoEauiÉ)!i de '* rre > eÉ Ü déduit, de toutes nombres, cette 
conclusion : que h perle moyenne générale causée par ce- 
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insectes bêI dû W pb-iii' Kifr. Mrihml ensuite en balance 
les dégâts qnc produisent les (aupes et les oiseaux, il contint, 
lonl compte fait, à nc-spec-ler tons ces amitiaires. lié n'es J pas 
l’avis, do M- iSugôna Robert, c|ui est l'ennemi do la Ùupfc, non- 
seulement parce qu'elle bouleverse les champs, mais encore 
ùl surtout paroi: qu'elle fait la guerrt ans lombrics eu vers île 
terre qu't sont scs protégés, cl qui, selon luj,jûucttlnn râla très- 
important à la surface de la terre. Comme' diac.ua à ses prfifé- 
rttnefi ! c'eût vraiment ai rteux, 

— Un autre fléau sévit sur la vigne , c’est un mal plus grave 
rpse l’ancienne maladie, car il s'attaque aux ratines.. Celle 
nouvelle malfidïc a 1 est montrée liés I8tî5> sur quelques points 
dans le Midi ; aujourd'hui elle a gagné du terrain en Provence ; 
des vignobles entiers, sont dévastés, on trouve des hectares 
sur lesquels il tte reste plus un pied vivant. Dons celle ni aiadie, 
tes ceps a ttaqués par le mal entrent plus tard en végétation au 
printemps; leurs bourgeons poussent sans vigueur f restent 
faibles, languissants pendant quelques temps et finissent par 
sécher ; alors la plante est tout à fait morte. La cause de ce mal 
est à peu pris incunnnes les avis sont Irés-partïgés. Les uns 
l'attribuent h l’ influence de circonstances météorologiques dé* 
favêraÏÏes, notamment Ma sécheresse suivis d’un hiver long et 
rigoureux. l J our M. Faut de GsSpuîn r la vigne, ainsi affaiblie 
par défaut d'alimentation, succomberait à une sorte d 1 inani- 
tion - 

Pour M , ioisliet pharmacien en clief de 1 hôpital St-Antoine, 
ce serait toujours un champignon, dent te ffij^rtiiEiwr se déve- 
loppé d’abord dans la moelle, puis gagne toute te massa du 
boi^ déterminant par là le dépérissement et la mort des indivi- 
dus envahis, (l'un outre cité, la Société d’ agriculture tic Mont- 
pellier a FaïL étudier la maladie par une commission com- 
posée de MM. Manchon , Baàlte et SnlmL- Ces savants ont 
i tmslalé quéîês ratine des vi eues malades portent des amas de 
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corpuscules jaunâtres dans lesquels se trouva tticlié une sorte 
tic puceron. nouveau, pou r lequel M. Handicm a créé le genre 
/îft^ft/i/njetqu'ÜanoniEfLusiî^ËqoEmenl JIAiwjjAps turfa/ri». 
C^lle maladie que l'on désigne maintenant sons le nom d’Eii- 
sit*, est très-grave, par la raison que le siéjgc du mal es 1 suit- 
terrain, et Irôs-di facile par conséquent à découvrir. Ou ne 
reconnaît., en effet, sa pr&eûGô, qu» quand le mal est iiifti- 
rable, quand tes individus atteint!! sorti à moitié mort s. De 
Lotis Cillés oii esl ;i la recherche du remède à opposer à ce 
terrible fléau ï mats riait jusqu'à présent n'a réussi à entraver 
sa marche. Décidâmes noire' prestige reçoit ntt rude échra; 
il nous faut bien reconnailrç que nous urj sommes pas aussi 
puïss.mj,ls que üoees avons la vanité de le dire, puisque nous 
somme* obligés de nous incliner devant tm simple puceron S 
— Un de nos. abonnés nous pose relie question r ■ Lu 
chute prématurée de feuilles tien arEïres de Pari* ite provient- 
elle pus <j|£ l'i BécbûitèsSB excessive du sol, délermméo par le 
nouwiiu motte li'unt relie tt des allées et des places publiques? u 
— Cesl trèd-poEsiblo- Autrefois, nn avait la sage précau- 
l ion de ratisser les allées et de les parer an râteau. De celte 
manière la sol était perméable aussi bien h l'air qu’à la pluie- 
Aujourd'hui les jardiniers soûl devenus de simples balayeur*; 
ils ont relégué la raliasoire ou grenier, et la rAtam n'ayant plus 
sa raison il'èlra, est allé lui tenir compagnie; c'est le balai qui 
la remplace trés-désavanlageuBeinrat, Le sol des allées est de- 
venu, en eEtk.par la suppression du ratysago, une sorte de 
manvJaM iinpénélrablo ù la pluie; 3c- sous- jiI pur conséquent 
s'est desséché, et n'a plus ou presque rien A fournir Ou* ra- 
cines dos arbres. IDîs lors, les feuille* ne rwant qu’une 
faillie quantité do liquide, sc^jiferenl plus rapidement leur am- 
itiritâ — car les feuilles mûrissent comme Us fruits — et 
elles tombent, connue tombent les fiuîis mûre, Non-seulement 
le ratissage pérmel laqrênétrAlioji de l’eau des pluies; mais 
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elle pare encore, comme le binage, aux încout^dienls de la 
iüJthçFftSÊü en favorisant Ti'vaporalion qui détermine par IdTiet 
de k capillarité LVumsion derJniriiidiJé intérieure. 

Celte assertion v.i Irouver certainement bien des incrédules, 
aussi je rais citer mes autorités. Dana un article publié par le 
bulletin de Ji Société iTbofliculUtre de Nice, intitulé : Lr hi^ 
Ndÿe dO).(nj7ia mwjm *ic *ujpptvr à /' a rroscwi >v .! , l'auteur assurn 
cpi(' F pendant deux atmfôide grande sécheresse* il a edjretomi 
la fraîcheur el la vigueur de «es. plante.- par ce seul moyen, 
quoique son jardinier, [hïu convaincu, ail fort mal fait lé lr,i- 
vaiittopl, plus tard, il fui lôpî , ernterà : jEïCfnmallre riiBpaii,in<é r 
A 11 séance ilu 1 7 juin dernier de la Société impériale el 
centrale d^gric-iiltnÉL' du France, on a soulevé caille question 
du: binage. M, Ueuxé dit avoir observé les fâcheux tdtodu la 
sécheresse dansJu dépurtonucnl du Nmd, m qu’il a remarqué 
n ujïs-i 1a beau lé ustx-p imintlle des plantations i belieravèfi 
de 31. Gooslanl i’ieveL Si ces piailles n’otU pas so^crl dé la 
sécheresse, M. Iteuîé l'altribun aux nombreuse lu;.. us qui 
leur ont ulé données, bit lïûrliGultôrcmenl à l'apago du ht 
fonîlltusc, entjo les lignes. M. becquerel pense qu’il doit exister 

un réservoir inférieur, et que l’eau ulü par I eiïel delà 

{■apillaiiié, favorisée elle- mémo par iamcnblissemuiiL du sol. 
M. Chüvrool admet en parliereiLjiJioetiQD de M, Becquerel^ 
mais il croit i]ti h ïl l'aut tenir Compta, aussi, des vapeurs fixées 
par condensation, dans tin sol pcrméaMo M'air. il, le maré- 
chal Vaillant ajouta que, dans bAnnoiii, 1rs moi Heurs Liés «ont 
obtamas dans des terres tris- pierreuses et mauvaises en appa- 
rence, mais que, sons cas pierres, le sols'enlLOtiûnt Trais per 
uaeswit! do Ininssudaiinn; et VI. Mciljt fin , .i cutte occasion, 
ce qui se passé dans les Alpes, oh les paysans aoeumuljïut des 
pi cries an pied des oliviers i[ii , ilr: du {km vent m piocher ni 
biner, ù cause du lotir éluignemenl, Enfin .VI, Clicvreul rap- 
[H'IEm égalomi'uL tes pl ai nies élevées, par dos propriétaire 1 -:; tl^ 
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Ja Sèfne-Enfêrioure, doftl les Serres ('-pifcjrn'ps, pur les agents 
ries pouls mi chaussé, zlvaï^» | perdu leur fisrlï CiLij . : i là suite 
de celle opér.ihOT . 

Hi ims: c i rl, il pavait résulter i l’ que noire canftspondent 
pourrait bien avoir raison, pour ce qui eOTicerne ta oh nie 
«1er. feuilles- et ±% que les hinages pml&ûd^ Icsln de des* 
s^cbc] 1 les terres, comme oïl le croit "én érol emen l, enlic- 
lieiment au cou trairait fraîcheur, La eoréséquepeo naturelle 
est donc qu'il faut ratisser profondément les allées ei les 
places publiques, cl tpdon no rloil pas anindre de biner trop 
souvent et proFoud^menl ton jardin, 

l\ IlEfiixeo. 


PEUfiCONini WALfMNOLlWXS A PLEURS DOUBLES 

ïaü, MADAME LEMÜIXK {Pl, X,. 

Depuis l’in Iroduc lion, i:u 1 -SÜ-V, des première 5 varié lés h 
Heurs doublet, Fcrrier cl Maniai de Chawpfhur, 

par M. Cliaté, H?e genre d« plnnles s'est enrichi tic nouveaux 
gains pL-rJcctioiinés, toit comme forme, soit comme coloris;. 
Nous avons eu» ou IS(Mi ; Gtoiro de Xancy « e Lo m^jicii») ; eu ISBT, 
Surp&se-Ghm dé Xanty [brousse : r Triomphe de Lorraine 
{llundaÜErJj Triomphe (Lemoine), et Triomphe da ThumtsnH 
iDalesftllc}, Celle année :i vu «rgir ; dadrew ffcrtJersù-u (Le- 
moine), à fleur garance; tniû'e Lfaîoïrjc, Madame Lemoine 
1 Lemoine) eL X™ -A)irr & Madame ïto$c Ckarn irusr l,e- 
elerc), 

L'iJirû' Lemoine est ii Heurs couleur incarnai, reflété écarlate 
■vi contre et disposées en ombelles Lies ampli??, Celle variété u 
obtenu une prime dt v r classe ri J a Sotiéié dtiort jeuliure de 
Paris. 

Tos/i-PmttÈ Mtutamo lUm CkartMiw, est un accident üt& 
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parM, Leclerci, jardinier Ù Tbomet v. qui en a cédé lu propriété 
mollié i'i SI. Lemoine, moitié ù MSI. EleïklersoQ, de Laadres. 
La plante a conservé Et- port du 7Vj.uj- A fleura simplen, 

fi'üsi-ii-dînî Ifi;' li" ot mtim:; ses Itaurs sont iin>-i 

mais parfaitement pleines. Cc&i u:n> e.tçc)Unilt> variété ; c!lr- a 
mrtpnrté un jircmiflP pris: à nSipositicn universelle, 

Madame Lemoine que anus figurons, planche X T est une 
plante Lors ligne, trêfi-ilisiinete de tonies colles coonut^ ju?- 
qu'ici, par bçs fleurs [lés-grandes bien fnilcs, d r un beau roM} 
carné. de là couleur de la rose cent-fouillos, formant des om- 
belles larges de 10 cenliiufetres de largeur, el presque l ! nlm « 
lisuse, La piaule est lrapuo, aussi florifère que les variétés fl 
Lleurs simples, et son feuillage 'l'on beau ven . lalr est large- 
me ni zoné dm hriïu. Colle merveilleuse variété a remporté le 
1 •' prix, l'aunée dernière , au concours du loaoùt de Htaposi- 
lion univeraeite, et il était h ion mérité. 

Ü, LËsçmrta. 

CHOIX UK CANNA 01 BALISIERS, 

On ne ptui s-e dissimuler que le genre Giirra ou lin U tiw a 
été cojüfiidérabjemcnl perfectionné, quand on su reporte à l'é- 
poque où les Cumin iftflïcü el ÿki uca élaienl !i peu près les 
seules espèces cultivées dans le? jardins. Aujourd'hui le nenn- 
hre des variolés obtenues par différente semeurs et introduites 
dans le commerce est peut-être trop considérable, et un grand 
nombre de ces nouveauté?: ne sont, troji souvent, pas assez 
distinctes entre elles. Uo chois sévfïrü est deutç faire pouréli- 
niiuér tonies les infériorités et les doubles emplois. Eu aileu- 
danf qu’un homme courageux entrai ut nue ta révision de toutes 
les variétés dé Balisiers t nous avons pris note, elicz M. Ghalé, 
fils, qui possède la collection la plus complète, d'un certain 
nombre des plus remarquables, soit comme piaules A feuillage. 
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soil comme plantes ;■ fleurs., et nous ayons admir/? iruEïf|iïr 5 - 
Etcttw d'elles chex M. Homel, \h bagnole! h qui cultive les Üaiinu 
ûVC '■ ^ pl 11 3 grAiLi.1 succès, Cher eei liabiLc cnUivateur, ces 
plantes acquièrent mie le] 1* ampleur qu’on poi irrai t les prendre 
iwardn IJanunieus, Yoh i celtes njqi nousonllc plue frappé ; 

J'Muwd Morren (Jean SEsley, iSfitëj. Haut de t m. A 
I m. oll. a fosiiJ Uhs lancéolées, d h u.n vcrl clair; fleurs e^lro 
grandes, jaunes ponctuées el granulées de Douleur capucine 
vif. C'ésl imc des jd us jolies variété* dé Gflnna ponctué et qui 
sera un irèa-precicuï oruecuenl pour les serres tempérées ou 
janiin tl'hiver, dan* les pays oiï ce* plunjfea ne pettmil pas 
vire cultivées à, l'air libre; 

Jt-Qft Yandvrl |J. Sisby, ÏWPiSj- Haut de t m. 50, â feuilles 
lancéolées, aîgufls, dressées, de couleur glauque f fleurs tffes- 
graudes, rouge grenade vif. 

Ajusté Fmitr iCliaié, 1367 y Tiges vol- les, teintées de 
grCEtiià la base, très -grosses cUlteigaajitjngqu’i 2 m 50 Je 
hauteur; feuilles irés^ndes, longue* de 8G çeniimi^ dres- 
ï^éSj épaisses j vert foncé laissul, bordées de grenat [ynurpre- 
FJeurj grandes, bien faites, rose orangé, — Variété r astiqua et 
d'une vigueur extraordinaire, dépassant, comme ampleur de 
feuillage, les C. muttxfolia, WMMOîmft, ûurontiwM, splendïda et 

l'J.-JVI.'/tU . 

îtoriNctït. !■>!]] Iles très-grandes, d'uu. vert tendre, rayées el 
botrdées de rouge pourpre j Llçnr* rares, petites, rouge orangé* 
Cétie variété à feuilles muges est lapins gigstrUscpie du ge nu' ; 
elle atteint à dé* proportions de bananier, lorsqu'on esldeux 
années sans divisa le* touffes* 

fiatlie! Hoimbrvftd:(S^a Slsleyb Tiges vcriés; feutlles d'uu 
vérl clair, dressées, tmtes-lancéolée^ Fleurs grandes, jaune 
souci vif. — Variété très- vigoureuse, ayant l'a?petL du Gmim 
mais bien supérieur. 

Orifîà tain* l’ÇliréiieEt). Tiges de i 5 ÿ mètres, de couleur 








grenel: feuilles longues, éhïiUes, lancéolée», dressées, vert 
]avû ti pcrV(i de viole!. Mettre l rïti-graml ihs t les pi ns grandes 
connue, iLq codeur saumon-mangé, à pélales contourniL'H 
maïs <le beaucoup d’etTut, 

Bitmrelli. Tigtîs laniit^s. de I m. ;i l m, &0, de codeur pour, 
ju^' feuilles moyennes, grettal, bordées cl'imc- éiroilc bande 
pourpre. Pleurs nombreuses., petiles, mais d'un beau rouge 
ctatr, 

Jft>ijgfflfî(Chaté). Tiges brunes, du vetauses, de \ m* îji) A c i m -, 
feuilles orales, dressées, d'un fond vert lendrc, rayées de bulles 
bandes rougü pourpre simulant lè-> rayures du Mirants' ze- 
Hriiiü; fleurs petites, muge orange, 

Dêintt*: liïntin J, Sisley). Planle de moyeu ne grandeur, m 
dépassant |.& [ m. ÜO; fouilles vert glauque, lrés*élroïtes. 
Pleure grandes, bien feules* jaune surin pur ô onglei* capu- 
cine. Variété o^tr-aordiii^ifom^nï Llo L'ivre. 

ifiTnif/iui i. Si dey Plante d'un port superbe; 

liges rübnsto. bailles de i m. u I m. IH> : fou Elles oblongnes- 
dressas, longues de Tu ù ftüccatim., d‘un vert 
fom: é , zébrées de pou r pro \ iulaijé t vhs. ] ironcuicé , Fl eu fs gr.i m Les , 
éVg-nules, orange pur, disposées en heaus épis s'élevant ma- 
jesuieusemeni au-dessus du feuillage. 

nibaitii [Cbalé). Tiges violet pourpré, buules de 1 m. bû à 
m.; feuilles CYidOü, violettes, rayées de pourpre ; 

Heurs grandes, rouge sang, en grandes partie u Les. 

Iridi/lora ru-frj'fl i.Ynué^), Nouvel hybride du G. Ividiflfirv et 
d'uliü varîéLu du IVtirjCCrr tC£ r r". Tiges viole! li-S, duveteuses, 
liantes .1 potnc île 1 m. 50 J , feuilles brun grenat, entourées 
d'un ruban pourpre noir. Fleure d'iris, ronge ponceau, Va- 
rié lé délicate et de scree sbeudo jjftitHTiiyur, 

^remfsîrj de iïirr ■; Année - 1 1 :ml dé I nu iîO ; liges r t Feuilles 
vert glauipte ; (leurs extra grandes, jaune vif, » hindlc 
orange. Variété irès-llorifère el ireï-rusïiquo. 





Infini Jiswfor i.Clifi^j. Tk r es range pattrpre, de [ tu. h i m 

Jü; feaüiss tlir 3 es j neamin&s, dwïstes, jaugea, K L-3jr^ ^ c 
htvt'M de pmirj?re, Fleurs [Hîlilts, roæ orangé* 
^(^■fli>n’ fflîW (jérd3o de ], Jhene). Tiges M u ge5 , 
tani i-ai^meiii î m, l fouilles tûuge pampre, pnwnl nu - n .tii 

lunrà; fleur* mordoré mais rares, YarieM déifia U 1 , 

Auranitaca splwlida jardin de ta SImIIej, Tiges verl fcncJ 
*****$ dê ^‘“ Sm. *0; feuilles grande», «val», dm 

à fler¥ ™ ttfe-sailknlee. Fient* grandes, bien faites, 
orange -vif. Très- vigoureux. 

(KûfKKreou). Tiges vert [l’eau, de I m. h 1 m. 

i'i'i feùîa W Sl^'ique, ovale, a*u ■-. t'le wra grandes, jaune 

d onuaeriltf Je nourorc sur toi» :►* r.*i,r,. D 
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£0 ;'i 1 Ttii 00; Feuilles énormes c&mmc le précédent, mais de 
COpIei i D grenat j Ifettr* grandes , il divisions aruCiud h-S , r0ugï 
éclatant. Comme lu précédent, doü être planté é l’abri des 
vents, 

H.trds» ztbrim (Chuté;, Tiges moyennes, violacé grenat, 
dnrole-uses, tlo i en. à l 1hi. 59; feuilles ovales^ dressées, (rès- 
grancies, à Fond vert foncé passant au grenat, rayées de pour- 
pre violacé, Fleurs polîtes dérouleur orangé. 

Khffnnt ifsOarr rtuiïta {Clialé), Tiges d'un vert foncé brillant, 
de I à 2 10 . 30; feuilles j:arnli s r ovales, 'l'un VbTt foncé Uî- 
s-mt, légèrement bordé d'une bande grenat. Heurs très-petites, 
nue praawi passant au saumon, 

Vttÿaqtiilta purpurett "Année ou /Vrai'cacia {André}. Tiges 
moyennes vertes luvises «le rosp, dû i ni. 50 A a m, ; fouillis 
larges rt épaisses, drnaséeSj rondos r lavées de rougi' clair, s’eu 
couvrant entièrement en vieillissant, Fleurs petite;; saumonées. 
Espèce i c traduite do la rivière duGuyaquil par M, Armée; 
unique dans ce genre de feuillage. 

GcflridV/’Joi'fl floribitnéa 'Année), Tiges petites, tlo Ci m.. 00 i 
1 m., d'un vftrl blond ; feuilles vertes, glauques, luisantes,, 
Fleurs très-grandes an divisions arrondies,, rose-orange, dlîpo- 
sées en ]jû11#s pamaules. Variété lr?-s- rustique cl d'un effet 
incomparable par son abondante cl brillanle floraison. 

ïmperatûr Aimée), Tiges irés-grosseî, vigoureuse», rou- 
geâtres à h Lise, '.eries et duveteuses au sommet, hautes éfo 
-2 m, 30 a 3 mètres; feuilles dressées tnt rouvertes, d'un yerl 
blond à nervures Irés-snillantea, Fleurs lardives, mais d’un 
rouge tclidaut, 

À reia.fff'i dirocfor (CHalé}, Tiges très- grosses, liantes cle I ni. 
JjO ii |t m., rouge pourpre; feuilles Inès-grandes et trûs-épais- 
süs. fond gronal, rayées et bordées de pourpre foncé, Fleurî 
très-grandes t rouge rat miné, quelquefois rayées dé blanc. 
C'est toujours uu des plus beau* Canna iï feuilles ronges. 





JlaoumA 'Lier val). Tiges vertojc duveteuses, de i m. nO à 
2 01 .; Fouilles Irès-araiides, lancéolées-aigute, décombmteï 
en vieil lisant, à péeiolc long de tü à 18 eeniimèlres. Pleurs 
petites rosâujraftgc, Sem? c haude pour piisnor l 'hiver, 

Mutiüfoîm type (Anpée; ott errefen j Bouché.) Tiges vorl^:, 
duveteuses, île l ni, oO lü m. ; f-eulHes dressées Erà&- grandes, 
d'un verL clair, ù pétiole long. Fleurs petites jaune orangé, 
Serre chaude peur passée l’hiver. 

Mafropktjltn (ype, Tiges dhmvçft luiyud,, de I m, b Üm, &0 ; 
feuilles longues décora bondes de7ü ïi 80 cent, de long, et larges 
de 21î à 30. Fleurai petites, jmuig Dràqgé, ^erre chaude pour 
passer l'hiver, 

Aï^'j'iwjr (Année). Tiges rouge pourpre, de I m. bOù 2 m.; 
feudleslnncéolées, acuminées., dressée^ rouge enivré, à reflet 
i]jÆLallLi[LLa rputud eûtes sont bien exposées au soleil; les an- 
eienin et perdent leurs teintés l'OugéiAlresc-L prennent uneleinte 
sombre. Fleurât rarement et tant; les il eu rs sont de couleur 
fauve, 

Pw'pwj'pa xpectabitis (Annie.) Tiges ilo 1 m, EK) ü â m. : 
feuilleH .grandies rouge pourpre; grandes grappes de Heurs 
jrù-uge orange, 

Parteann {Jardin dclaMutelce;. Tiges moyennes muges, do 
S m, h l m. at); fenil les grandes, ronge cuivré ù reflet mélal- 
Uque; (leurs moyennes rouge orauge clair. Variété unique |sar 
ses relie Ls métalliques, 

(hVtNrûl* faàluQstf 'iUerval). Tigi's- nombreuses et vigou* 
ranges, vert d'eau, de 1 m. 80 i 1 in. ,'10, feuilles: vertes, glau- 
tosceules, étroites, tris-acn minées, longues de OtP i Üo cen(. 
s ut is ceut, de large; floraison abondante de grandes Heurs 
jaune clair gratrîlé de muge. Belle variété panachée. 

fî faire de Kanifi l. M fil 1 û r rt*. u |i . Semblable au précédent mai* 
ii panachures plue acconl nées, 

Pfffiij'flta natta {Année), Tiges petite^ d'un vert blond, de 



QUELQUES BELLES JACINTHES UE HOLLANDE. 

\ o-iet l'heure ci le moment Je planter les oïîtLDü& it lleuis 
Cn pleine Uütè, el dm les | nni| tarer en l'arafes pour en onsév 
lesappai-temeiïts. Il tt'e-ét Liant pns ïnoip|Hirtijn demeMre ’n jour 
une lisse dés plus belksei des md Heures vuriili-s Jaun i lies, 
fjite j ViiA «n poîlefucille depuis l’tip câline d Vniïierdmn. 
L’efit mi ehaiïque j'ai lïil datL* ce pays favorisé àe$ rliieii* 
pcui laciilltiri Je'ces piaules, durant men voyage en JMIamlc, 
il y a irws ms ; ces varias n on! pas vieilli pour L cela: elles 
soni toujours ce sjuî nty paru f ire le plus beau et le plus digue 
Llesïtuns de Tamalenrj 



’Vnici d üJkh i i les variétés à Qgurë M,mp!tïS : 

^ t'icufs ronfles. 

Atnphim, rouge carmin, 

/Uji/, noue foncé. 

Cawr'tfiwr, row k-lü ['mm . 
ftrbilr.rfi Saballccmkt, ragea eLair, 

Udiar i lu lot, ftmci VÎL 
fj'JJT fai l/l'IU'i J ÛU^t f-EU, 

Màçaulay, rouge vif, 

y^rv’N \tctufia Afrrvmtrinq, rouge. Jouté . 
likVï/ïr des Jacinthes, rchügt foncé. 

Soif (tiare, écsriala nuancé orange» 

g Fleuri Mena et viofoitti. 

tearon ivijî l vif IL jjjcu foiH'é, 

Hrj:V Africaine, Lïom très-foncé, noifAi™, 
Chüfht Ükkttrs, beau bku, 

Générai Lauris(on } Mou foncé à <êl| blanc 
Haydcrt, viükl fond ii œil raggeitre, 
-Varia, Weu, 

Mimosa, bleu irô s-fond, noir,! Ira, ' 

Mtmrofty hhu clair , 

Xwu u bleu noir, 

Oüfia Tm, Mou ™lei noir.. 

ü Fie an ùf&whti l 

m - 

,-lVia ma.vma, blapo pur, 

Blanchard. Ijhiie pur . 

Mriijc pur, 

Mont Blanc, blanc pur. 

Ib:rrn' l'r'cftjrirtj, blanc pur. 

Voltfitrr. Ligne rosé 
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§ Fleurs joints. 

Alr'fJn Jatt/ba, jaune elair, 

Wfl s jaune tî^ir. 

Priât fi (t'ÜrtinfjF, jaune pile. 

t-ffî Jadnlhes ;i ncui-s LlouT»les ne sonL pas, jsc.:ïorL moi* dos 
phanies d p un grand mérite; o'esl lourd , raonslrueuj ; 

I •» nir mon compte je ne les prise pas beaucoup- tuaia, comme 
kuJ-s IrcgoAls sont clans In naiure, en voici quelques -oui* qui 
in'out paru les plus remarquables dans di&quc coloris ■ 

/■Yctri'a ft/eurj. 

Kaiser xtÎAiYi rider , bleu foncé* 

fournit k<œitr y ftcnr Si'ujUiîcuiEjLép grande, bleu foncé. 

I'jjjü Spe\/k t fleur :=erïii-doul>le t Iréi-grande, bleu clair. 
Prince Albert, bleu très -foncé, prestfue noir, 
rrerjwjsûn™^, bleue & labos liardés azur. 

Fltu?& ™Njrj ou raies, 
nteteur, gratuit! flçur rose à Cteur plus foncé, 

Ktj-l - ISeur semi double P rone foncé, 
fîojwfaff rûüu chair, plus rouge au contre, 

Grùûtmrtt. grande fleur me pèle, plus foncée ne centre, 
Panorama, beau rouge vif. 

Prime ti'Orarÿej flpur stmi-doublo rouge clair. 
ll'cNfu^ui, nos* oliair. 


F /cnrs bltinçfiej. 

Anna Jfniùa. blanc y centre violai. 

Haittitda, blanc a centre rose, 

)lm Kftty, blanc carné avec lu filtre rouge brun, 
V F fj(s/c dwbte, blanc pur, 

Pfinx wjn Hd/fr/w, blanc, magnifique, 

Splmra writns/ij blanc .i centre bleu. 

^u/ftüu Athî 7 vS, blanc i cetilrc juucic. 




F fanrs jaunis, 

iji Tour r/'Anem^u , blanc jaunâtre. 
d'ùïançe, aettii-docJlfe. 

Gvthci jaune. 

P**™ <£°r t fleur ocmi.dùüJj]c j jnt& clair, 

L# tframieur, beau jaune, 

/-0«k d üf, jaune avec le centre rougeâtre. 

Ln r r ' IÈl eu finissant > Vaut les Jaclalljés cultivé 
CSrafcs Oü en pois, il faut préférer les varié Lés ii fleuri aimpt 
elles fleurirent htetuccup nucux. 1] c&t Uit de le* placer, 
euHHHeqtemeul, dans Jobteurilé, pour favori hle- le dével&pj 
mCTl1 ûü W de Ja jours ou trois semaine 

ibjt jjjeULe lus Jaciüit lies «u Carafes « In lumière: mm ce! 
eu pois drémnndint au moins un mois ou ak semaiaea po 
bitiji former leurs raciiui.s. 




Gstfcopsii lïciÆÏorï* . 

— pltll, 

Cfi-jis rqbrn. 

— nlha, 

Cj'iwiglioŒEam UnifoUmoin 
Delphinium ou |>icdf (l'alputttfl. 
JiLvelLÈluï -iimi.’ïs. 

tÿysïrmjlin PdrénYfhiaïiuiii. 
BsduilUja HJifoniiti., 
i.r;\i.iT"i Liit'iki'aiEiifri- 
f.Üja Intéléf, 

— cajn Lata , 
üodotia (lOUJ) - 
C.vpsoiiiiili^îepiiP- 
JirLiciLirViiLm bracLiMtUiit (Lliiiïujt* 

îoLLû), 

lti.sj,*?rss süfltiliiïia (Julienne. A<: 
ÎUahLraJ. 

On peut sucera semer on \t\ 
mais, alors il Omi les repiquer s. 
Ycrnuf le plant» 

AcracÜ uiiiüi rùaeimu 
AgrOStCJH-ma cuili r-jsn, 

Anagallii Itou!*» 

Bnrtlijcomiï Lburldiklia, 

Cenlaurcn, aiïicfïeaîia, 

I] ailla fila i ïïiiDiraauJii. 
aimilÉu qtiDtninlainî, 
lïtlg^lis cdjmLtn. 

Kiutïiirtia am> IJuides. 

Lcfiloaiph'ân ’louli^ espéccfl-^ 

Mjlv . innuriiiaim^ 

■MimuSus caniiüiliï. 

— mosrMiüa^ 


Ifrom .îirnTYi (Tblaspi ejn:- ■ 
linpaHeûs irkornis» 

I .alliynuüiloTaliLF f?*5ï dewnlçur}. 

Liirumolliifts Deusktii. 

LJauma ÜHparlita. 

AiHirrMiumi {Nuflreri}. 

ilyciSDtLR jll ïtTJS. 

— J I I i II f-Lri h_ 

iN./isit-] hi la [linllti «pèuïa) . 

KigtiHa dai^ïcana. 

Papayer [PjVCrt tl ikijuttlieot), 
l'erj^èî, 

Sapon irii Clklific*. 

Scabiflaa etropurjujita {Fleurs des 
teuves) . 
âïîeoù an ne lia. 

— pendula, 

— SiîpjlHa. 

Trapa natnüs (Æin? l'eSkUf- 

in aEr, lr*s rqïfcces h ni vu» Les; 
us châssis froid [Unie faire lu- 

i uaiktus pilütlâlUS- 

— ri vg lavis. 
r~ etc, 

N. tusii (LorLbuailï, 

N mon nia îrisisocuriile-- 

iS"L[|.:!l]i'.| i llTmnijMrn.ijr 

l'hlos Ursimmonilii. 

&çbiunlhus fl'HuïuSy 

— ijraliami, 

SfiKtio ula-jEn ils, v ir, il II- il< -laS.ÏLs 
T^pele? lurjik, 

Yerbcna <m Vr-HT^n*» 

Viscjrïa ocuLala. 


Pfcur les planlôs (te la dernière entégone, c'est-à-duc celle- 
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qu'il hmi ropiqaar mus obàuitf, ou choisit, kTcüI ^ .me 
pliiiiclse alptée et 1dm exposé* au midi, sur Laquelle ob pbee 
soi tJjji sbiSj qu'ori emplit de bonne lorre bien ameublie H las- 

f"' W* ,S 011 20 du bord. Ün repiqua la plant à 
i|U)u ji oej 1 1 . . et qwxiui il survient clos froids ou J u .^anJes 
f“ ulcs * 013 plat* les panneaux v&rfc PendanU'Iiîm on veille. 
Afe que lagetfo ne périirs pas dans les eoiFres ; on lus entoure 
d abord avec de Mi titre*,, de, fwillas,^ droit le, froids 
r Mu ™ avec P aü l^^ mai, il fou ote tour* lcs 
fo,S T 31 P«* Au printemps on lire Î C plant eu motte 

jjour Je maître en ptoee ; on obtient de cède manière s plao- 
U.h vareuses mais lapuea, e i plus üoriJlms qu0 ^ 
qui proviennent des semis dg printemps. 

EiCSn Ü&NAIIO- 


Pmm AVANTAGEUX 

/■«j- omiBW l fl ««ma, j e „, K ^ 

L immense quantité do greffons qu'li me fout pkaerchW 

Tf LJ ; ^ “ rU * *«[*** f^res, .itasug^ ridée 
■ t 1 cljçrc 1 1 , "i lu moyen de conserva les rameau* dont j'ai Le 

mn ' lü P ltt “ J<«ml«n|»s possible ; ju suis parvenu, non sans 
|,L ! 1 i ]Pf j 1 133(3 J,rt " :UL ' er C,:L avania-û, au employant les moyens 
suivanU. Je coupe mes greffons ..„ m \ ÿ aV ant la ebnio des 
eui les. J en t&ïo celles^ eu n e ménageant que leurs pâmÈs. 
J l: plaça dans mi t-n.lroii exposé au su d ces rameau^ en les eR . 
Fonçant quelques cenEimfctres dans le sol. ih y séjournent 
ju^uammüt de janvier t ., ceLLu époque je les retire de eci 
vudroü et je les replaça égalante l en ieire, rêitflSmité , et non 
le bout coupé, et à une es portion frokhe, le nord ou l’ouest 
uu elles deviennent dans un état parfait de coSen^tion et 
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un lit do racines rie Chicorée qu'on recouvre de sable sur lequel* ' 
on ajoute un fécond lit tin mines al ainsi de suite. 

Chicorée dt' fa iffcr, Cet le variété lu pins grosse de toutes 
les Chicorées A'éti el d Womne ; elle est frisse, c'as*4-dînj 
ijue ses eûtes demi^W mit garnies do fines lanière très- 
ne™]:! ne lisus, un peu crépue Un horticulteur dg FAnjûa, 

U - ConsE.im Lemoine* dit en avoir obtenu qui ne mesuraient 
pas moins de 50 o?ûL de diamètre, ci du poids de i kilog_ 

Le même horticulteur recommanda aussi lu Chm pointa do 
W mtïWfsttid. Ce Chou, dil-it, donne une pomme éîovée coeurjœ 
et excessivement serrée* agrmonlé#;dt} quelques fUrtites feuille 
renversée* comme té Chou de Ptomérania avec lequel H a. beau- 
cottp d'analogie-, snfii S {\ donne une deuxième 

saison et est d’une exeellehic quaKU: . 

Le CAou <te Nonvése donL nous avons pgrLd d'après JIM. vil- 

inori]], dans notre- ir :] r - est dCcidémeat un Irès-ton Chou ; 

Jl. Constant l^moinc s exprime ainsi à son egard dans les An- 
nales d'hoi-lie u tlui'G d$ Mame-aLLtire : a Un autre Chou digne 
\fa noire attention est Lé Gbou do Norwégo ■ il est tardif et très- 
dur a« froid; ses fouilles sont trfes-clrquées ; ses pommes un 
peu hudu-H ne se fendent pas; c eai assurément un des meilleurs 
Choux pîapp£s pour Fbivcr, * * 

Trois variétés de Pois snjjt recommandées par cel habile 
liortiafEteur : lé Pau ridé nain blanc, livs-sucrd comme le ridA 
à rames, et qui a l'avantage de ne point exiger de soutien. Le 
Pois ridé Eugénie, très-belle et bonne variété naine* à ^jos 
graiim tris-sucrés ; il a toutes 1rs qualités des Pots ridés, et 
[k.'S’ÙiJl: ht quotité de précocité di^ Pois Michaux de Hollande. 

Enl'in le Pois ridé nain sans- parchemin a l'avantage de conser- 
ver ses oossea tendres comme tous les Pois mangotcHit ; scs 
cosses sont beaucoup plus largos et plus sucrées qua telles du 
Puis nain de ce genre. 


L. CcunifiK, 
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LKS ENGRAIS FEÏÏBlS, 

Lorsque a ira verse un village quelconque Ho lit Fraurc, on 
est élonnt 1 , et quelquefois désavrÉablcrnent impressionné, de 
rencontrer dans les rues plslil les lu ml* du chemin. un rmgras 
Éf^s-puissAni, dont la valeur fertilisante semble Cire méconnue 
des cultivateurs. Püur naon complu, en voyant, dans la cam- 
pagne, les purins s'écouler des cours sur la voie publique, et 
en rencontrant (tins les ruelles désertes du village, tes rési- 
dus de In digestion [pu; le? lutâtan ts vont déposer là, quand 
ils (.nt dans leureonr un las de fumier qui pourrait en jjtro le 
déposa laine- , je inc suis demandé si ces demc substances sont 
Lien réellement îetlili saules:; car enfin pour que le cullivalcnr 
géuéritainent i rts -intéressé, suivent jusqidà la rapacité, les 
Jaiifte ainsi perdre, il faut ou i|iE'il ait reconnu leurincfiicacilé, 
ou ejm'ïI soit bien indifférent et peu soucieux de scs intérêt*. 
Jlflis il parai L que c'est de l’indifférence, ei que celte indiffé- 
riTK-o fnlmln* :i un? porte dé dena- jnp//frtrrfj dû francs d'en- 
«rais par an., pour les campée Etes de France seulement. El est 
bioti certain que nous sommés peu avancés dan* Pari do pro- 
duire dfrs i-EiuT.ûfi ; bleu peu de propriétaires «avtml u lïÏIült 
ternies les immondices de leur propriété. QuV' le sache doues 
rien ne doit sorLir d’une maison quand on possède nm jardin ; 
eau v passes du Lavage de vaisselle, balayures des maisons eide 
cour, raclures de jardins- feuilles, débris de piaules, dé ga- 
Kim, etc,, tout doit être déposé dans un trou au Fond du jardin; 
par lontasccs matières su déaunposent, cl fournissent uue\cc] 
lent engrais qui, souvent, peut fournir aux Jjhesoins de resplru- 
tation liortirulo. Celle assertion pourra paraître un peu exagé- 
rée ; mii.'; qu’on essay e, lassai jic coûte rie ri . En atti'nilâTil, voiri 
Lus résultats cblenus avec les eau s. d’égouts de l’aria, d'après 
■■no fiommttnicalion faite ?i La Société centrale d'h oriimaLuro par 
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M. Mille, ingénieur su chef des travaux du t.-i ville, et qui nrou- 
venl eotnbicn <Ie matières fertilisantes sont pendues pour tes 
communie murales de KrartM, iguj laissent croupi r leurs eaux 
dans des fû^és 'bordant kn routas, eL qui deviennent des 
foyers d'infeetiruM et de maladies* 
badin mistral ion muni. initie fie Pftjris-. voulant employer les 
uayJt d'égonts h l'irrigation des lems, a nommé um commis- 
*ku] pour étudier la question, et indiquer lu punlleur moyeu 
d’utiliser ces eaux. Cette commission a cherché, -d'abord usé 
pflrtr Les produits organiques ferlil isa Leurs, à l'aide du sttlfalo 
tf'alumine qui précipite ces produits et rend ks calls parfeile- 
Ènenl I a 1 1 1 1 1 ii I .‘■.l'.LLuo constaté, d'après fe? expériences faitestilitrïs 
lut ]i]aïnc du üielty, tpiYm pouvait épm r êr ainsi S’em, au pris 
d'un centime par mètre cnbe t qui fournissait alors trois Uiogr. 
dû dépôt cm matière fertilisante. Idais un a reconnu que J':ur>Le. 
qui exista dAnü tes eaux d'égouts, n'éuul pas enlevé en entier 
au profit de h culture, et qu'il en restait une patlîc dans l'eau 
sous forme de combinaisons solubles,, ainsi que des alcalis et . 
du Lucide phosphoriquo. La conjinhricm a dès lors reeeunia 
f]ue, contint engrais^ il valait mieux employer L'enu noire en 
irrigation ; c-t avec le système préparé a cet cjfct, elle a ol> 
tenu des prairies artificielles qui dut fourni cinq coupes;; des 
Pommes, de terre, des Haricots, des Tomate-*, Mélftna ma- 
gnifiques qui sont vendus un tm-bon pris, sur les marché? et 
ii la Italie de Paris, Le terrain sur Lequel tes expériences ont été 
fades csL un li'Ès.matmis lorrain, composé uniquement de 
gravier, et sur lequel il n'a pas été employé un atome de fu- 
mÛT. Ou :i disposé parDDudi.es le dépôt obtenu par l'épuration 
tics bassins, ut ou a arrosé avec Peau noire, 

Un ce moment radwïn Est radon Je iYiris s'occupe -l'iippti— 
tpi lt les eaux d' égouts .1 la vullutc agricole d" la commune de 
lltinevilliers ; SP 0 1 0 , l>ft fr- ont été volés pour e.vècaler de^ tra- 
vaux qui permettront de conduire sur cc-e terrains; Je & à IA 
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mille mètres d'ean par j nm- j ces eaux seront remises diredp- 
jJl-O-rtl aux Culiiviti-jiiiTE. 

Ill e&l -\ désunir que IcmU's I» [tes dû Fritté imitant 

la vlll-û tlfî Dans, eu réunissant loiitas les eam des luîraiiï 
(tans de grands Iki-hünih pour tic la être diriges sur les ternes 
en cul liJi'es 1 flan || es! dû Vflirni * r.mx, sep^idnî i1;tns ilrs 
.fossés inFocle?, dont 1rs I tord s sont garnis de plantes d'imi* rare 
vigiiei» qui attestent la puissance fertilisa Me de eh engrais 
perdus. 

Elu. ot: TH irnuGSfv. 

IL N V A PAS m SÈVE DESCENDANTE. 

Depuis que anus avons publié ; l] une nviîrûpùnrjdéinonLTûr 
qu'il n'y a pas de sève descendante, noos avons reçu l'adlle- 
sion de plusieurs physiologistes, el da quelques hürlioulléurs 
fispèrîmenlfo, 'Mais certains praticiens persistent i vouloir fai ce 
descendre la sève, et entre antres M. Uassot, de la Société 
d'horlicnllurg de Ghanny, qui prépare, parait- il, un travail 
pour nous n-Tiiler, |je bureau de celte Société, qui avait 
donné un r snmé do notre neücn r a décidé dans sa séance 
du 2S juin dem ut. que le travail de M. Eïàssni nous serait 
envoyé aussitôt qu'il eu aura fait le dé|)ét, Nous rqiïierdoiiB la 
Satiété île sa décision: ?.i ce travail noue parvient, ] lott^ 
reaammerotiï, et üî son auteur parait rotu prendre la ques- 
tion, Ïiùns l'tnSéaÆntns [Kjnr pouvoir* à onhc leur, réfuter 
il nouveau celle vieille théorie du la circulation de La 
sève, dernier di'ln-b d'un système suranné, éclos dans le 
cerveau -il<s ces sa vains ph.il. iH-.pkej les sifteles passés, qui 
voulaient que les plantes lussent pourvues d’un cerveau, d'un 


(t pi ïfijritc, frmu; . [HÈ7, pîffe ÏÎ3 
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estomac h d'un cœur av^c tant son appareil du veines et 
d'artères, En attendant h défense de M, IbssoC nous Broyons 
mile au progrès rte la science ci de Eu quesEion en litige, 
lin reprodiiFrt! mit) observa Lion faito par le savant professeur 
M+ Wronpniart, à h séance tin lA août delà Stwdéto d'Eter- 
tienliorê- de Paris, qu'il présidait, À l'or ion il' une comntu- 
nicnliiMi ■ te! 4L Lepère sur un Pécher, portant et nairm amm i 
iitic brandie sreflëe cl séparée d'un pi-cher voisin, M. lîrxtn- 
i'niarL s'exprlinü ainsi : 

u La reprise île là greffe orne fois opérée, il n'y a rien d'on- 
(raordinaire A m que Ta ,iéw se [HirEe des racines qui dhi- 
sliltLenl son point de départ vers mutes les parties qui sont 
en végétai™» et ■-•ù In conEinuflé dus i issus lui permet de sc 
rendre sans tlifllcn lié. // ne fit\iï p&inf [ijptiufoe an pî^rfrfrlt* jïfirc 
1rs jjK'tsdc mW merndunt? rt sèi-e üfrsrcMf/ftwtp.fliiïriuislK il eemil 
l^s-ienvêitabld de su iriil u.ir r i l'esumplç des physiologistes 
les dénomma lions de wW b-ïiitc rl scyp di'rjA&jfc'ir - hstj- nQiirï icpïrffi 
Ces mets ne préjugent rien sur In direction suivie par h sève, 
fitlnnles eirconaiflaees, mais ils indiquent que h sève brille, 
résultat de ["absorption opérée par les redites, sc porte fer* Los 
feuilles pour y être modifiée el concentrée : qu'entoile Pa Litre 
sève élaborée ou. nonretcière, produit de cette mndiEcatios fl 
concentration, va fournir les élé méats essentiels des nouvelles 
productions partout où elles se développent {Buii. J'iîûii, 
ISüS, p. *30), 

Nous nt; sommes pas sogl, commo on vi<îl,à combe U ro lu 
lltécnie de la rfve ascendante et descüudonte., Ce g.lns grand 
pliyodln^iate de Mire époque, notre savant professeur 
tf r Iktmgxriartj, 3c dit positivement ; il. ne tout point prendre i 
b Lettre le mol do n süiy ascendante ?i dww/ttank • , Toutefois 
nouÿ ne partageons pas tout 4 fait l'opinion de noire éminent 
et illustre maître, quand il dit que la hSvc brute sii porte vers 
les LnüJti y fire modifiai: ■■! Km contrée Nous ne voyons 
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|)0s ijui: ]«s feuille* rioiï-Tii chargées gxc Luaivgment da n:e travail 
d'élaboration. D'après nos ■>lïEC i rvn Lir-nM ei nos nombreuse 9 
expérience* nous so es arrivé à conclure^ que rliaqmt or- 

gane étaliore la sève néec-ssaire ses Iichomi*, c'esM^dire A In 
pioduciinn rte se.' nouveaux lis&us - M. Lepfcrc» dan:; In mémo 
séance du an Al. a signalé nu lait, que nous avons observé 
el provoqué souvent artificicUi-ment, ci qui démorilrr irùs- 
CÎnirtuaspl l'cs-aclilLidü Lit! noj eonduï-ïcnuH ; \ OÏGÏ en queiü- 
lermes ce fa il esl annoncé nu Journal do celle société p., 4-50 ; 

s 11- Lcpfcrfi signale encore ce fait qu'une bonne pariic de 
ses pùchcs Cnlaade sont déjà an ftres, comme ilianl vomies virr 
de* hrùtdilki ffonj aowmpnffuécs de .fCWHî fttttltés k l 

Ce faii tsl a «en conclu uni ce mous semble, I! n'y avait pas 
Je rouilles [mur tllolKnvr la sevé Ijrulo ; les iruil» ont doue 
dû l 'élaborer eui-mèmos. >\ HeRm^, 


m CLIMAT l>fï L’UlMAUYAk 

Un pou rte géographie ne miil pas on lioi iriiltur^ 

Nous extrayons donc du fhdfoltWe la Satiété *1 uct idJifliaiion 
quoique!* pne^ifies d'un St! Ecle rta M. Louer, sur nhmabya, 
relatifs aux climats de celle région de l'Inde; ils ont un grand, 
intérêt pour l'horticulteur» qui y trouvera ries renseignements 
utiles siEr les mîtiouK divers dans lesquels vivent les plantes 
île rn pays, cl il comprendra alors pourquoi tons les végé* 
taux île l'Himalayîi ne pemvent [mis Être cultivés un Europe 
dans les s conditions et rccov-oic tes ménu s soins, l\ H, 

L'IulLi,' anglaise est iMirnée de trois ciiés, à l 3 esl, an tnvrj ni 
ü l'ouest par une immense cliatne do montagnes couvertes de 
neiges étemelle» en à ira vers lesquelles» si l'on excepté la vuUée 
d'Assam, qui donne passage aux eaux du lirai nuapoulbra. 
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];i gorge éiroîte dans raquelle L’ Indus s'élance vers les plainos, 
ei les passer conduisant de P«haxvrau Caboul, il nVmlcque 
des coh escarpés, presque impraticable? et d'une élévation 
moyenne de bono mètres. 

- C’«t à iravaa ces passes, ûhBtm^es pendant dix mois jwtr 

la neige,, que I ïrtde rcr-oii clinque aiijxie qudquEs morehiifi- 
dïses importées du Donlhnn, du Sikkim.du ThU«t r de h Tar- 
tarie bM cotai , du Turkistmi si do l'Afghanistan . 

1 * * i* ■ ■ ‘ - T * i , , . , 

Pelles sont b? difGeulrés de ce voyage* surtout dans ta par- 
tie orientale ni aeptenlrionaig de ces nawnagpes, que des mou- 
lons ut des ü],nVvi'fis son! les seules bêles d* HOrmne que 
P homme puisse s'adjoindre pour les Lranaporis . 

frontière d# l'Afghanistan , les obstacles scmi moin- 
slieH, i'i l'on peut s'y servir de chevaux, de mules et même de 
chameaux. E-aus la férocité e-t la fourbuTfo intraitables [les 
habilite, les Anglais auraient déjà, depirisjongtamps, ex- 
ptmv cette région mystérieuse de l’Asie centrale. Il semble 
é ire réservé it une attire grande nation d'ouvrir ce pays A l.-i 
civilisation ■ les progrès rapide* et Lien Ta i sa n Es des Ltusses 
d.ms le TurkisUm ne laissant pas que rie causer de très-graves 
préoccupations ï\ nos amis le? posseiaeors actuels de L'Inde. 

I. Himalaya enveloppe de Irois nMi;* le* pots-essicu].» an- 
glaise* de I J[[[Iéi el Les sépare de l'Asie centrale par une bar- 
rière d’une hauteur presque uniforme de & n OCO à 7,000 mè- 
tres d' élévation, au-dessus rie laquelle dominent les pirs Idh 
[ dus àlÉTés du; globe, et dontqtJol^ieaî'Uns, d'après Les obser- 
va lions les plus ntantcs, aE lignent., dit-nn : 10,000 nnèlres 
au-dessus de la mor_ 

t-etfo tanière arrête les nuages* et lorsque, pendant 9a 
■saison chaude, li s vents de slk3-oups[ poussent devant eux les 
masses de vapeurs fournies par l'évaporation de l 'Océan 
Indien , elles s'amoncdfoM contré Le versant méridiûEud île 
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l' Himalaya, s’y condensent et produisent des pluies auxquelles 
il faut avoir élé exposé pour sbu faire une idée, 2 et 
h mètres île [jl u i o Bflnt réputés irés -modérés dans lvh mon— 
1 H.'iji'i ; il existe tlflfl localités, particulièrement dans le sud- 
es1„ où l'on en mesure *' I tïiq-pe année I- à 15 maires (FloOkvr . 
H eai facile Je se Cgurer quelle doit fil ru la végétation tous 
Fin 11 nonce d’une humidité pareille. combinée avec une 1cm- 
pérs i 1 1 ro , confiante ù cille époqu®, de 33 à 3-i degrés ccnli- 
gradés , 

T-n. rjuartliié itn pluie JéeroU à mesure que l'on s’élève rijrjjs 
niinuatava, el tel elLi osl encore bien plus apparent lorsque 
l’on voyage û Iravcjscer montagnes en lonrtianl Je dos ami 
plaines de l'Inde; ï-jtr, dès que, l’on a mis entre sol d ces 
plaines une chaîne de .l,SO0fnËlr&t,on n'a phi? que des ondées 
faibles cl peu nombreuses, en arrive Lune humidité qui no 
dépasse pas la moyenne de la France: enlra, si Ton franchît 
les chaînes de mdies. on arrive dans une région oïl tl 
ne pfeul jamaüa, ■ 

Il est donc possible Je se procurer sur I 1 Himalaya exacte- 
ment le climat que Ton désire, soif pour ses travaux, soi! pour 
&cs plaisirs, soit pour sa s.mté ; d l’on y rêiKÂmlre en parlant 
du pied et en voyageant pcrpcndicolairemenl ù la direction 
générale Je la chat ne, depuis Sa végétation b plus luxuriante 
des tropiques, jusqu’aux plaides salées et rabougries qui ne 
poussent que dans les déserls privés d'humidité. 

E» dedans de tel immense fer il cheval et sur «re ligue 
presque parallèle, on rencontre nvani d'arriver ù rilimalnya 
propre, une déifie de collines d'une éléraüou. Je l ± 000 ü. 
I,i500 mètres, bissant entre elles de vastes ouvertures, mais 
suivant avec régularité les jiuuosltés de la chaîna Jprinolpale. 
Entre ces iiellines el les hautes montagnes, existe une zone 
dblliiviou d’une largeur de donne à quinze milles, d'un niveau 
[presque constant, Sillonnée par des milliers rlft cours d'eau el 




dont l'élévation au-dessus de h mer oscille entre î'j 0 1> cl 
000 mètres. 

Celte 2üüe ? emprisonné* ontre tes de us lignés concentriques 
de montagnes parallèles, igqoï t au sud le no^u de Douart, ü 
ï’c&t, le nam de TeiraT> au nmd et au nord -ouest, le nom de 
DhGOSS- Teniez ce* divisions sont également fer I des i mais les 
UIjùüjjs sonl saute cultivés. 

Quelques voyage u ri attribuent il l'insalubrité incurable des 
Douars et du Terrai l’abandon itetis lequel ces daur régions se 
trouvent -, la vérité esL qu’aueuo cul li va Leur ne jiourrait s'y 
établir saod s’exposer, même aujourd'hui. être lué uu em- 
mené en esclavage par Les gens du Buotlion, de SiLkirn un du 
PWpîmL 

Les Douars et le L errai Boni, en conséquence* abandonnés 
it la nature, et souL revèlus de vierges qui, pour le pjL- 
COr^s4 [llu et la grand eu r sauvage, n’ont rien à envier aux au- 
tres parties deda terre. L’insalubrité n’y oui que le résullflldo 
tk mon. tellement séculaire de détritus végétaux constamment 
décomposés sous l’elTei d'une etndeur et d’une humidité con- 
steitios, ut rtSuropéen ne peui s’y aventurer quelques jours 
pondant la saison chaude sans s'ei poser à unn mort proüque 
certaine. Ceci est au reste une 'tèglr générale pour Loutes les 
forétëde l'Inde, et Victor Jacquemot] [ [mya de sa viu -son oubli 
des précautions 4 jliï lui' avaient été rocomniaxulées< 

Ces forêts sont d'une grande importance pour le gouver- 
nement anglais du l'Inde qui se fini un revenu considéra Me en 
affermant l a coupe des arbres. Le plus commun et en mémo 
temps le plus prêt leux de ces arbres est le bftorert rdmîfu, 
dotit on trouve de nombreuses pièMa de i\ 30 méLres de 
long, sans branches, sans nœuds et sans défaut sur un dia- 
mètre de r\ 50 ffAiac d'anbicr. fur çOai liapi, soa éiaslicilÉ':, 
sa J] cesse de grain, sa Uérvad té el sa durabilité, le Sitwrtû est 
lu premier hois do llude : il su travaiJtu avec facilite el reçoit 
un beau pots. Le Teck, lanl préconisé puur les cons truct ions 
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EtaTfllesj est en tau* poïuiâ inférieur au Sfwrwi. ûn peutache- 
i « Ihùs i Calcutta, en grandes pièces, à raieon de lüli 
è t£00 francs Je urètre cube. 

Lu Shf/yfii Ttiwii/Hÿia prad.uk également de belles pièces 
d'une grande valeur ei exsude, en outre, en aLandance, une 
gapimo-rérinc aromatique irts^nplovée dans l’Imle pour la 
parfumerie et la fabrication de certains vernis incotMin& aux 
Européens. 

A coté de ces deux géants dû trouvent plusieurs espèces de 
Koionu qui j iroduisen L également des rétines odoriférantes; 
Je Fermia Ekphanlum nu ildjh; droit et masDif, à r écorce 
rugueuse et ppufoudémétrt gercée, et dont le feuillage gracieux 
parfum^ la forêt dfun& odeur pénétrante d'unis, présente ni 
janvier, février et mare (précisément au montent où ces so!î- 
IuJcd sont fréquentées), une profusion de fruits acidulés, lrès~ 
süinset tr^-agréablesau goiilî ie bais de eût Mb™ est très- 
Juir, très-conTpaclé, rVune bElle wukmr jauni ?mais «an faible 
êchaalitlan en détourne la Junclic du hftcllërûn. 

Le Sun» \)}ülberQia qui, par le port, u^peüs cor- 

tains Pûuplicre de l'Europe, atteint d'énormes propre lions i b 
facilité oL Ja rapidité de reproduction de rot arbre In rendimenl 
probablement iièa-précicua en Algérie : il suilii qu'au blinde 
la milite soit mis à découvert pour qu'il ne couvre do fouilles 
et produise m d envol arbre ; ics graMe* du Siuw ont ogaie- 
meut ii ll 1 " fatuité germinative qui change Jjienidt eu un 
é|juis taillis Je voisinage d’un de «marbres. Le Imia du uSfsjoij 
oai richement veiné do brou fou l u et <Jo noir; il se prêté j Je 
sculpLucv la plus di dialé et est presque ardus i vement employé 
dans l'Inde pour la fabrication des muni des; enfin, pii scr 
grandes dijnensLûna, ï] peut être appliqué aux consl nierions 
“avales. ^ Eu. Uaûek, 

odl j'i,-' jfl iDDg ccun. 


.A 'tiivJîrttrçr, | 
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•Indtrt lrf.T4r t pépiniÆtliU:, |it}» la tiali :i ..lu ch^.in U fer à Al.i r,. — 
UptarojBG ü-c-acnjiLif iLTHiiMmè dtri arbrer [r.reiLilrt cl fri*ltirr*et d'ornement, 
fplï, I R*. 

UvLhImi h tl. Câtlll .il? dit T:U :Ls EMÏtilLiC oWëqLj Je •etcii diQI l'JtÉHiB* 

Kiwei. 

t^ur^li-VfntA H't l'jMiinj. ïî, rut lu Pc nt- Ne iil, L'ans. UiUi!.'j;ue el 
luiLriJciiorii tu; ùvi Oi.-rioiu .. Œùum. 

HjkB)UB, liortknKcur i JJirÜcm H.-MsoJe:. l'r« cnunnL [U;.ir lii»r(lilüdl 
■iri <! i|J :i ;i fleuri cL S'LsiïLîs liulibru.-L-.:. 

Fniiiiim, il S»i riC-|ji-Î! i r prit l.t..,.. Roica iïoi-ylI s, 

Fanhildi v r PieflitJ IMttieytii! Enlison llv.'-; :i- l.r: ■■<■:. t, q.ai ri> U |U* 
giiï.rle, t'orls. CitùÜOgLUs du Oignent A fleurs, l’ianln liu]hu;« B \rbru 
ffuiLi.-rs, iLt.. t\ Gniliej Jfi [ilxnlci qut L'en ptul semer fü uptombn et 
ca nctobie, 

€>uLll«il pire, rut du Etcp-:< à U QuüLatiifce (LjuJiJ. Catalogue el prix 
Minr*ni de llwkri, 

H n,l 5 Nrlsiplili, i Tïluxl l'n; '■;<). I îlajppm f ÛifBHniS k ÛLUH, blllhei, 

yri ir~ i , Thiesmsi, mbOMniie, rtc. 

Hdüi'T s-l t r , A IhÈTÉ! ■; H"nr, . üiliUpuc J«* pl^Ee* Je «Hi et de l'teicr 
Serre. 

temelnt, 4 N'inty [Mcur !. . Sv-ùpplÊflieül es CiEïloguc u 1 Gilj Jci jiliuLeH 
de i-rffft fl de pleine NoUWlttl^s di rem-s, 

Ufx»ul, rue lie rey,. pan h K u.Hly, » Sr.in.lj- [Seim:l. UllTlil lu Cj.- 

Ulogue gêncr-il i!c= ptanfcw^ EfiiitU-sc et Mitres. N^uïcaui^s. 

Itmilnilrr, .: Nairj . — âujiploi lient 'I pUuln houtcJ!** ri rare*, 

Thilinul et Meteleer t Tiir- A fice;.i:ï (ÿeiinfl) Erluil du Ulla- 

Iujc p-énirnS î f'IaiiEci uuuyeI Ici. 

V-fTMfcpfTrM IWÏaTrjlTf 'l , ri;i ii; <.l: :u .ne . i . '.n î ^ll- 1 Ifriq l'-t t If-U'.nîdglJiJ 
il« p'xritçe li.spncihîtJ pûur fiuïpmnq ■[.: I H63 cl le [-rilIlGüIps 
N'naïi’fl'rL*'-* , 

Vilmorin r[ C lr , jin: ■: • 1rs r. ; CaLil ifei Dignen-i f i ; -r ■- , 

Pîüûtej îiulïaceiKî, «l dgi (jreLriej qui : lïenL x'trc jcmvCE fil ttWbce. 

llelrli i|.l'.vilj'li-:;,i b!»: — Elthul du Litnjûpu- il-.: pLiplei diYCT*ei 

le serre et de pleine terre. 


UVTALOGl'ËS D'ILQRTKJL LTULÏIC 
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Travaux du mois d^ctohire* 


f-'irb-ri'it j.4fagrj-» OntliîHJ es pket : Ml: lu 1 ., friLudrif, r •■:Vjil, pçiip récolter 
ça mois, h:L Jet LjJlBSi rr.'re f « I jln nnïrc, ron»::.C? blLiïea r pi jf Hpi. 

■l^jer nniuîtij *ar esuilic Gp repique en plue «il «a pipiniSra i CJniiut lI Vl-jL 
et Hüii« P Oignons blitici, OseiLlej ei fuc eo: -ère?. Laitu.fi de, li PaiîI:-, 
Cbaaï-fleun. lyrique lu geLfes nrriwnt. I fvil couvrir 11 - icaîi ri jean* < 
|jLm;Is f llnti nüe Us planrl - ,1* CVïOréf, ùL IkuiiCIs qui psy/Tv-f-ns 

dieu» r lLïji* 1rs j.irjin, 

Jcr.JHi /'(■iJtfLtP. IttaJlur Ïih IrniU d'Hvfr e! rVifirpeor f«5ï Un laiiiv- 1 IiloJi 
■CC. S'-.ur que ce* Italie IC felllJUt:. 31 plus k :!-.|iJ., il feutrivlki i!. kl 
Incw-lrjr çl tei liLtser rr-ruver do» ime pHet liira tfclic, nvuil de les tracs • 
porkr dasit Je fruitier. (Ton Isin-jn-em d’adresaer ta* dffl m uloi iTirbru. 

jjincfare d'yjr^N ur, TraviLH d'üDlrCÈieii et île pftïpruLé, Oâ met en (Sue: 1*1 
CliTY'.iiltlL'Iiiilin., Ou peut piauler ik HÎLI!>. L-s dn (joutr-, "il i: :l .r-rs-, ■ .■ 

Limitai-: i- htjJoEncliîiiiii i l au Ire- pLnpLti in .--ci ■■ , vriss np |k- 5 .j- 
nirlCSl. Oli f:iil fro pliiKAlions. uu yleiDP lent , ti'Oigcut* Je Inanités Tui j...., 
Ntrtimi) <.î- -vu. iJa d >il relever, pour incLlie ep ,i it, Je In (ï::- '<■■ jngn-* 1 !.. 
lüOLKtlOât ua ai.rj queltonqiie pm'-ViL ITiivur, îliii dp l’avr.ir de bouncllCi. f« 
tu Heurt au (muiempi r * 

SriTi-, Ou finît oêrrr peadoat ka bourri l« plu- claudei* LaïUqirc la Lem- 
P-iaLiisp t iLtricu re sera A colla Je In. terra j Jiuii vers ta fin du malt, Jen 
iii.ilH fOPUI'. -liCCUl lilrv froide», IL Pli aluns pnid-enl de préparer Ira piiLh.^n-'p*. 
jour or çüuttït ks vilmk Ou ne doit pat oublier q_ue lu pliuten uni batolo 
Je repu pendant DR WF^Ib i*=np*j hi dlott ilt-lic «ilülFieiuCef i diiülsue? Ici 
nrruienicpLs. I| cil MpOBlllIll qiljdtqiîtl CîjJeoa qui ne ileuriieeTiI, r-sus 110 13C 
(Uni st que pcodeor, I* -lisou d'IiSier; ù rc';l«i.3à H Lu atrot, i.,r-!.L< ua il-nv,. .1 
pas tntoqurr, lufton'l lnratpi 1 'rit« sa ibipifflüti encrrre-n vf-piilation. 

Si il" l'Luiv .l'cra- .■■• .-Iij ne pas i-v.c ri: ronlric- h il Dr l i-i! pti Uu ler 
l Ici hiivrrrior; |« imH ee-mnir-ncanL à fitro f rviirlc*: <\ humHet; il fui cJieia-.r 
une Vile jounH» de tofeil ol ailtcilte que rUTürriïJji^ de li rtmiu îles nuiLs seii 
ilispanio; eulnnunl «d riiqücraU de Trif L- plaotc» puurrir. On fait djjpaeu 
î pi tntet, il jais 1\ raeyenu, de mauitrc A. ;■ i ■ le :l- ïiirt r:nr hi (lùükl 
Jèlîtalcj. -nli Dsltei qui cc-minrenL 1(‘.ira [e-uLIlç). On. Ei^s .irbrj^tcu^ a 

feuilki caJuqnei Lgut A fai L np fond flvçç k= Onugcrt ■! les LlUTiars K):Oi. 
tthrlrir'ii-mlc: v .tr plarik i kniltos nwllet et qui ! eî cnrii. ,'ve pcfcds-jt lliiw.r, 
dlhLt ùlrn rrclife darsi un endroit lien éelii ri, pant icweir .iuUuL richmiitra 
rjue ^vFtlbk . Op ri^foullle lot FihïsIp al Ici Omnium tpnalia de Lrpnifctjilto, 
<1 CM ]■ ■ lubcradlü onLrc les CSi en d'üra.ngcr* ; il I.'uot | • lie lir, i! ,] ItlQ.i-jiijCi 
ivinl 3n nuis HÎ'i-rLU : i oit ne Ici pqbi^ pas i |>nîi ; en ne doit aïrasor loi 
fk-ntes ittinijotio que tri^-Ftitoiaat, pepr mninlcitir -aplernont k via. 


F. nr. — ;p- -n +1 it VrflxelrArh. (■. SSllb.l.t UüfUI-. 
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(llfl. — I. , l !li,n : -ni l |, ,. i, 
WtfKfcrB •‘■O’ r tf* , iil'o- i !h | t rl , ■-<■■. r. ■ _ _ | 

I.Dii.diMid, ^ K. . |;,«|.|^ : tj-liaui 
P DL: l'iûij- — T'itIïi =iOli :■ [ irml<jr fL i. . 


CHRONIQUE 


SaJ aan? ( 3 ’a t M r( t u dû noi i vel Llh .Sod f l£ J' 1 1 cri iuLiUnrp qui a,- 
Ifewe pleine: de bonnes iatenliou : h LV-rr/s hoytu^ du 
forinJU Lillo en vertu de l p aulo.risaliiini prv .IVvcol.1!.- iU [ 7 
ili-mifte, Connue u m'oflie yrscicti^ejnern Je tiin> isu mfinlji'e 
honoraire torre^Kindunt, c'esn. Jiien le ui^ïiss. qm ■■ |,.i ,i llJJm i 

Jü bienvenu!» et que jê lui houIhiJUi benne dance, longua 
vie, atgrnTid s une es, 

S,iti 3 v r>i 1 Lcfcj i- promener no* Scieurs fTejcpifcsitïon .-n 
üiiinii par Iqule la Fiance, je lien? À 1 rs conduire à >Al- ,i'\- 
miflnsjquie un inièrëtiout paNicuibr, a ^ ;-ns.‘ . 1 .- t'Euinillon- 
üa^tS c'tsE^ï-iLirc de JaftlIluFe fpé/iulu ih ■ |i ; u]i s éinbEie 
sui' les enfin nnra tourbière environs <i L - ht , il . ^ni;,. 
Jîàrl, enefFai, je nai vit il’u u «si bonis J ^- 1 m h-s niasjnU 
CtLititH praduiU qtrj Gguraïcnl à l.i 1 jjii-i , . .itîmni'qc- 
(ûttre de la Sodétéf de Picardie, uni kW-nr unu U,\s de plus 
que la réputation des laborieux etinleL%'iJh htirliitoiiÿ an 
toujours hien méritée, Lia fmiùt pouvaient lIi-M. . ,m^ï ceux 
■in Hofhi&ms n-ù S CêL Lfinu ie tJungrès, seüüjj Ci 1111 11 m nombre, 
dYei-ohitiv l-Kfib , 
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du moins conirni' beauté fi qualité. i ■ résultat ilcceti* 
sîliun affirme la prospérité et l'iiiiliMi de U Société tl’hoLii- 
cnllure ilf Piearâte. 

Siu-ete ] 5 ciiûti^ lonnt: pas. L’IiOrt^liurÈirouvei Amiens 
icKiüfcfs éléffiimis mécnps de ce sucete : des hommes instruits 
et inlellj^ms comme MM. >!«■ n m>i;het et te camta de 
qni dirigent lé mouvement horticole, et un jardin des planl» 
où se Irûuvent réunis les végétaux de toutes sorle-s, de* artn-os 
Fruitiers. etc., et oîi les horticulteurs et amateurs peuvent 
aller puiser la pratiqua horticok et la théorie scientifique ; 
car l’adminislratimi municipale à créé ans chaire de bolft- 
niqnc, r|uï est confiée, en t ,(l moment, :l un homme d un rare 
dévouement, au docteur ftfrïwr* Ce savant professeur, en ellfel, 
noti coulent, du donner son temps s son enseignement — car 
franchement oc ne sont pa&ftÛO France d honoraires qui peuvent 
je mamr dti temps qn*ïl jtflaae AU jardin bolÀUkjUÇ, 

ce sa va ni professeur, i lin- je, a rédeyé un résumé de son coure 
aVec dessins A La plume qu’il a fait antographier, et à chaque 
Ilu ûii les élèves n^oivent, en entrant dans l uniphiLliéAlrtc la 
partie qui va être trnilée parte peofesaeur, Du celle manière 
loi midi leurs. [Ævivn cnl il abord une cfliiuîiis&ance soniiiiuirc dit 
uijui qui doit Fait e r objet de la h-cou , et il kur devient fa- 
cile ensuite d'en suivre lu développement oral, et de pom- 
j «rendre ce qu h on Leur oiLgeigue, M- Rkheresl le seul profis- 
wur, à noire ■ unn nssuisce, qui pousse ainsi l'amour de la 
science et ilu l'enseigne meut. Nous sera mea heure ira; d'avoir 
trouvé une occasion do (éruoignei 1 publiquement noire ad- 
miration, et de lui adresser nos félicitation* pour son je le et 
sou désintéressement. Les Uorimi^ comme lui sont si rares, 
ijii'on osl lieurem, quand l*u J es rau-unlru par hasard surswi 
chemin, de an imieLIre une indiscrétion, eu enrcpistraiLl leur 
conduite î n: n'csl que justice- — Nous ou^a^cons donc II* 
membres de U Société d'horticulture de Picardie i profil® de 
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ans utiles leçons; car, quoique di&é >L Ig secrétaire -t-n^L-ril 
adjoint de cette Soâénb h-, théories des seyants tnsLrokseuf m 
peu plus que b si ns pie vue lI.^u. oi.iqrtlJïq n ûs exemplaires do 
fruits c|ui figurent vliiris les expositions. Ou ou le sache bien : 
On no peut rien bii lier de Kntide en hûttiiWlltûre, suis le oon- 
sntGLirsde la science; ci c'est patté que les Snriétés d'iiore 
ticeltnre ne peuvent pas toujours s'alimenler h son radier 
qu'elles nittscftlt presque toutes d'inanition, après quelques 
innées d'existence, 

Kt t'est Ft>r( heureux ; or il en est pas mat qui émettent, 
ftwntdc mourir, (lus principes dont le simple énonce ferait 
pâli]' lu moins farouche bachelier és sciences. Il est vrai que 
les Sociétés d 1 horticulture n'ùm pas seules re privilège. 
M’avrtn^-nous pas vu (Icrftfèwnpenl un savant de J'Àlkmngrie, 
soutenir qu'on pouvait obtenir des hybrides par lu nttjLuqüde 
deux sÔtosÏ Ya-HI [m même présente un tubercule de 
Pommade taire rouge et Mann, comme un exempte de ottu tiy- 
hrittesï v 0 «& avons alors apprécié En va leur du ses assertions, 
ni üicn sait l<> mures d'improïis Lions qnu notre incrédu- 

lité .1 i-dra levés cbei les savant* honnêtes, qui m pouvant pa;> 
croire à la fourberie dey laiseurs. Depuis me te époque, eious 
u’avoos cessé de alierchar quelle pouvait être la variété du 
JftjmmÊ de terre qui a fourni le Azimut métis envoyé à la So- 
ciété impériale etccoirale d^rlioulture du France. Ikon a 
cviurtiUné notre persévérance, Eu assistent à L’arrachage delà 
collection de Pommes du terre, (pte cultive un de nos amis, noua 
avou$enfin trouvé le fameux hybride do M. Itilâe brandi, CToit 
tout simplement Ja Pimme rf*> iwwfttitisw rMoul/ ter* LLcLr f- 
cults sont plus ou moins allongés' toute la moitié supérieure 
l'si blanche, toute In moitié inférieure rouge, et au milieu ■ - 
ou point de jonction dentaux couleurs —b teinte est dhiti ras c 
fi.iie. tel UJlildebreïidta besoin de nouveaux tubercules, pour 
a ftir ruer kü théorie, en tes moutranl umtnmo hybridas, }u suis 
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maintenant en rifeurû du lui en romoii' mitant tic Lu Læt' : ; ; 

, ViL y u de Sociétés de holmique et d1ii)ftieü](i.ireen Eiinopa; 
uijû prends ii.-i l'engagement U* ne |i*ini divulguer In prove- 
t!l ,i„ v de ses PiiniBi.'i de Lune soi -di .^u L nui lel*. Ap rds re-Ja i ua 
découverte ne vent pAsdiroque le célèhrepliy s iologiste allemand 
n’a jamais obtenu des mU-ru nies hybrides du Jl-uk sèves. Si y 
a diiSùs^rimtulJiieurs qui ont tant de cJuamte dans leurs expé- 
riences, que ce serait 1-êni^raiLü de l'enU'Slcr leurs l'ésültitü. 
Ainsi, |_.Hr exempte , notre non frère, W* Carrière ne voyant dans 
les Marronniers rouges et bluicH que deux wriétâd’mu mémo 
espéoe, Entreprit de prouver matérœllunieïîl a ses advEusoirès 
qu'il avait rirUon.A cci s-UVt, il sema oü marrons d Inde bUm, 
ul lit} tiiiii'L-oirs îs iii^iiSii et il oLiinl ]ili]&tunL-: Marronniers ronges , 
dans le semis de marrons li-lLu blain *, ei un certain n.oimbio 
d- Marronnier blanc*, dans le semis du marrons rouges. 

Lu LaiL elusl conoLuanl : pour M. Carrière, lus don* Murroct- 
ÈLÎei s ei u sont que deus variétés iTim mémo typa. l.e résidlnt 
d,- «rite ùxpéricnHîe T me paraissant très-intéressant, Ht naître tu 
moi l'idée de répéter ccs Liens semis. Je «t-inai donc ira jour— 
sans prévenir jierewHifl — »ü marri. ns Humes et iiü ron.eé^ 
ELI jjfcnU. pas de i-hanc*’, les 5(1 Lianes m'ont donné cm&- 
lumen l un tlenu-ceul de Slsnonuiors blancs, ui les nü rouges 
uni reprochai te mémo nombre de Mjimmnkri leugÈi Liés 
tinh, pour moi, les deu* Mammmurs ^onLbitm rédlenuml de us 
espèces, 

M . Carrière assure îumotenunl qu'il a obtenu du lbuiii 
rose, lIu Sa Kïiyo noire, du lïadis de Madras, .lu lladis ser- 
peui^eir., oie,, en semant uniquement lIu la graine d'uns seule 
plante, du lladis sauvage {Itap/mooi nrjJuuujtniMj) . J'ai semé 
auss] do la graine dusnsdil ldadis sauvage dans lIu> jmjIs plan s 
ïüir mes fenêtres Celle fois, moins de c liante encore ; après 
huit jour? d'attente, j'ai vu tuui simplement apparu Lire un 
sergent de ville, qui m’a incité très-poliment a retirer mes pois. 




furce que, Tti-'n- 1- j dit ht^c Tiitgon t IflitrcJjule pouFtûîl blesser 

k-i fiSssiûts. <i h!H[danfl ujïcujspéricüM j\ recommencer ïn. J 

F. Hëaincq. 


ii s homme? i'i les ■ li&ses; jjous iFavoià donc jjas Ijc&dîu tl’itt- 
üisLer sur la vtolcw et lt mérite dig livre du savant tobimstu de 
b l ami lé de médecine de l’avis- Ce que un us voulons anjour- 
'!■ bui. i: est tout simplement annoncer la ]jut>Lâeat3on dit qua- 
tj'Èème cahier, qui cfonprunri Ja Mmèÿrâfifti* Xmn<itêv 5 t el 
que vient de mal% en vente 3a librairie Ihchcile , L : ( &*[■, patte 
le travail* lirai toujours le «finie que pour les familles préei;- 
damnient irailfrs ; resont d'idkjrd les éludes ana1yii,|ues des 
prino»iJ.dns<Mj)6cvs de tfi i | te genre, qui permet icnl da trouver 
(jiiek sont les madères cen jilau i s dans lonslüitpinres^ei quels 
boni cens rj ni sa rçucmgirent chez loiita les espèces de celte 
I 1 1 1 i Hé ■ Fuis ces cawtclfoiHs tramas et Uii n définis, Fauteur 
signale tes affinités îles -entes entre eus cl de II famille avec 
li-s FantiJIes voisine? ; ensuite vient l' histoire géographique 
les usages ni'u es[ktces , gl en (in les diagiinscs laitues île loi 
füHiille, des Iribas (4 des ÜD genres que comprejjd ta fa m i I fc 
des AnonacE'cs. 


Bir.iln. nt S ..i ■ -i :.fTinai u , JI" 



.Mais püur(|U , Ofn niffinx jnga! ’^h: 1™ valeur du Isvro <Le 

>L PsîUm rtOIW voulons !l>î faire un emprunt de quelques 
lignes: elles so Si? uni ir^s-lhicn. Voici ce qui e rapport ît ) Aii- 
bèifhj tritûba 2 texte td gravures \ c h osl une pJâïHU qui nous 
intéresse; ollo um dans noa jardins. 




Lü-nr:- UimiilA l|, smh ti- nom |, ! 7(ràrt tir, I), Elle Cil 
cultivée dans iios jardins, et ses fleurs s' j nnouisscnl atiprin- 
inmjis, «ii |ji:u avflni 3^-^ feuilles. Ces fleure. rv^ulirrrH et 1 ht- 
mai'tirotLahs, oui n ri rf' eapUmti : v m tes « 1. 1 li:is*.;i pmi. ] .rte to- 
nique, supporte un triple périanilnj puis iL-c s. • nllc. au niveau 
de V.-imlruvéc, on une sorte de démn cln r. • ■ ilniamjins et por- 
tant les carpelles .sur sou sommet légèrement déprimé {üg. 2:, 


►'ir- i . - - Fkur. r'vjpc i iniLTiil .-Ml K 

!,.■ r.^lico esl formé de trois sépales, dont déni; .antérieure, libres, 
vulviiire-s dans In boulon, nu quelquefois li^frunaeuL tn|w'i- 
qnén. I 1 y a deux corolles, Formées chacune de i i n i ^ péLales 
lii , i‘> -H- Los ji^IhEpü intérieurs sont alternes avec U'.a sï‘|kJus, im- 
briqués dans te bouton, plus; tafjfl val vaines. pétales ïnlé- 
rieurs sofi! plus jiulîts qi](j les en (éric uns, su per posés ans sé- 
pales et disposés également dans lune jeunesse en préil -rnis- jn 
imbriquée; (|üaftd la lliuir est largement l'panouiie, il* nu se 
louchent même plus au niveau d leurs bases réirécies. Jj.u; 
iitammes sont en Fiès-graml nombre, insérées en spirale. Kilos 
ont la fonne d un coin allongé, implanté par son sommet sut' 
le réceptacle ui dont la base dilatée ma imr U':lo arrondie se 


{I L'aulfiltr aj u le jouvutl — • (ft u iLg — * <|cn ciU.Lic.ihi il'kiilcUH qui oiiL 
j'Uiilh! qurliju-! cfani^ mr h: nitnLr [i.-jvl, ir.ftit ti .-ils n* fPftïüni ;•&« r- : çr--jjnj 
di Ici ncpr.Hlmnviri. 




irruivr- j In pD ; o supérieure i fi t,'. !î >■' 1 . L'anthére esl cousit 


■- I Flp, 3 « 4, — Euùin; ■ 

tuée par demi 1 ; 1 ? Miroites, ap[ liquées yeriic ilemeni suivant 
1;l lyriL'i:- nr t]e. n 1 niin, non loin de ses bords, mais plus près 
l.i fnce<Mlernet|iïe d« l'interne. Chantina de ses; loges es- 
liorses s’iitivrn jmr une funtu longitudinale, I -e gynécée est 
toili|ïOsÈ. oll .) sis carpelles indépendants, superposé» aua pé* 
tak"ü 1 ouj plus ordinairement, d'un nombre Eiiuiudre ou phn 
l'Iun c:. Chaque carprlln se compose d'un ovaire uuitatiulairêt 
aurmonlé d'un style fi>u rL et iveourbé, û us inimité recouverte 
de jiapiLles frUgiualiques, A l’ intérieur (k l’ovîlre, on njjserre 
i L. ii s Tim - : ■ i 1 1 1 ', rn e un placent a pa lié Lai pa nagé ] ja r un »î J I on 

I' n L'u il u x (os veui-Kiui portant chacun une série 

d’ovules an - ■ ji-s, (les qvuIi:£ se regardent par leurs ropité: 1 . 


ru . F '. — l'EQlf-. FIf, 3, — FlUil, kflEtUidlünlo, 

Lés fruits n.;.’" l i'. sont des haies ;ehai|ina ovaire devient une 
iiluéso mddpçudanlej slLpildu, j péricarpe é[mis r pénétrant, 




lia n* S iplehuille i](î' errai nos, son s. forum de cloisons cljarnmîï, 
al limitant ainsi un oertnin nombre dû corn pari [«renia qui ln- 
gcnl Gbaanu utie graine (fig. 1 . Len gradués rfuifurmetit sous 
leurs. Irtfiniiiffrls un albumen charnu,, ruminé, *t un pelil eut* 
layon placé prés du sommet de raibumeq (fier. Uece LAit'i-sü 


I'1 Kt I. — Orjl-ar, 


r; fl i-.ci.Jin luïïllnlltiil*, 


frouve imd|M)Sii 5 sea!fiii nritbire très-peu prononcé, an ni venu 
du micnnpyWt dé la rie-e ombilicale. 

" I.M - tfrloba esl un arbrisseau Uniilb alternes» simples ci 
fins stipule?- Ses d-urs, pé loneulrijs ul firdinmrcmenl soli- 
I. lires, naissent ;i hu^ellrde |i dralrica d'une des ton il tu s in- 
IiTÎeüh's r[UE pmflflîenl les rameau* dçs nmu'es procède 1 ntes» 
l*js 4, parriflora Ht s., jrWr/for'fr |)ev. ,-i yytjmœa i U s.» 
sont organisés de nï^me et s-mt originaires. «les même* ré^fons, 
û^st-w-dîne des pailieft bs plus mériilian«hî5 de fAmÉriqae 
du Nord, tu- 1 SI lotis lu* ûiitrcifs snccûTtti.'lll .1 J es conserver 
dans le mftrnâ genra que VA. IrMa. On ou tient donc pas 
uompie, etn ji^ie raison, ■ l> ■ quelques chirùreiiees peu jinpor ^ 
(antes que présente ]« pHriinllnj de quelques-unes du nus es- 
pèces, soit dins La forint: ei la mille rcLnntvc: des piéees qui 
rareaeni ses ite«* corolle:^ soit dans leunnotlu ds- pnéflnraison 
qui devient 1o«l à fait vulvaire pour k'3 pétales; intérieurs 
Loïïi|u ' ils sont courts et épais sur tes tards, .» 

L'autour, comme on voit, n'emploie pas eet allYeu* grimoire 
si recherché île* sa. vente de contrebande ; sus descriptions 
n’en sont pas moins claires m juvrisra, G'esl ainsi qnu ? >u( 
faîtes toutes nos études amh liques. buurJes usa.^ dos piaules, 
soici comment il s'oKptiiue au sujet de IM^Wuu iriM» : 




iIj 1 ? r?!(tri'rt anrfriqqins du groupe des .-txiWnci <-.«> i les 
fruits comestibles, tn^is pou nilinnK Ct'iiii du IM* Iritatm ou 
A&si minier, .\tomn , Papaw, des États-Unis* esi d'un goût 
fteia sgL'énljîo. On peut néanmoins en obtenir paï 1 Jfl fuiïnen- 
L.iLicm une liqueur ,KletiotiÉ]ue qu’on prépare Hllsburtr. La 
pulpe de même que le? feuilles broyées, s'applique sur le* 
tLlct’iKS; qu'elle cic-strite, et lu* stbi'fci dont elle bile, peose-i-on. 
In maturation b.s graines sonl âcres, ■ cwrmuî relies (Vhp grand 
nombre d'Anonacées. Induites en pnudm, elles s'emploient 
eomme vtnuiEif et servent :i drii uiré lu vermine de ta Lâlfc 
des enfants. <■ 

C'est île celle maintre que M. ItaiJLon mtoiacl Ira lier tous 
tes jftureSj toutes tes Familles déplantés. Osi un travail 
imiiHiù.Ki!, qui -i^iyera pi usioiii-s années d'études sérieuses , 
mais qui, aussi, placera sou auteur parmi les autorité delà 
buiaui ; 1 1 1- inmlonu!. 


F-i 9. — U'i'fchWf, UtMÙfet 
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V'ïemiI auï dessins Ljiii sont intercalés liai» h- u-mi^ el demi 
nous reproduisons encore, eeptilil port du .HmW«)rfr myriffïra, 
LlrP dOtil 'Tuni- scrupuleuse eidcllludu, i :1 d'un iuui:h£ i|nï 
révfcle, pai'sa hardiesse, l'habile dessinateur auquel on les doit, 
M. Faguet, 

F. Herhco. 

ROSE T1IYRÀ H.ttnfEïlICH h. XI). 

T „1 /irï.-ir- Tkyrn Hiinymrrû'fu >|M •• iiouk fignn ns ilafli ne nu- 
méro, est une de ce* uouveaiiiéi qui ont le rare aia^L'iLe d’Ælrit 

l « ' « ■ I Iciiifij L jïuu vellcs > pour employer l'heureuse expression de 
il.M. Paul cl Son., dcCLesbunt Aoçlelernf], fini s'y connais,, 
sent en noi)waMli?s de rOSé-H- Gîte est issue de la Rose hvrhnxr 
Jê Sutherland , de laquelle elle a e-on serré la belle cl ample 
facture, L’arhüsld usl ttÈ5*vîgourf!U.t, cl moi Jkjîs gros, arm£ 
de quelques petits aigu liions arqu As, Sçn feuillage, irte-ample 
Ëtd'nn beau vert clair, est généra binent eorapciBé de ü fo- 
tiiilt - ovales par feicillÉi. L,l'!- Heurs Irès^ modes, l rts-pleines, 
formant d’abord la confie el s'éiubm nsLLâii-, sorti , 1 'luj blanc 
faiblement teinté d< rosé camé L> ■?'s i.-m Iru uii peu plus vif à 
3.1 base des priait*, ti’i'sL une très -heureuse uhLenlmn que 
celte Rose presque hiflUnlm; ■ TJ r L-elle lêtliLe est ■ I ; ■ ■ parmi !■ > 
hybrides lemenlanis, M r rbarle- Verdier, bleuie un, ptui 
être certain d'un 1 ■> ,i', surefeo li vii-m du In mcllrc en vente, 

<: nufi'iL’iiii- si - ffcjfi-^ ■'.•'■ ■■, IiïLi. ii|j pUmftn tant , d'un 

beau rose ■carminé vif: et de illovix^ unir- lnlcLsJe h J’un beau 
îiiu^e vif OWbre Je pûm'prCl 

Nous sommes obligés dd remettre au prochain numéro, les. 
nuiras Rowp nimpïidfas pnurtKOH, 

O, braeivERr 
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NOTES SUR L.A CKLTUIYE DFS VN^ÏÜNKS 1 . 

^ jl ■■■’ An^inonsï, doubles ou fïrn pies, sont ijj) ï i'ssdcs J pînmi nos- 
plus belles planEes dé pleine li-rra ; les simples élan! toujours 
plus vigoureuse peuvoni, .ni elles «tf mi bibh aliri, : produire 
dfs fleurs Miccfistament de décembre en mai, ce qui permet 
de faire en hiver tly charma et- bouquets, d aiïliwn mieux ap- 
précise (pie notre flore de pteiue [am est trks- pauvre dans 
oetlr; saison; ï'n ilrmiraUe ilbimsh nm de ta pc ti te çolteraHe, uu 
iuvohunû, qui enveloppe la flaur avant son entier épaiioni^- 
m(,!]]L m relève la coulgui 1 , et lui donne une fiair lie i;r et elei 
écJal que Irîs'peii du plantes [ms^èdonL 
PlnnmUùii. Lf;ÿ AnoniOui-s se multiplient pau de nouveaux 
rli ijruiBEiÇE chaque année: b même plante peut aussi donner 
des fleurs deux armées de suite sans; perdre ni se reproduire : 
tes amateurs en possèdent parce moyen une in mien se quantité 
dû variétés h fleurs doubla classées par noms, par Couleur;, 
ot ipénle pu Ijiille, afin de former uu ingénieux «t agréable 
ùnsêEoble H I ïi-sou^ toutefois qu'un pareil soin n'est |ktjj chIjsoIu* 
m«rl nécessaire pour alU indre ce bol, et que t si L'o i ■ mâtage 
tou les les variétés, é?ei abliendru un émail qui fera Ijeaitcoup 
plue d'ffolqmi la t'olleciioti classée; ruais pout fchliiiiir, JE 
est ittaessairc d'avoir uste eoUmion nombreunc afin de choisir 
eu égale partie un uii pluueuis rhizomes do chaque variété et 
de chaque couleur; il faut aussi renouveler tel émail souvent, 
psirce que, en iMdtiviiiK longtemps Je mime* les variées lus 
plus vigoureuses se reproduisant davantage prennent nue telle 

(t> nm Mlravatu en hqItI ^'une ùil/ircïwinlé étodfl dur Jf# i\nioirtrnW L 
T" r y Pfttptl, pnblwfl t.i :- lo IfirlIdiTj .1 la S-.Gi^.': 'tni»le d Wjcutiiipr in 
t l'-n cl J u 1 i!v, !■■■ .. 41|: c. ijU-Li nsi L -|*in .■ ■ Aaum^arc i i i j.i-.-, -, rl ô’uiie 
pnsoriM marnante *i qur. pnî ckmi^ucdI, U riiln.tr- , et - 1 k - .. c-ni-ako, 

F. II. 
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supériorité sur le.; faible <fu 'elles souEes; nenrisscnl tptffo que 
lus autres disparaissent. 

amatoufti ruai observé q«i 3 les rhiaicut-n d’Anémo- 
'"■** i p'-S'-H tint! année donuen t tine floraliûn supérieure h eoux 
rjni >h]jL plonlés lûas les ans. J.: conseillerai doiir:, pmar obtenir 
ce rfs-Li lUii . de diviser la cfdtitction en deux parties, et de 
planter ch-aottne d'elles atlerunlivo nient tous les- den.xan&: an 
ftÈiüi udrs aïnsc des (I l*i i rs plus: fartés, ries coloris pfu.î rie lies et 
[jIüs variés» 

On l'I-tniu les AuJmuüftj depuis le commence me ni de sep- 
Eemljrù jusqu'il ta lin d’oclabre ; qutdquefnîs a«s>i i>n (fê- 
wier t mais alors la Itoroiain e..t edulub belle, moins abon- 
daiiJi!. et les ri datâmes ]jé s* refonneiH pas lomom-â bien, Ûn 
lis place ù \ on conl- de pmftuüeijr, ci à cenl. de dis- 
lance enlre les ran^s, ru qui permet de passer ta reliure, 
téUÛ ] s que sut le rang on ne laisse rjiiu 10 à ld cctu, ; du reste, 
rps du Lances ïont Im-vumbbjs, la gcossnftr dès rhàiîôjnes, la 
nature des engrais* ta qualité do la lèvre. et le climat, exerçant 
beaucoup d'inÛLitmotj sur la vé^Milion. 

I.eü binages semt du première n&vssilé dans la tome rr-an- 
die el colle ii n peu lourde ; on doit les répéter souvent dans 
les Jui.i U \ jours dû février, mars ■ ■: avril ; n:-.i$ dans le terre 
un peu légère, il vaul mieux ni hausser les plaqleü avec du 
terreau nu peu long qui les jurant il ccuitro l'aéliun du soleil; 
ou doit aiu-si piauler plus épais, fhurce que les Joui lies dus 
ptiiiiEésse proligeml ukirs rmitucllemeuL. contre les xclces et 
lu presse. 

PréfidroUm Je ia terra, I j's Anémones oui besoin de beau- 
coup de nourri lia r& : La Igrre franche, .iréilO'CahiîiÈre mu parait 
élu; celle qui leur eonvieuL k mieux. Quelques horde ul Leurs 
ont cru que eefi limites proféra iunl les lents JiViWk et sa- 
blonncuAcs. Acolto Measlrra, j'ai reconnu que les An-tfmoaès 
Je se mena; cl les Anémones simples v vcmbeoi assez bien: 
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que iouicfois les plantes doubles obtenues dans le icrratti ar- 
RÎlo-calfalrii! fit «plantées dams oelui-cL y lleni-issiamiu alu-n- 
ilanuncut la première année, mais «|D- r éHes s'v épuisaient et m- 
s'y multipliaient pas bien,, et |Ue, sM'on persistait à les culti- 
ver, Oll les perdait c:Os:S | ■ [VhllIiuü iuiL prétendu i [ lu : 

les engrais leu poorriüwieni : l'expéricncc 1 démontré leur tr- 
ieur; elle; a prouvé, au cocitL-iiirü,. qu'eu fumant abondamment, 
013 les conservait IrÈra-sailtes, C’est donc Une préparation incotü- 
]i!üty qui est cause de k perle de ce? plantes 1 Aussi je émis 
qu'il est, nécessaire d'enfouir les engrais trois ou quatre muk 
avant En plantation et de retaurflSr le Joui plusieurs fois, par 
le beau temps, i n : manière que La lerre sui" Uie» souple et 
douce, que Les i-ugrais soient en partie consommés et ré- 
pandus uniformément. Il arriva mfaüiï que. rknp certains i > n*- 
r^in 1 ;, h.-ün est obligé de drainer le sol à ft' ! 5CJ cent, de profon- 
deur. Miller rue ont min de * de c hoisir llei si I depuis longtemps 
en piUtire; d'y enfouir le gazon, ea nieîtmil un L ii-r:-. Je fu- 
mier' de b&ufsur deux tiers do Serre, pais de retourner lo tout 
mit Fois par u»k (wntîanl l'espace tl'une muée avant la plan- 
tation, ecr: :i, d’évil^r de passer la ti lté ; la eluic et même de 
la trop briser, u Uctla préparation est tré^buune; seulement, 
je omis que Les Fumiers appropriés aux terrains où sû fait la 
cnllurt; peuvent parkitumenl convenir aux Anémones.? niais 
on doit employer les fumiers gras des étables ou les fumims 
cl lierbes pourries pour lus terrai uh un j,i-ml légers, tandis que 
les fumiers actifs doivent être appliqués aux terres fortes. 

Une Lüjjjje préparation de La teire destinée & la culture des 
AnémûneansL d'autant plus nécessaire, que Foïoéii de séûlie- 
iesso wSraîne la raokisàure dti rfjmune. A vseedrop d'humidité, 
les pEantas peuvent subh- uue autre altération non moins 
; ncsle, si des gelée s surviennent, et surtout :■: plusieurs ge- 
Lues se succèdent ; la terre se gerce, et l’action du Froid pé- 
LLLiü'é jusqu'aux racines ; Jes premières fouilles qui Kg dévo 
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loppcnt pourrissent, et celles qui leur succèdent oeéI Ibiursuitscc 
souvent couverte de ju-Liis champignons, nommés (lambiHe 
par Iph jardiniers, el q&i jii I'ijw'im kncnwntp 

oli Chÿtridiutn J F»nofif j des savanit . 

bti piaules ainsi uHeclé*# ijuitibleal vivre d'une vie pins 
vigoureuse que les plantes Mines;, lu pétiole Je (cnrs feuilles 
s'allonge considérablement, le limbe se racorni!; elles nefleu- 
rissent plus, al 3.i piaille, complètement dégénérée, JoU être 
arrachée si cil vent que Lii maladie, dont elle est a Lieîn Lu , ne 
sa communique j'iis aux plantes sfÿûfrs* 

HïTûcéa^t* cl co/wercnltoft. Après la floraison, qui dure or- 
dirrai renient du cosunenc ement Je u(k à In moitié de mal, 
]ts Teuilles se ternissent, prennent une teinte jaune: il est 
temps alors de le h .irradier, car si des plûtes abondantes met- 
laiujiL dans J'imposoibiLitd de protaSder h cette opération, beau- 
coup Je plantes ediftiidfetwfii c t pourriraient complètement; 
d'autres püurtüiej]!. sous l iüHuence le l’hunuditr, [Hinsser de 
nouvelles Feuilles qui les altéreraient par trop. 13 fauiuJom ne 
mettre aucun retard il les esiftLLre lorsqu'elles sent mûres ou 
terrines ; cm doit aussi,, avant de les serrer dans les boHters* 
pour attendre une nouvelle plantation, les mettre à séuher à 
l'ombre pendant une cpsnïaine de jours, puis 1rs nettoyer de 
!u terre t-L île lcnr> racines sans r rai mire de couper au vit les 
parties malsaines; si | a on 4 t l'inlenlion de Les conserver pendant 
plusieurs juméei, il sera beu d'envelopper chaque variété rbus 
nu üiic Je panier, et de les déposer dans utt lieu tres-si-c; idles 
y resteront nuiites; pendant trois ou quatre aimées, tnaiimum 
de leur conservation. 

Lèom Pelpel. 
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LES eiJCALÏPTUS. 

Va mi-ageur, M- Hamel, auquel h science est redevable de 
uamLntuscs cl incessantes observations sur les produila di- 
te fruiveEleJloElaudc, a lulrnthni, en franco, dus arbres pré- 
l Ê(:ii.-< pour [tus [Hiiyiiws i i i I ■ ! uï aW t ol ■ |ctï pourront Lien, 
un jour. faire une séria use wneurrencc au pernicieux NiJbac. Ces 
arbre,-; soni tes EucalyplHs, do la famille des Myrtes ;Ie or croifr- 
saiice es! si ru pi de qu'ils acquièrent dimensions plus cotes- 
Haies que celtes JugûmL des fwÆls de la Cuiïterme, lu Ke- 
quoïa g iyantca . 

f.u dernier numéro Inn journal de botanique. publié «b 
sous le ii o n i de Ftara, rfvtle tes dimensions do 
quelques-uns Jucts arbres ; dümeusiqiffc qu oi! fourrait traiter 
d» fabuleuses, si elles ii’iitaîcni pas données par un Leni]]],': 
aussi sérieux que te savant direi-.[«ur du jardin botanique de 
Melbourne. .11. Purdlnemt .Muller, 

L' espèce â' Eucalyptus h plus géaûfe qu'on issu il jus- 
qu u ce jour était li Ktiuri des llljûrr.rîrrn?S. t Eucalyptus CoteiWWi 
dus sa va mis, tpii croît dans Les fujils tardant U riviku VS'jir- 
rüTi, On L:n trouvait là des individu-, qui inesumient j lisqtt'ii 
400 pieds anglais (<-nvin)n ISO filé 1res) de tacileur, d W. F. 
MuEIlt rapporte qu mi de n-H. ambres avait nu tronc ctcllï dans 
lequel liris cavaliers pouvaient sa livr. r aisément & exer- 
cices ÆijiksIiïj I . Mais lu Küuri ntesf pas. le % rai colosse des 
foi-èis aiifiiïulùjimes. Un voyn^eur, M, llübtsÿou, -sipnak ï'Euca- 

îyptus, atuÿ/jtftfuifus, me dc'pn^iuil encore loi Jiuieti sinus do 

I Etttttiypiiw iü/oïsettï. J ] çn i trouvé quelLpuji- mis., aux en vire ns 
dus tùûi&s dus lUières Vivra et Laimt» qui s'élèvent à une 
liautcur de jüCi pieds ajigl|tps H A lienwk t uu tronc de celle 


li j 1 Ij*.' j'iüfe V/iiii.-i iin I4 (rll ifuj nii! t; \i i|uc l(f} luOLtps- ■ v i>] p Hiu J 

fhutj-, 4 SM p jl 4 SI. 
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espace avait, h i tm 30 du sol , une GircMtFi.'ireDco do -S l pieds. 
Mai? lo plus t'om. i ri j ï i r i î j! i ■ t'.it certniiiemont celui que ce vova-- 
^eni 1 oWfVii aui environs du Bliwk-Spum : le tronc seul 
av.-nt 300 hauteur jusqu'au* pieiiiferra branchas, les- 

qinalc» h ylo vaiesii L cncoi edo ÏO pt&te anus J on ad' de rameau* 
feuUEds, c ftsi-.-L-ilii i- qui: |,i base de son ouacuui utiu . 1 *o iroo- 
vaii à 3 Ï K pieds au-dessus du solj il poinTjil par conséquent 
^îjmer sans jsejne ks tours de Notre-Dame, ou le dbmc dit 
S '■ 1 1 1 il u"-i i ij . puisque tred-erniepjuanurnüül rt'o qiiuS’i Belles k\- 
liflftïeur, soit T.'t'j pieds, Li première Iw anehe du cul arifeo 

[l'tû.SuraüL 1 pieds tic dfemêLr. : il son sosydion sur Lu II. me, <■[ 
au -dessous de su ffiîiiiii-i-.* r<iinlfiLNilÏHi f Nui] dlmnètre dtjiitenco™ 
de 3 piedsau^ltuii. On peut juger, par ces cfiilÊio:.. du la surface 
de (LTMin qui se trouve couvert pur an do çes colosses. 

I. l'Atcaîyjtivï j/hftitins, h- ji 1 1 s nèj ;.i nd U dans les Oïdiums 
euiopéonnes, [l'atteint pus à m dimensions - mais il a p yur 
hiîTüvanlatiç que ne semblent pas p^sddef icsaul^, cef|t 
u oifri r des J'etiiih s qufen péut fuiin-r comoie fe L.jJjae. tl qui 
né cojüliéjjüeul aucun priwi.ijn: tonique, 

Ceslon vue de Iksage spécial pour lequel M. Hume] propose 
ccs feuilles, que .M. Clora, professeur répéteur Je chimie à l'Ê- 
eo!u poï ytechsique, skül livré à Jr h éludes dVinulysu chimique, 
s’attwkTit pi’lnr-îpiiJerncnl A conilater fefdfcfc |i]iy<iofegiqura 
te produite complot qu'il eu «voit eür.dls parlVûu, l'ûj- 
cool etrdtlusr. Après avoir essayé, sur lys aitfLrms, h.-,. p ro _ 
duils voEalïb et gotuirouneuA fournis par ax feuilles, u! avqiÿ 
constaté feur oomplfcfe innocuité, ge savait chimiste a pu sau E 
ocaijiie fumer ces Mita hoîl dans mie $p.j ordinaire, soit 
«ms forme d'a cisiiri $ et tic cigarettes. 

■ La' fumée, produite dans eus [rois mode* de combustion, 
ilit M dura, possède les mêmes propriétés ; ^[|u es L 'i;jj sur 
l'économie um- aclion ii.vtnm de edle du iabai;, c’rat-â^ire 
quelle est plutôt es,: Liante que twreoliquifl, . El il conclut 

SnUffi/.y-t: IHtS. 



Jtiasi ; . IL i.-suhf:, 4.11 idüullàéj (lli U1C5 ijllt' Lus 

feuilles i tu l’RiacmlytXiis jïlobulus ne KuitûuïnOnl, uueun ^nïii- 
cipc limque pour les animaux. Du puiiL les brfilisi‘01 respirer pnr 
l:i IjuKidje ht IniLur Situa éprouver aucun accident » i» 

L'i-ml iin-ii - compte, nous avons fumé souvent des cigares 
préparés par M, llaini 1 !, avec Les reiiiiLvs de rÆüealjyrfjjrs tffo- 
f mit ix qui nment les squares de Paris p^tuiani Pété, et que h 
diniuliflii d..Ë jrii iIlus Je lu Muette offre ftn sacrifies am dieux 

des frima*, cl jamais nous n'avons Æ|srotivÆ le : ■:. j- 

lLliuI. Four commence! , l’n i il- !:.ii -li :cni mil résaneusc que pro- 
dui( La coinlHiHtion offense un peu l'organe oiGactif; mais ou 
s’y lutinine leti-ra| ideiticnl, et «elle odeur finit mime par 
paraître Er6wuTéoljlu+ 

1] serait Hfî'iï.-Ltuporiimtji ch» rts VifUérÔl Je 1:l .saulé publique, 
de [£p;i utile rusjîij:e de celte nom elle matière h fumer, qui ne 
produit | i- lis l’iLelsi dangereux du tsbacj ût qui ouvrirait nue 
nouvelle source de uidmtôl! pour nos provinces du .Mîili el 
P Akérie. Hw SU btu àcxv . 


uBSEIIVaTIOK* SUtt LA TAILl.Li M* MELONS 


■ Monsieur Lu rédacteur, 

Uaus le numéro <Li> septembre dérider. viius aveï publié 
uné iiüLe sur U»( ruelLuklu de taille, les Melons, qui m’cnctiu- 
r;i> r e ù vous ni LldjeSSi'V UtUi autre bien plu* siinpLu el Imite 
différente iV- relie préconisée pr M. Luwis Hmjlol. dette im':- 
lliode u»L appliquée par [i 1 iisÎh:iil=s de inus i-ertfrèret, el. eiOLlhu- 
meiu [uv M, Ci.ijan, limer dieu M. Liffitle, il Montesson 
{Seine-ul-Ojsi-’i, :- les ordres duquel j h ui travaillé pendant 
h-nk uns. C'est (lune. après avoir acquis; par L'expérience, ta 
cfciiiiud*! que celle mêlintilu esl e&veliieute que je me hasarde 
— malgré ma jeunusse el mon peu d'IuJntude d'écrire* — 
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* l£i lVl?rti ' c » rinallt * IwteüR du vol ix- eicollvut et utile 
journal, 

Jmi sc J ésurae P r "ir M- Cajan - ÿ ptès avmr pinctf j a t w 
promue aiwl^usde lu 2' ffuill,,._â [«i-^vpollmlihpe^i 

lcs! br ™ che * 1“ ™ dfiviïlûppep triïç (aille. ,> fi JL, 

chù * prequ^nilfuiE, lout anmia que celles qui p^mefent de 

rneiBihulûin* r^Lfe; lu plantes sa dus vigmirousM, ut ! es 

Mdans mieux o^ris. Cetlo mdlk,J ü est surtout. Ww [|enl« 
f l0Ur lcs espfrtsde Mêlants de cloches, telles qm Je 

C-Mhup tjrtii Prwvtt frnti , 0 ir< kgrù*. Pnanft foadùinne, h 
P us J ' n|tiv ^ ' ' e Ùaktàl&iip f/ros ytilciLv vert et antres. Voici du 
rwte (somment rions irritons w* Melons sous cloches, cL ce 
Lraiiemetit peut Appliquer «yjdamnu-nt ans mimes varias 
cultivées sous châssis : 

On d-ruesün* cMsds chaud, depuis Ia Gn de mars f u Wi 
la r ' n J ' ,,|VL,il > s " ivaûï fj'i'ori vm obtenir h- fruit un puti plus 
011 "" peu plu, tard Dms la prenri&ce qngLim do mu. 
on omvi^ unt! irmicliéu largo du ISO «ui finîtes sur |û de b w - 
fnnde'ir, et im I» remplit de fumier du die^ jusqu'au niveau 
dusohcc qui donne, naturuticm; m, it) œntimtes d^pais- 
wm à lü t ouche. Ûji charge ensoitu c,.dfc r:y ( n do d e 2fi ^ n ii- 
niLUnés dobofloe ferre de jardin, paierai îdemeru légîjÿb. Anssi- 
Ldr (pKt la chaleur oomincacBise foiré sentir, ou v mut h plaid 
en place, sur un seul nrnfpar couche, et chaque pied à h 
dt f# ** «O ' ™ «nlÈinitHM de „> n voisin. t icttnf , r 
Lin u S *’ r arrosBMï placer h cloche demnnita ù ru? point 
donner d'nir. cl ombrer ^lait soleil , i*ll es uoru Ll ^ m . 
Lions qui comptaient rdiflblisflÉinent de h p&jIdiÎoti, Qwte m 
Cinq jours après, quand fe& plante sont repris, ^utiouûe du Pair 
graduellement, «n «mlmnl tu d«ln d'un cûtu setiienènt et 
au midi* jusqu'il 20 «-ruinâtes de hauteur. Ûn laisse alors les 
tlOûlies dans ceUe («wil Eun jusqu'à la nulu »w des melons ou 
«™ sans les lever, et il ne faut pas su prdorcuper des exlro- 
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mités des (igefi qui sonL dan h Je* cloches-, et qsiî hridonl au 
hauclifrittcnL, comme oit dü«n terme fie maraîcher ; «sacci- 
JtjmLü ne nuisent ■en rien ii la beauté, ni « la bonté des fruits, 
j'ai toujours remarqué que cW fions la cloche que vient le 
Melun Lu plus gros e« Se meilleur ; cl presque toujours ou en 
obtient ni] sous chaque cloche^ EJ va sürts dire qidcn peut en 
laisser, en outre, un et môme deux en dehors 

lill laissant la cloche sur le pied pendant toute la du nie de 
h végétation, ou évite le cluancnr cl la rouille qui nonlocca- 
sionnésparla trop grande Siuoaiiliu'- du ■■■dleL deJa plante, 
j c ^commande les arrosaRes réguliers, Ions les jours,! la 
Tiiémi' heure, — de “ ;i 1) heures du malin, — en consacrant 
mi m'mfitor d>™ pour deus pieds, durant les plu* fortes cha- 
leur;. j’in&iüié pour qu'un laisse In cloche sm- les pieds jusqu 1 ! 
la maturité, ut jmMt les arrosages réguliers : «ci contribue 
beaucoup au succès. 

]i,qïiiïü cinq ans que nous traitons leü Muions de «lie ina- 
nous avons toujours obtenu le meilleur réj üuliat. Mous 
ayons tait dorant plusieurs années défi essais comparatif^ cl 
c'est toujours la méthod&que je viens d'indiquer gui nous :i 
étonné lus- plus beau* produits, et piojjpfcs bien marqués ; un 
liera iut moins «u plus que cuu* ubLenus d’après l'arvciienno 
méthode. C'est donc un a ventage réel ; cor il y a eu outra éco- 
nomie de temps qui, dans cotte tftüwu, ont. cher aux jardiniers 
ci qui p/ul être employé plus nvaulaeeu sèment. 

U’ost donc duos le hui il’èire ulîlod Unis, et do déraciner 
■ e’de vieille routine qui dem û mutiler les pieds de Melons 
ai- lus pincements réitérés, ci qui fait perdre au fruit Je liera 
au moins de sa grosseur, que je viens vous prier. Monsieur le 
ibîdàcieur, de publier celte lettre dans un de vos .prochaine 


numéros. 


l-OL’is., dil CoMplk^t, 

;n.,0f liMllfiii l II fiHiiMrlF, ■ tihUM. 
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Uis Tn u&rcs dans i.k i)FiiMirrr:MrNT m i \ hai:tk- 

.M.UtMî {ij. 

II. A,, Im(3T. 

0n if B TorÉikdi, département de h I faule-ülarne, 

a ™ wvirom d Arc-en-flarrois ül de Ctutteauvtl]ain t ûn»x 
P Êces j3ti Tfl ^ ; l'une est le Tuta- «rii'enm ,l.iul^ h 'Mtr 
™f ntn ‘ r, > Mles deus on» été déEerminÉespiir mon jn t c &n - 
fatoU. Tmiisno, à ejui Je Uîk avais soumises, 
la nute que j‘aL ] honneur de ïir,;! à Ja Société a beaucoup 
moitK pour objet îmc question rie tolaniqoe quWic quation 
il habitai et Jn mode de i^prodcielitmiiJes Truffer 
Lu deniiriiic i3fj ataérinttiniiü précises sur tes kn.a]LEtls «ü 
l l>!i lrou * É - ]es Trulfes, sur leur station* sur la méihoric suivie 
pour lés découvrir,, on potil lever qnelquets-unea des difficultés 
qui caLopi^ l'utarvalioD r ^ llM dt$ circon^ncts dans ies. 
quetles ooiEù pnjdafiiion sa maniFestc* mrconsLancos sur W 
[jueEle.s tant d’inccrtïlgdes régnent anmiv* Ces ïnftriitndcs 
oui conduit à dos sysltàps singuliers sur k culture de ^ 
comestibles, et jnr leur origine- L txpo$éde la manière rfom 
l' 1 s J f)|ièw dans Iph litmv où je J ai pu observe^ et k-s 

rujjhMquonees Hjne leu peut i;ja tirer me paraissent de naturel 
expliquer quelques points douiez. 

Habitat. — Dans k-s lail lis aa*desabus de sept ou huit ans, 
on ne trouve pas ,ie Mjh; nuis, depuis cet âge jusqu'à la 
révolution de la période d'ex plu it.it [on de vingt à ironie nas, 
les produits suivent une progression qui ne lui que s’accroître 
en rolfiOii du L'iïqe avancé des coupes, surtout lorsque la ré- 
colKt sn fait aniiucJloniëut, en temps oppnrtun et saison con- 
venable., sprés parfaite ntatunté. 



i 
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\ifislp b pre i ! i 1ère- -i n née A récolte a lîflu lorsque le l.niî Lis 
est parvenu n se neuvième aimée , cl alors lu Truffe, sous b 
lAQUSSC -C:( Sons li K pierre® éjïM'Jt'F. ;j ili-iui enlfiETéOS (Jaus le 
sol, se renconti'L- presque 0 lieu file terre, [ûiLtcfois en petite 
quantité- Main, les aimées su i vaincs . quand le terrain a été 
euploré, ui par eonsiLptent cultivé par la luum ou pioche dti 
Imflior, les Truffes iltmennent plus abondantes-, niais aussi 
plus difficiles à déterrer, parce quelles sont plus profondé- 
ment enterrées. 

Les iroffiers déclarent qidils n’&nl jamais reoeonlré du 
Truffes ndliérœiltîa à de*- Mis ni ii des corps étrangers, qu'elles 
croissent « l'eiftlinî, «n mi lien des débris de feuilles de Chère 1 
n( rrssilres essences sans distinction, pourvu uuilefois que le 
sol soit maigre* pi ocrons et mélangé de irès-pcu de terro vé- 
gétale. 

On les trouve doue isolées, mais disposées comme nu 
chapelet et formant un cercle, ni nsi que c'est le mode de 
croissance de plusieurs espères de Champignons. 

cépées de Coudrier passent ponr être b plus- fava- 
raWes à la végétation des Truites: mais cpitw préférence 
n'uKclul pas h a :itdrt<s rsHuicns. et l'nu » an.- si rontftnlré des 
Truffes ou alu m dance sous 1 m Pins h\ Ivwtros dans tes en- 
virons d^re-ou-ltiHTm h. I r .t]es se montrent mémo dans les jar- 
dins cl jusque dans le cimetière de celle tilLe. 

Iltnitet — Chaque aimée, les truffière demandent et ch- 
tionneEU, des propriétaire de doits des permissions pour 

élu relier Ses Truffes, et voici comme ilï procèdent à celte ré- 
colte : 

Armés d'nue htraû d'une forme Irïïin^ubirtîp ils conduisent 
dans des taillis des ;• -.sis chiens dressés à Dette chasse. 

Ces chic us, i gin aT.ippni lic cmcni pas à une race Spéciale, 
reçoivent une éducation parlieuljèra, et L'on préféré, pour leur 
donner leur inslru^jiim, Cüus qui desccndenl do père et do 
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Jrtfera qui Oîlt rli'ji exercé, l^nr HiJiiÉéÜOu. (ts| sïn]-pl« ? elle 
con^lsLe ;'i i;u:Iiüt un morcçâü dû Tniflft avec Ltn mnrnélil dti 
lard dans un ëüIiûI rem|ili do (erre, et, quand ds l.-i ont 
trouvés par l’u-ilor-Ti, nu leur donna unpéiti rufluaeait de pain, 
Lnr&dola réceHi; dans la forêt t ûliaqua fois qu'ils ont indiqué 
tme Truffe, la mémo récompense éeennniîqua leur est donnée, 
I.'il clli-ûn-trufiitr .çn vend jusqu'à lOt.'l fr. 

J.cs chiens Jediii&e ne *u«l jam&ïs dressés par 1ns triiffiûrs, 
parce qua tenr ïiir-iiiicl loi porterait ù idicriîtior dftj traces de 
glîjier pliiLot qtus les Truffés. 

Les ctituns, ainsi menés par les imfïh'rs, quittât le long 
des allées, des sentiers, dans les liôlIEs. et quanti ils rançon Irettl 
uùo T ruffa, i Lr? £ arrêtant tii commencent à gratter ];i surface 
du soi f le maître donne uin* coup de pioche eL découvre la 
Truffe. puis il suilla trace en découvrant iü Carole où selrou- 
l'Ctil les aulnes tubercules. 

Continent Je chien est- il guldfi par sou odorat? fri i] y a 
h i \# renia rque û fiiire, I « premi ùro T rull'e roue o d tido e si to uj ours 
piquée par un insecte, généralement par un coléoptère que 
M. (indriu-Jléûüville a reconnu pour être l Iflr'rafogjLu cùmn- 
lîHMïWfl. Ce Oûlâftptéra vil .1 Tétât do Inrve dons les Truffes, 
qu'il perfore et gAic. ün le 1 route dans tou- les paya où Ion 
rèneoftlre des Truffes; il n'est rare mille pari. 

Quelques personnes ont pensé que cet insecte, eomtne l.ieaii- 
coup d'aulres, est lu causé le la production d^s Iruffes cji 
piquant tes racines des arbres et provoquant ainsi la naiBsanco 
■ Eu tubercule; sans icrrr, comme 1 - f.'^i j/î.t provoquent le dé- 
veloppcmoHl des galles s ur 3e- hraru-he.-. 

Il était plru naturel d'admettre que cet insecte et lés autres 
asses nombreux qui so. trouvent dam tes Truites iront d ru 1rs 
D ]]jüi que tl'cn (aire leur nourriture. dais eu que l'en doit 
remarquer, «calque le petit oh ïon-lrufBer s'arrête toujours 
sur une Prude piqtd'ü par un insecte ; en effet, le parfum de 
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cellc-cï est j-lus dévelopixV ci tasslo circonstance implique 
eomineuL Ni chwn lu découvre pins fsciJomcul quo autres.. 

Il iirflïC Ljllij [e chÏEü] passera Sür un dêpAt dç Truffes 
sans t'a L'nêler, el puis, s'il revient? u bout de quelques heures 
. ! ‘ [ie~ : 1 1 1 ■ ■ P: .HÏ-- .lil i r ‘ h ' 1 |iï* [iir'i J drms l'ÈMlvrvalle, if la 1 ri>IJ 
iumuïd:u!i.enient, La |iii|^i ■/ ne fait rpjc donner fieu ü la lüuii- 
Festg.tiüH 1 1 il [>;i:r , riEï3i] ( 

Oteaïi'-3 kü InsHii-rs ont f«j[ leur «Vidlc un [KJUlïllivaEllks 
IliIjiTi-llIi.'s qui checuJiCtiL le eurfilnj OÙ ulles Vc-gélent, ils i*fllîoin 
lit [lïcrthur lu lame, d'enlever les mousses : c'est ce tju'ib ap- 
pellent OuSIlVüI' le* Trulles. Ils pîi'iclltiit kinbiit! les trufïu'rGiî 
diüj.'i tiïploitdt's i L qui leur paraissent en mauvaise condition. 

I n bon trulluïrpeüi gagner jusqu'à 2U0 fr, dans sa saison. 

\ es Truffes seul vendues Arc et conservées dans des bo- 
caux; c>n en expédie (les quantités niiLal -li s j SCriiHbonrg, où 
elles son! mêlées avec celles (lu Périgord. 

Sans .loin Les Truffes de Hoor^ogiie ei de Champagne n’ont 
pas i-i .|uïLîlO de wUcsdu Périgcud j main celle* qui sent bien 
tnrtres cslialunt Mjpeudaüt nu parfum presque aussi agréatjio. 

Cette exploitation occupe trente personnes dans la seule 
éOEmiHine d(f EÏLi’btilltfïLiL'g, sur lu rdill ■ d'Àrt à (JiauriiitmNiMi- 
Tkissigny; les autres communes- du voisinage n'ollïent qubm 

iL-uïtiei- pui 1 localité. 

v- - : ii- j- viens île dire est le iv-muê d ■ iJishtvuiïous üiites 
en Sa compagnie des IruliOers et sur leurs déclarations, après 
u ne euc| i *'-'■■ Li ■ p n laiit plusieurs. aiméos, et cnnllrmécs par 
des prapriolali'cs de pays. 

El un n : 'iihr [|iel! les Truffes croissent ;j l'ombre dos céjiéoü 
ci -li-.s arbres de lu nies les «ctiences et même sous Ses arbres 
v.'i-k, r'L Ion li'iuive i-ettü note dans le .Umifcnr du iHdécûia- 
biu 1 S «Kl sur les Truites de l'Algérie î 

■ J.-’ A igé rie | jrodlii i en terLaius eu.u poils d 'iibâitiM i . ;s Tmltes 
■ noires, d nu grain 'Idlica L et d'un délicieux amme. On re- 
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- marqua que La TnsSf^ r(i>î, i-u Franco, H>nnblp plaira ctan* 
i le voisina^ du Chêne al tJu Charme, vient en Afrique phu 
p nîwnda tuaient i'Vombre des Plies vidas Cèdres et quelque- 
f fuis loin des racines dn taule espèce d’arbres. p 

A celli! derniÈre observation j'ajoulonii que, dans la Hautn- 
, Marne, la Trulfn rouge (Tuimsr rufttm vienl non-seulement myr 
les bordures forûte, mais aussi dans les champs du voisi- 
nage, à une certaine distança des bois, amour d’arbres isolas. 

Il demeure emeope constaté qne les Truffas ne sont déc nu- 
vertes que dans les taillis de sept : i liu.il ans, et qu'elles se 
reriMnifatjt disposées en vende ; quelçs bseclos qui Les piquent, 
en font Le lu' ntmrril tme, mai- qu'elle- tu? pio viennent [his 
rfinie excroissance surdos racines piquées par les insectes. 

Leur mode de reproduction naturelle n’est pas encore parfaite- 
luciit connu. Il est diiiicile à observer,, mais cri peut tirer do 
i.-Liqui précède l'induction qug la vû^éiation u'est pas d ilFérctite 
do celle lIo 5 autres genres do Tul tracées. 

EMPLOI DU m. EN horticulture. J 

1 ne dos plus grandes gloires des dépotés cens Liguants do 
l&'iïîj c c^l 1 abolition de l'Impôt Ju sel, nupifL inique qui 
[kiSrtiit lourdement tur Je pauvre monde, dont la principe (b 
nouiiilüra U if Al pas précisément celle denrée peu alimeti- 
laiuey aussi, depuis cû moment, mange-t-on du sel it lynche 
i[né véiu-Lu ' nos ménagère; eu seul moins chiches ilius IW 
saisunij,eoaenL dc-s rago&ts et du poUau-feu, cl les .•uliivnleurs le 
répandent n pleines mai ns sur leurs Lerras pour doubler leurs 
récoltes [ ce qui Giil, naturelleraseit, que le prix du pain et du la 
viande s diminué de moitié, cl il aurait diminué davantage 
encore si lus paysans iivaiiuit mieux compris ce bienfait des 
dépoli répübii clins. Tl parait, au idfai, que la grande culture 
11 » ffuire mangé plus dc$gl après que durant Pimpât. Luiic 
nos parents, gros négtftaanl on sel, à Paris, n‘a jamais livre 
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iKv'nr l'avi-icull lire depuis La diminution et In siipptfiîsiion rte 
no fameux impôt» que H) sacs du tlXf kilogrammes chacun 
de sol [ I ! i ; acs livres sont à la disjioriiicm des incrÊdulee, 
tï H cepandiH i ( , le^ expériences faites dernièrement [tsir M, To- 
lui s, pèrt . Où Lyffl], ■■ ikuit les résultats «uni ocmagnés cl&n-s 
L- Uijiloîin di: La Société d’Iiûrtifiültim': du SLhùnu , démonlrent 
. |im les coîlivoLjiura se prirent d'un puissant molli sire eu 
n'cMipM'sint cul Lo substance, * l.e sud* tlLl M. fobdlz, ac- 

tive la vcgélalion, développa liy* organes, rend Sus tissu h plus 
tendres ci les sues qui Le;; gorgent plus savflliittfUïï lia même 
au&sî L:i propriété de détruire les plantes parasites, * C'est un 
agent bien intelligent «]Lie LüscSj on en couviendra; it reconnaH 
les plantes partîtes et Les Lue! Enfui, sous son action, toujours 
nu dire de M, Tobib., Les feuilles prennent une teinte verte 
plu 9 ffflncée* p \ Ses fleurs acquièrent d<w nuances plus variées 
et plus vives. Mais c'est surtout clans les terrains légers fermés 
de (ficaire silk^ns que le sel sera employé avec avantage; il 
csl considéré au contraire comme nuisible dans 1^ tels ar~ 
gileux cl marécageuï» ainsi qu'a l'égard des piaules à suc aï gre. 

D'après L'IuJjilu expérimentateur lyoïjfflais, voici les propor- 
tions il ans lesquciks il convient de l'employer en tiorlwuilnrc „ 
Car elles ne sont pua les mêmes pour tous les végétaux : 

Pour les Datera, PIiIoï et Cliryssji ni Lïè rrves, il en faut de 30 
A Él|i iftammes ^tr mètre carié, et répandu dans le courant 
d'avril; pour les Olpîüuls, tes Lis, do 41) é 50 grammes, au 
moment do leur ctoissauce- 

Peut la Bette , c'est de ;>[) à CO grammes, eu relent S'opé- 
rât ion dans lu courant d'uoflt ; les Cardons en demandent 
SO grammes, avec addition dé 40 i fiQ grammes dams le cou- 
rant d'avril. S'uiui pfmi' les salades, il en faut do 30 à SS gf+ 
par mètre oavïéi répandu IB jour* après La plantation, ùi une 
quanti lt! qui varie . . . suivant la grandetur du saladier et le goût 

des consomninloure, au toomeut de l ass:iis«nn«nnent. 

F. HiuùaCc. 



HV CLIMAT DE I.'IimMYÀ ■ I ). 

Des lesquels tic Sejundus so rencontrent aussi asseü fré- 
quemment;.: ces arbres ont la propriété de s'empwflr du Lcr— 
min» «l détouNer toute antre végétatiosi ; le fiiiblo échantillon 
de coi arbre joint à la valeur de ses graines, le protège contra 
les dévastateurs des for-îLH , raids quelquefois 0» en abat un 
grand nombre pour livrer passade Ü quelque immense -S'jWfa 
o« Siisoo. Trois espères de ^n^inihin, qui ne ») doJiueuinl 
que pat ta forme à - Jï-uilks et la grosseui des graines, four- 
TiiKsi-ni en {tljOmlancc ces noix d< nt h s propri filés détergentes 
sont bien connues. Ufiu quatrième espèce ^ le.Swjuw/us rubi'fi- 
notur se distingue des arbres de celte famille par son fruit 
volumineux, obkmg et solitaire. [kir des épines formidables 
qui en font, toes. |:i'im le réduit à. [‘élut de liaîu, la dùiure la 
plus parfaite dn monde. La pulpe qui couvre la îHiïjt de où 
dernier SajJtWus e&L parlîeuhîjremenl propre pour laver les 
tissus do soie. 

Le Bfutiu blifolia au irouc glabre et blanchi Ire el aux 
branches toMu-eu^, h.- couvre, au mois de mars, de fleurs 
charnues très-sucuées, dont lus Hindous se nonndssenÈj ol dont 
ils retirent, par Ja fermentai Km cl nnq distillation tout à fait 
primitive, «ne liqueur spiriLiieuye très furie ? le fruit mûr du 
flajsiu Fournit par tk-bu Hilton une mal ivre oléagineuse ver- 
diitre qui sert pour ré-daim.''! et pour Ja fabrication tics 
savons. I ; bois de cet arbre est spécial*! ment reçberdié pour 
tou* ta travaux de charronnage * 

PluBÏeuJî espèces if.-lencio fur ment des fourni inaboi'- 
bables à cause de leurs épines aeckées; le plus recommandable 
est VA ept ïa arnb f™, r ( ui ■ tuui tipl ie avec vapid ilé, fou rni 1 1 1 tte 
grande quaunid (Je gomme ]mkieus6, i L un hui- Jrcs-rucberûfaé 
pour la confection des roues de l'artillerie. 
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lx* Jf» 5 .w>fln.v ((.crins des .iiH-ii.fis iniüriifl Ib M endort. non » 
mu:^- (le ses fruits, car le produit lêc cet arhra, même lorsqu'il 
es [ bien soi^jiH-, est linrnlïtemcnt milâtesii.- (et il faut qu'il ail 
bien dégénéré dcaçqn'il Utl an kmpÿii’ Ulysse, car mobi tenant 
il --si détestable); 111:1 i* c'est <m «tu arbre que h- trouve «u 
;iliflip:.iiH'..-- drtnü les FonM*, lu eoeen |iii produit Ja. soit: connue 
ilrjiïs j lui Si- MUs 1 « Min de Tuiwr Celte Süîe, im peu jîitjPhc', 
m ]jcü rude, cl d’iiTHï couleur grisÆlre ui's-iliflkiv ;i dissimu- 
lé'’ n'en m pas rnnina il' frès- précieux A reuse de 

s;i ïoImîîi^p «s devra, i-tiin» les moins de nos habiles falmciinls, 
fournir un nouvel aliment ii tjolte industrie. Cet arbre est 
lirtîi-j'tistiqufl et un ]« trouve pfertonf, depuis l’iSqunltur jus- 
(lu'.-iit 3[ r degré >li- lui ii ode nonl ni Là jt &élSve dans l 'Hima- 
laya jusqu'à J.'îflU màlwyi tà-dessii:* de la inor. El ursl vrai qu’A 
teclu hauteur ce ji>s 1 plus qu’un buisson, [nais, il n'en serait 
pnil-ùtrc! q«e plus propice, dans telle dertifare forme, à ÏC>* 
lï:vi; ih< T ruser en I’l nuce, 

E. Olivier sauvage, Etimarpw itfTûlitz . se rcBfcontrü asseï 
fTdqum]]i nent sur des moiatïculcs forint par uns aggloméra- 
tiftn de galet £ ronl^ dé gneiss, réunies par un ciment d’argile 
/l'ltlil" i [LLctsc mélangée de calcaire. Les fruit* de Ï Mo^arpit* 
ii-- produisent pus d'huile, otois J«a «aLils lea foui cuire cl les 
mangent. 

Cnlin rBtttapéen rencontre un Érable. arbre qui loi rap- 
pulkn ]:i.ti son porl al son feu ilia jeu. ht patrie absente; jusqu'à 
ce moment et à l'nxL-eplion du tinOtirgia, il n'a vu que .J,* 
arbj-es kmjiiurs vuJ'Ls, aveCCC t'Ci-ilb^ |h'nui; cl cüS üiïim-lws 
aymé niques, qui donnent a ternie lu, végétation tropicale une 
resseiLtliiauCo éîotgtkéd. aVCC Jeu PuLiimi't.h ,-i les FuLigêi'his, 
L'/lrfrdÆtoinjydrwi, un >i. s plus nobles qi.kUuuns de ^a tribu, 
est aussi celui qui supporta les plus grandes eliak-ui>, et A re 
(LEn: uieriLd toute lut tco tien it« nOtrû colciliu d'Alger. Le 
IL iV'J azadiraciiht é.-l i ncorc mi de ces arbres; qui s’aecom- 
modem dès lempiralures les plus variées. On le voî L prospé-i 
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rer' également sous I 1 Équateur cl par fe 3ï* degt£ Je lalütuk 
ntfcvl, i l là il o m^iBü j t ;iOO me Eres au-dessus île la mer, 
3 J - ] lois. de cel tti’bre, qtn ail oint Je très-grandü;- diman- 
aiwn», est inférieur smilianvnt à ^Acajou, ili.nl il a h couleur, 
les nuances cbatoyanlcs et la finesse Je! u r.n i jk ; se.#. graines 
prr»3nï^ni une huile; (üscewivemenl amère A laquelle on 
flllribiifij fniur le Ir.'iiJeme'nt Jus tnakdiijs FcroftrEenscs, une 
Vûttei égale sinon 6ujpéfi6Titê k celle de l'huile do foie Je 
morue; l'uL-urcd et les feuilles oui «les propriélès fébrifuges 
lîïun dOnnuw cl IrÈÉ-éliergiqnOsi, 

Il fi Lût ] in h un arbre dans ce# fondis qui ne porte quelques- 
uns de tes Orvhis nuit couleurs A tieli^ ci au? formes si ftin-jf 
tftsti(]ncs ; qnelquejMins signalent de très -Mo leur votsinagrj 
par les parfums suaves ut [HjmilmtLEs durit i].? embaument 
l'air. 

1 js Ikmborts, a eux seuls h occupent une grande j.nrï rtu 
h-rr.iin de ces ferï'ts, et fornaeaiÈ, euccj't.iicLH onulons* des Idées 
de plusieurs milles de surface, où h barbe es! impuissant A 
se I rayée nn pesage, k Jitimfmw Julfa croît :iv»r Eau! Je 
rapidité qu'eu ircnle jom-s il piftJuit mie tige de 2:1 mètres de 
l-og s urlj.tà .1 \) etmimblees de circonférence, En suivant li-s 
progrès dé ca ïl.imbou, on pout, sâns frusgéralinn,. dire que 
l'on vois ordlre J’herbe, Ses jeunes tiges, lorsqu'elles ont 7S 
n SO ceniimÆlrad, Ëüut excessivement. tendra», l-l nu smul di* 
ecs rejeton , lorsqu’il est lwuiHi, remplace avec avantage nu 
pnqncl des plüÉ bclitis asperge». Iwû Baïiitiusa ÿinuçu ull^tnl, 
éoriirm: La prudent, des proportions énormes; rien n'est 
plus fatale rpm ifyljh-nir des liges de $3 à 40 mitres Je long. 
Tons les deux sont suris opines et servent pour k ronstrue- 
lion de tons les échafaudages ainsi que pour Je#, loi litres dns 
maisons. Le Rumina a atitiid\!\tK*n se fat L remarquer par ses 
nombreuses tiges croissant d'nnt m^me soue lie ; une seule 
rài ïue de ceElc espèce produit plus. Je c-ent Etant hou» » qui 
rroissci) I ensemble pirûuletrteni droits et son* laisser entra 
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c.m tu moindre espace; o Fin mEvlres au-dessus do so! p les 
%es délaient cm cercle* ci fiimtunt loi T,aaMB jwïuiclit r|ui 
Mmlile soutenu par une immense coliume oamiclÊc., Les 
(crrnins les |ilus sets su ut couve rts par ie fTamfasa slriWa, 
utiç des tspfrca le* pins rnstiipics. car cm la trouve sur les 
fiança Je niimalaya ùi parfaitement dévclopM, jLiscju’à une 
hauteur île SOUO nôtres,. par 30 rlojjr&i du lniiutle r l-nim, 
le Uufflkffl tfïu Ui'ii, Je plus lusnabEe tuais nmi pas le motus 
Utile dô sa JamilEe, forme d'impénétrables broussailles de trois 
b LEuaire pieds de IjnEiituurt En. Çgjulfl^ 

HfilJliaf iU fs-i-JE f-S^TÉ.- 

■’ ,1 tûrT/inlrerj 


CATALOGUA D'ilOBTICUCAhUltl) POUR m* J : 1 iXffij, 

ItnlCfl tr+rr*. ttiwe* Atal ■ ■Ca.lnl'i^u n.v ni»! .••■!<« fi uitk-fi, du 
»rb7M hrcifliBE* r-L ilArn^É'-fi; h m Sup umcQlali Lia lu k^ua tmJm'DhÙ. 
Uïrïli IL] h r S. i USyn.jih -i n, h* I, Vor-nHfi CUil fpii ^.'i: -'"ra : <]..■* 
irin if cl Arliurivc li'nriii'Ninr.t , .îrtiMi* rnrfH:-n ihJ:W-iui* T plante* île 
J ipieiAlnp : ChhwIII*, IM.ihI.mI ii .a. ftitlfa : — iiî|.i ^mciui p»ur 
Hwicw, ■j.-n-H fniiüist, 

Il fuit ta [ , -L ]■• :'! ■ icilll ■ . S' ' i: J -üliii r^plâf fl fak 

Mini 'tc^ irlirci Ouilicr», Cu lilk i>, et nrbros il' u k nmi L 

l 'n r rL- l.l-iri. Pt nu, SlilU. JuLIcii, i ' f ir.-;: !, puur 

l'iUlumrmiÿSS <1 Lû frlnLniljH 1 JSÇ'J, .in iiEjniH ffLijLIvH. 4r&ft* cl 4TibLUSci 

li'lKIIPhll-ITlE hIi- Jll.'i :| ,1 |r çL de 

■E il li 1 * fpi-ri* .i ... ';**-■ A -_r . l'iiji cnuninE ]i- ur : iu; ii-.p. - I r:.ili|, t'ilr 

XôdltoJ pMMr |H’iV-|$li9 i|n cUltQt** ipAriulûi pouj lu. frodi: :Litiriiln ..Ik-.ilk 
tff fl'SWi. -l'j.l IM, d'iuliii ilr* .S'iir 4 !. ritcfi! ■>; ii,.-.':.n eL rscLqm-t. Ul.i ::!■■* 
auüV.ilL'i ; Ipumuri du i.ouv. ll> •; vaï'ù>:. mIi'csuii* ifini h'Al*bEiig>D- 

tapfiU iiVc. 

0(»ITjh! V îif.TTf In l'P|i!- ■ . M.iifoiliu : CelIu^U* île plantai ri a 

«ermi mIIpèIIa ns >pJcial.> c'nrhtiMe* «i aVbritauui du plcim: inrn, csç, 
Lrfitf | |T, !lrl è Ange • U : ■■ !- I.i . > ■ , i ,i : i ■ il i l'.iiTiI àtbf If et 

nrhat'.i’e, nie,; I.Jitit-n inh; lue-, »l 3 (-ir.ai.; 1 i‘ ii.ili'iipri ûï fli|iûgût 3 i 1 * ^ 
Lfunnni Llllr» r ira Mn-.-ùd, “ ■ : Û. I m. : .sr. n- >. U.i wlijg 
ikL dp‘i L-raifi * . rtiinx dt’.' i mi jtcq (»p4h> .u ». 

Mtirlrt (£jui1.iï'' , ü'.i> M- ■„ mt, r. i. u -i''i. n ;^ri^ FMliindblcii u 

(Snhiii-e L-<.li| uiii 1 !(>.]■ •*!*' '-U Cutih^ac ^nncraLi — J 1 , snli-* i: auvn|.lÿf ou t^U 
T' pnn lui-i -Je [iluin bit i<| Uc » ,-i 

HEhUl . n ?i[utiL|iL , llii , r MÀnrvLlK ClUilutnif- I.' L KM <i?utidE. Jiunr rcinh^ndi 

■*■•» (irind]'jlri ..■l'pik.'i iir pi^lM ■ Djl:riwi-*dk c 1 .rUjpi. a. 

i rniipr [CObeIù^u tc Jjiarqirji r; p.ir!.. suppi -intiu qu ealilo^uif u^n' -il 
i!ri |{ I.li-rt i l .ulKd L’IiTllBÏ -Irillr-.O .lit Cl : J K ] — l'TÙfpElCElU di* El»' 
qniiveninc [- ur Fliiïer I SdS:. I üC ■>, 

Ku^fu-. fils OÏII.JJ, :e, runl . l'm, U’ jnon^ncitinil, l>tM. -(’*■ 
lalngue |knx «WHIII OhI«ub, l*iv4iDp 1 J(i.sti«n t-| mlfia jiUu4n« : — 
Ituucra i.'.'U iciU'i jKmf I ’lisvcr IBillvIlMIJ, 
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J* ’ n ).fÆv|<i\ 1 .|‘ Cflft-'IT r.: , : L r.-.' ir -.l I ■ n r .iç iL'h.-rr; m.i ■ £- 

PoÎKftU' lr l!»|eijp la* l,ihn -i . la O Ica • , Iïl 5 ie ir il I la l.uHuç d'inslefj a --,, 
ça ivnLit O&ta-T-c ;u li!rr:,iii, I ’i: ilC pr'JüùjEür ii j'iu.1 iLce tli b'mie, u., u! ±n*. 
r!.--: ck'ii-i-, --;r les [iLim:l faut >11 . > K , l*i ;, li ti dul ■■ j.ui lin- 

ÉKrp.. i ci ai ! la cL’-v 4:1 rr.i. f.i, une parti* dw dilEéh vilt IffUiiiesj 

[.■ -ir les ranlK-r ,i,- , -..rre n.s !-:i. . i -, -1.1. ■ iirlln: t-n jnupc |m-ir *i;j 

*™*rlr de feuille* h lUL&rc nhtlirj afin il'-cn niL-ir LMijr.irs à i* oLi^:/t|.Ljaa. 
U . t'-ira • .-.I ■ :i.i ni ta.fiii.tr>: • • j- >i: U.,:- .‘L-leri, t.!i S.:ju 

rela. fetlùj, en i :x.-. Qui MTicI l< . lünm-Heiir» iJUi tu -i mir- 

![ HT ||h|ir ïfS pLlfltUf J,l -VI ., 1 Ii.| |- ^1! -, „ü ||.UM de-:. lHMllÀ!l ;i>r 

uiquell** OJI pqfi ü «a cliüj+ia. A défaut J« utrrts cl ckhoio, flfi peut f usi i*»r 
Lm LbuLn-üaun., an-dessiiu* de li Ifls, a» puDprÏTriDDL las pin* grande* IVpji Ib^a, 
* l BB I- " iuspeud avnç une licol ■■■ iu y a r.Lier^ 5 ^lt bom dû ni la ifta n>-t 
1 «* «ne*K bhufa, il f :n ■ ■ couvrir ft'uUiil ti yeUO, fit Jet ditùbrtir dû qn- 

la Ce ni fuir ill Lit; 1 - r.iiluii'-;.--. |tn lia'l' Céleri ! ii p!v. ■ .11 e-Ji JVa^lie JirtrfüD- 
dAmvoL duo* lit! tfiCHaa pour la Taire tJoQclyjr, (jlQ repiqua CDKro IUT ËÜtiitû t 
Cbmii ii'i- rSt, i. ! a- et Lin',',,: iL LIver., 

V, h Lui iln n.,. , ,:i iibclitc à , ,,v I ■ A ;rf soit tu pLi/aiil 11 

eli.'i-dl, uni ir* d rfiçh v l ir ■ • .1. rl ,\r. . 'eu ÿlcllu LerVr, • -il 
c:i piment de» friJcs lui en xl:n dlliLdu al Müi fibule:). On eËii» entotr, 
iü- de TiflldM taudim etise ia+ hjil <ur tfirtaad s 1 HUi diKhaï dû U lj.if,e 
'‘t r'itLtj 11 - Iin:<"j i: . ■I.,ï-d. uj: \ . r ttdiîr, t-J-Lm' à en j , l-, 

ll-A-J; • Il ili:V; • :■ 1 |. . -|i, ■ t :.s-i les ^aI.u.< > i-. fllinn-^li- 111 •: n:."-» ci) ont .|i« r 
/flnfwj Trû-’ ù|ii-rttioii!^ aj,yeUeeiL L^tLciitsfita du Jardinier ; La lié T> -n • 

cciuniii, lu plobLalina ql t.-, l*iili il ■ :! :• •■ ttfilti lj [iliniaij'jn., j tty * aucun 
IneaavLajaat û ■ jiIouTbe 1 ^nr l'e loÈawiui-jil d'un irl>™ uïL ùij 

jwair'ü i[i!'-,n l.ir-ja un Ina plBI gtcuj'l eifil 1 ; itnil iIlliii uü terrain rjniil.it 

3 1/" 1 TOnxillvcilfct la -.eirro, (je l-fl |-:uî i"al I, , tannes, p'na jielH iiniin.ra 
'"tat triîilitii, ce »nut|fli vie.-t ü-njrli -j.- ; lot Jeuiifi, pLu> vigeurtiui, 

]i: ui^-iit fitlfiiidra |ns>|ii'a']z d«nt:r> Jjaun de i'. - r j. 

ni» qc'oü txûbL LU udéi!*, Jii il Rtf« nlilcr louice ]r« branches du K- 
fuicr* r i l.ij,: - ij.: Guides, fil I t -cüVeli , • r >: Litiü-ri- =t'rlie ; ,u n 011 ne ■ 
■îf i'-litw Er.i:ial. et ail pied de* ailles, dm* l«i .* i ri nu rabil lei biarwiies 
rn les y ma id Le- 11 A ni ritW'dai ertidldl- ,;i Juk, J: fin le» le-itriWfi SOïtaHé d'uma 
fpiiuuurdc Leirii si.rfl ani^ pour q: u u la gali a iif h - alk>gne 
Jandilt d'e^rtmfHÉ r Ou vu. ancu» qualfutfidt d»i* un poeimc Jouir Je* 

elurmililM ! mes de UliryMiichi :n v, i,-l aanl üljilar : r: ■•.i-ku-Lt liji tlerïile» 
Aiinre,. h. il cberdief deriiicn lin:, s de Itêteifa. Apre* iv,,ir laiüé lu K ut ibis 
île Honpalda <l üiuvert ■ IsuJl u» le» |..aL.:. 1 . ariiuh* :| Jl cralgumi; ftd 

fr-ülit-, M I Ifil LKj j 1 1 jfla |. Mir remuer fciin UifccrcnLe dans une piice Znen 

s« 3 ic eL | |‘ahri jg li gtli , :e l lè^.u-.r et |iian 1 ac Jl^ pLuiïf ^jvajdas, Tu iLj.r,*, 
J.L.' 1: .ili-‘ 1 <-l ftucii'*.':. <ts. f aa ^ut d-ra it'n:i< |r.u;f |. ngieanf* uti ^rJin 

d'affrànient,, 

Strrcfr Larptantn li-o «lie 1 mjiûralara i'cl c.iit pu pu .1 peudut 
« mn.ii il Jkii *ciilnr.ei|i amuser uvm di«triiaiaùü 1 ; ho-îsïnar ■:« laiapa en 

leiii|:, lui Tuai llu lit ilométin ; v iLlur a DIT II lerunwaîiinci OU ilOjiJù 

inici v-uifÉ. vu Obaurnuil que la tau | rnlarxi ii- !:■ . 11 1 1 mît plu* ba*« quo CftîJû 
db ju sic ncliuUlfiîfir l'air (uaU i 1 ■■ foi* 1 tu L 1, • permet ; fil, : iilil, ç ltuj 
tHiif Lui [ihr.'v: diu:- un dut pirf-üL du |ir>.,|incLLi. 
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Travaux tu mois ds Oécembrfe- 


U fit rtW*lfal .In faimjlfer' f raiüeïïtar -.1 Ici Lima brie» et arcllcaies, aPiupie la 
£f'^ . ptntlrtM LU |iK'*-s ui.lUs , If', -Write fa- rment au niuiucul 'lis dtn*l»: 
ait i&i auMieummejiHra enl-rnT i« in^rali ti fumier». 

fvie -ri-Js fiüi arti'ir ri "lu •!- ■ iif: ■ ■!!• i !••-. plaiitci q:î an' biw£n il'ilrc fumerie*] pea» 

ifciul Vu ttlb'f 4M I 1 '- Li ‘ i[|C-., Oflifia, rlÉ-; k-jilrr b D-rtiTcrlicrH ■; üi-! le 

d - pi taL il ht mi pl>nP,:T. Qp repique fifffil (Bu « 'un* tl II- ■ -a iôus rldi-il, Ica 

I-! -■ ■!■■ L': ncor Prêt - nu - en r-k- nihr 1 . tir-, -ni, |f= Liitiiu* ■ r-V* fl pttr, fine. 

Çlmuic. fleura, Oii film-: ïi lai: i h M.iip.j, len L i<, |.ih«i *■ i>t flsmïïlUT ptur falff 
l-nmftipr, CanrileS -II- Il : ■ I? il- . I- de tP.-L lande-, l'eiv Lûlifr. l'rureauï. Je* Cnn- 
t"Kibrr» fl df* JttJblI* (Il pft|% f—ue Ici b-tirc lr»l» t.-pwlr <•-. plu» lard aw htc aalre 
tUUfltf HUfe. 0 P FaPObki ÀïJKFSU JilwLfel CD pleine Lmp, et en en prépare iiir ccn- 
rie* TuMt* ff* r* I !• • data I lîr-, euiftiit'i:- :ni'.'n! [fjniiiü- ili aie». 

Jirt-ihi ^ur.'nff, C mm = r b iniMe - '•■ *' eix uriT-r-, di t fi, r‘i ! r l«;l« b* f:-i« 
<h 11 ee (îHo pif d 4M li lernr «ch bien meubla 

/•n ■!'••• iTor-^niCnf. PlantatiGlit ■•• p! fl (fl viricil (ante- Èu fpll q-; • ifl [coup» Jr J I ■ 
ffi , ilHbnMmePl „ latent 

Entretwlr Mlb t(«| !«rid?r dt 10 il 30- .-yrl» itam Ifs «hait v», et 

ce r nrelfr rïtf aplani -qijq fylra te penl ;. Jfmwr lu- rdi-n r«i <|ul («iiitebL, elirii-i-eu 
«lit» qui relit ni en Initlîcn : fiera i.tt une ctrlalïie tapu r p:r le aerlnpjpi 
i\.rrfl*emcpt d«. svntlm, panr^tltr ràUoleturat de» plaJiLti *• «laiiun tefi!e -- ■• 
rjllnn cürâl ne faire le n:3lin. 

trt ttrrti i faotr exigenl u - t- mpjraïupi iiimI e:<T,v que (elle -le ~a -m- tlfau.îr, 
Hh plu* fé jiil 1 iiif l U lïut ci-n-.lLrr ^rsieiitbi Lliermurnr-lir-i plïrr-* au ile-W-r-- <1 
an i r-'aOit Cl pri*Ti ir* MiliOi* I ■ M'iL'r. lr TapMkM liant la [hai-mr. I .IV* duii-- I 

tu ■ . ; l'r f(. .1 r* -Cl j :I; -S [À mies I|ü’nh HcuC bra r. 

J I! i rrj* Ffmpey/jr fS fi./fln ..-r -t fVltpPflt que peu :tr ithi'- : i. il! îr Huleifltnl e re 

qas lu Uaptratura ne .itufn.lf pe^ aorütiK«( d- D " , chomtr rTrimliItlî h i- >■ 

tp;,-t l’ilr ItiuLi-rf ki Mi -que la I- m;i( i~,L.ri‘ e-x'iirlt-ure |e p-TEi ‘t r |L fa-Jl p- u nrre*çr t-* 
pbiiLi ! , qui uni ! . - J A ilu repui p: - l l-jiil S'ftlv c ; ne ne iL.1 I- .ir ü-jni n île l'eau 
q=-e plHIf rinpfThqr Jn FraSllr» -ff an dn^ehet; r+Cl rtnleflil T-Tl rullèreuirul dei L^ 1 - 
lariL'iniujE'i li-iilu l-'-t- pfaiili- Ilifrmllri , 1 iuhVrvH ■■■ , ‘.ii an; ■ r», -.'c I pSi 

P-:»uiii il"r4U , 

* 

I.a plapîTl Jet punit:! qu\.h afWIe c-J IP -ri |..t4ici ce r, ia, t-jU( 

le pr- I dr b ïaiLiirr fore 4 *;ll «l PI un d- pi- Ile de le* (fier l-up^fcqn dan» !- 

ippsriç uiunLi,. UT ce N 5 * 1 # t-rmq.- d.'ane lenifriulm lui i i-Jf et f|t>èe »■»! *nu. 
fr- 1 ' ■ rnntlÉL Üu p-niuii". L in enui - îvvï quelqni lelnp» eneorr. en Jci plîphl 
Lui-i Ulic pi-in Vit:- i <■ i-jO- c - lu (du» juTildû lumière; pli l-.nr dMlllrJT nu 

r.M d'tii ’i- i - ir milieu île fa i-'n ut, H si |. imite fa permet. Lti uruiwf tvre kiîb 
lullln Irj r*fa £jge Pt (erre f^coren? i ;,t !(tr.,-r , faicr eu silue^r lr» fcuLllc-i 
j- il- "iilnuer 1» pr-Mailk'É ipil u : manque pai de ±*j nlti-uhcr; l'eao doit iLre h pni jcet 
au inl™* de, irde t'jii|ii ul'j.-r ';-ii u pièce « i-i , I Lii plunLei. 
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«miiiK m Jismiij r^mr* tK v 1N;il#r 

t IHy*..j,f , l l ^ n | 4| „ r -, ,L Tl ; f| r .,,,. 

r'- ' hir '’ '■■■-' _ 

If. P* t U:«. rwrfl . .Yiri|.>uu. l™- F . h r : h 


cimwigifE 

Dmi fadM il fwri ji’uiLiir-fl m fr*,,,*; Cgarnlarlpri{,|i wl , ^ Jy. 
Virtt. Ri^nrtrrf^li'Ka^Btttp.rS. $*. te jouira i fl nMir^too 

iwte^iorticuLtenJfldmijf. J> U^m d1,«id ra Irlll ^ w| ^ 

cn e^i, «nlraJfc rnpndiilturfl ci d'buvlia*lithrp H Cr<Snli* n .i'un » n1n | 

SS* * ï ' w “‘ t ™ M 151 »«* W. ripurteiiMi de 

3a rtntrimciliün fri ]%urnM «o Fnisoc. Sing,ili, ;ra niiarw pnbtoi# à 

1 ^ ■**» «miln. «Titouir ta- 

ÏTJSSSSt. 0 ^ “ ! ‘°"* *■ - m* 

* ùns !l,lo,ls avoJl le iV..kv ti ce n’esl rluirt deoks 

rtMmrifcultiirc. U ville de h* « ,«**,*,« be auCDU „ 

i : '«rimeno|iB] , .wMs dît plusieurs fois, dV^iimW qnel ( uû 
chosi> i|üi rcsseajbk il ente bstiuiHien hailiMle : j'i.ln Mueiu- 
vtlea Je nonJucva» -mis, et «ne EnkUolbtijue ; 

sur 1ms Lalcu dés foriiLcations .ie lu |-,ïfe I)aum*riï| T alU^ . 
im jar^n de piaules vivais -u un j: mli n fi-uïii,,,-; dans 
Los diflgüiïtes sûcli-MiS île ce grand àljiMteeiiiunL de culture 
ks ^iisjmlioiersajEiLdd nus^uHMeMvi^ nur eonJiticmK 
r[uç nous avons Fait CGJ 1 nai L fu d luis; noire chronique du nu>k 
JejuLii ip. 164s Aujourd'hui, la ville Ml uu jo; du p | ys ( \ im 
3a TO]edc l'«BseiffJi«ïHîBl t ülié veul «lever le niveau Jus è i lt J & 
liertk-,^; ee qui nu fera pas mal. A l'éiud ■ ^üque, „ ui a 
]l f uj|îîl -^elle et wx jardins .lu 1»*^ ,1* die vj 0D i 

.L'ajîjjeu't- i'i-tudelîjhkiriiitiu, en organisât, des L ..urs d>bi>- 
îicullure qui «m lien les me**** h n l,eu« s du soir au syL 

dela&wi^ J 'itijrtir.il] tire de llaris, rue de Quelle -Siiui- 

Germain, n" 84, 

CfrtünijY I SB#. 
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|) r uij autni flélé, S. Exe, le M i rtïü I r. i de l'instruction pu- 
blique, qui s'applique apc une énergique! persévérance h or- 
ÿaïkÎBçr l’cmaeijfnÉrtieiil Ibérique et pratique <1* l'agi-icuUure 
et de rhoriinutiurc dans les écoles normal es cE djinn Iüs écoles 
communales, veut aussi Jolcr la Franco d’nrte (kola spéciale 
il'tiuilLuuliurc- COE 1 ÎHÎ& il en cxi'ilo depuis longtemps eu Bel- 
gique el eu Allemagne. DÛS son rapport présenté i l'Iimpc- 
5 VML-, sur l'tiiseigiieiniuit supérieur, M. le .Ministre pi'opose 
d'établir '.-ti outre un jardin nuirai [rl\orfic{iiUtw 3 peui 1 faire 
ai»- les fruits et Ses légumes .tes observai ion* et de* eKpé- 
riünees. 

* Il tt r e\isie pas, dit-d, de appliquées; il n’y a que 

cl " i iirutTnl i i-jL [ es flj^Jiçatioüs de Sa science, i)'<m celle causé-, 
quçnceque, pour multiplier encore cm application* heureuses, 
pour rendît l’industrie plus prospère, rogricoliure plus fé- 
conde, ute.j une des conditions essenlieîks est du fourni? ii 3a 
science tes tes s ornées nécesffitaëft pour déwlopjwr la tbéo- 
rie, etc. a 

Lu loi dn la marr Avait déjà ebHisé dans h |iar(iü fa- 
riiJtrtfûw? du programma des écoles d'cnseignemçni spécial, les 
tio Lions d’atricnUuie et dliortitultün . La loi du J, \ Juin IjBjJÜ 
ayjidt rangé ces notions parmi les malières obligatoires* Ou 
s'est autorisé do celle loi , lors du la réargaui&lian des 
éludes dans les écoles normales , puni y rendre l'en-uigRü- 
[lient agricole obligatoire, el actuel te ment I V de <■ h — 
sur 77 — possfedenl SS hectares en pleine riillptÿ. a J'espLue, 
dit >1, iîuruy, qne les conseils générait! voudront, dans leurs 
prochaines sessions, doter de cette anae,\c indispensable k-s 
établissements qui eu soal encore dépourvus. En terrain do 
cultiiTe. en effet, — ajoute-l-il, -ne sert pis seulement ans 
élbTe&'inaUres de obamp d’oïpurlundïs; il est ms»;, .nï pour les 
insliliftcttrs établis dans las villages comme une pépinière d où 
ils liieutdoü greffes, des boiilLm'es, du* plants dûspèçes non- 
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vtiJIcsûü plus produire*. ii-uooüjj dViitr. eux viunneui 
a,,SSl » ^ urailE kura congés, dicwluiir dans lVÆoJe-inèï* ,! ■ 
exemples des cou^ila* ® 

|ï Spri’iî DO iïippori, 1 1] IJ=; de Ja nir>ïj j é des éeûks llûtjj i des 
H£MH l ^ s 'Mfcmle Etant un mesure de limniéir aux « oiiiiîjuütï m- 
raJtfü un nomli.ra, duiqu* ai mèt plus ë r^[, ,J p i]iiLii L i| ÛUIi 
pourvus, au moins, des awnai&aûc&f les plus eji&n niaire*, 

D,ajS ^'JSüilœ plus iudjspeiiïnbJ^ [jour la ndlnra moi-aj htae, 
fruiEiÈHi ™ agricole* et déjà a gflw éùûiûs rurales am un s$- 
rieui enseignpiuïint il'liorffijllliae, donl les résulte^, dit il. Ut 
Mmistrej sont attestas pat léà prlci&u u- jrnïjr-: - ijne «o- jn- 
stiluTeure ûblicm^ut duK|ue ^.nridc daaj:^ les lue» cours dus i o- 
ruices airi i roll's. > 

i [topms h lui de juin ISB^ l'ensi'igKunji-in .wi ittde Fai L 
L 1Jrtie es&2jiLi«]lc de l'enseignement ceecuidairc apckial uib ttsi 
^nUfdans “ lydte, cl 2 17 ,, I ne Ferai^dDûlc a .V 

emisjeéau collée dû Napol^on-ville, et la collège de Raud’.i L, 
oùJ'ciiscigneinefH va 4.(te dirigé it>ul «nier en vüù de a. ;- 
^ u h lire, possède dévastés terrains |jourk**x«itii:i» pratiques. 

A rzlijuj-, l'Èw&v possède un jardin, i|i» couvre 0 3: tiares i 
■; est. dit JE, le Ministre, a iiuc vdrjtabLe éede de JjoUjjii.prû u i 
d'ttorlicullura, mus ta dJrecüond'un professeur jd'hïstrMre m 
LurelEe T d'un .-J.w:J Jes travaux de JiaiiMwpie el d'un haJ>i|g 
jardinier du Muséum, . 

L'UnivoHiLé, comme on voit, fail beaucoup pour répandra 
l[j]^ les campagnes les wtiqwÿssajiw* M. |j U piiy 

veut fidru plus tpenre. J! veut créer «suc üoU pour lVrisuâ,; m> 
nient supérieur dernuronoiiiie* hmrcnfci ie Lentes pièces un 
pai’idl éialiliüteùitml, il, le Ministre nr ■ tdi c pas ipi'il ï'mi. 

(Irait mi nombreux personne], de vastes teirajus, dr. , . ipd 
euLralneruilù. dos dépenses énormes; niais 3e dé; atlutnoul de 
lWtrucLjou pnbÜLjuc est en mesure dû JVroblii- Liinré-diaLe- 
mcLit ci presque «am Irais. Pour donnerai la J-’.,, lu* nue •. 
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des haute* études agricoles qui fûl digne d’ellü, im [iropose en 
eifot clt: transformer le jardin .]l-h Hantes du Paris, 

ç. Ut Muséum J 'histoire naturelle, est-il dit ;lu rapport. noire 
grand établissement pmn l élu du de la nature, possède, un 
effet des res$oiiirct-!t)in|uensQS i^uî | cuvent iire ntiliüiîee un vue 
du i'eiîïOLgneiïaenL agronomique, «ans pirtur aucune etUinle à 
son i&tncEfri! sdeatilique. Déjà eu U È Jü f Uaubanlou t * ]i; chef 
des Bergeries du Roi, v Liman-h. L-uiopvde, l'ourcroy, lirnn- 
gniart Ci leit autres oFliders du jardin du* Pfanuw apjydaierii 
l'attention du législateur sur les seririeos que le Muséum d'his- 
toire naturel ta pouvait rendre à l'agriculture, el, peu tl'a fies 

après, ki Convention tKilionele y jnsliluuiL un cours de culture 
où devaient être uxpûi imentljN tontes les applications des 
sciences à l'art du cnit i valeur. » 

M. le Ministre fait ensuite remarquer que ici sciences nriLu- 
i elles ne doivent pas élit enscignies. Ou M isénflijl comme ou 
uelii-gc 'le h-m-ccou dans les facultés de médecine. « La ebi- 
mie, àil-il,, n'y peut pas être mm chimie générale, du induH- 
Iriclie. ou médicale ; on a ta droit de demander h la ïoologie de 
donner, dan* scs cnms, une place importante ans animaux do- 
Ltiés ■ ii p ics , lu :■- insectes utiles ou mtiaii 'les, elc-, *dc, Imi pla- 
çant eus sciences ou Muséum, le législateur a voulu qn < lies j 
prissent h il caractère particulier. lAm-stligNomeni peut donc 
rire fortement organisé dans tel élnUUsscmeEil, en vue dos Le- 
Kiins nouveaux. ■» 

Le Muséum possède, dans lu pare de Viiiccnnés, m grand 
terrain que M. le Ministre propose comme champ d'etpérienccB 
el qui ifovieitdnjLl ainsi mt laboratoire de recherches [Kmr 
Ion Les les applications ries sciâmes à Lexptait&liou ili: la sur- 
face du sohDans l'esprit de M. le Ministre, pourconstituci' l’en- 
seignement su péril u r ugi'iuüîc au Muséum, il suffirait de njor- 
dihiitL. : uuu partie dus rentra, de l'aint apjsel un dévouement 
u dos professeurs qui sont prêts à accepter relie lâche qui ru- 
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cù jtoikI établissement a l'esprit de sa Fondation », ri, 
■njiHLEy le clfif 'le I i ni vtfslhj, ■ si oii voulait n rt jour utéer une 
éote centrât? qui fût pour lus ub Agricole* c- que IVkblî.^u- 
rauibtOe ce njEn ! esl [iolli- lus arts industriels, on trouverait 
;vu Muséum tout renseignement supérieur c|in lui serait tié- 
ccsiâire . ■ 

Ü u aQt ij l'enseignement rie l'horticulture proprement dite, 
votet en.quds [firmes s'exprime ,\L l^Minbtré dans son rap- 
port du 15 novembre dernier : 

“ dation ti' un jardin entrât iThwtiwtHtre, — La terrain 
pwüt'ftépdi: Je Muséum au parc de Yincennes est assez vaste 
J" 1111 ' 'i ,[ " e *^ L J' ! laboratoire dû ru’EierdiL-s agnmomiqaea, 
que je propose dy fondèï,- il soit posai Mo dVitoMir me école 
d'Iierticul Litre, théorique et pratique, qui n'iisiste m aucun 
pays d'Europe , 

» Il n'est [as- ndrassnir» du disposer do grondes surface* 
rt du gros capitaux pour faire sur les frullscL légumes, cl sur 
le# prôdiiiils imltrslrids qu’on ni U ru. du* observations et des 
expériences il'uw ettrémo ioqiücimure. I.'limmnc vent appro- 
pria h terre il sûs liesoins ei ne laisser vive* -, h surface, 
iioo^]es dcu.v %ne s, qui- ûi l-üs utile* à son alimentation 
"" Jl SÛ[L indnslri^ -Ma is iJ rem-oni™ une roule d'ennemis* 


(I J L ÊütJç wn-Tei-Tc Jfa uris •: iMmufiutan* un oen tnitiluiLur, dcoi ;^ul 
r iDùeguciJEir nol» [-ivj ;viL* u J.uii eu iinu'l* ip^Gotoufi., ci Ji-« jirv In. 
*' ,iMeU l»i Jei^ab en pulle, Jr- pmgvb hïc-iEiip!;, Üç-puLü tH.m, Cflle f M | c 
a^ti d abord üUflpn,tiL„rMili (iriu!^ Von<ibù pur M. IjivjIlèE — I,. | ri! à „ 

“ d(fÉ ■' d il A <MIH Utill* -Ole JtviBL ibfllLq. 

Uo" uMienilt t|cin p»r Eg i&ir Eall, au giHmflJrtiÉflil, ([m fufljuaur, au,, vü \ 
c !.* [sLpprtall, .u ni naflH dp IR d.inmm, r ùa U5Î. Uih revenu an «nul r. : i qui 
üqi.isiLt '.tut milk /, i.v-y, (Jtapjmrt ■• U U ni. lu S'aal, ni: !.. ; >| r . S;,v u 
N >■ ii»iiiutide f[ïe!a«ht™in, â ITüt, par M, UveLlfc rt *p» Ui 

Jtltt li'.m I 1 inc:l di-(ïlii.:«ïiuoiütt val a r*ntï CM FmriEî, ...n'u mi 

hl * n ^™ ia tlc lf " «epel* rueaaioa M jiK-wair, L'amlqui r..ï,: u l? Ècin 

■IH'! Ml nornih II. I tvaUÈe t, «Tnpcflé dans Fa MtriLl*, «t |" ij.-cLi.-n < [u *. ;.,i 
'«MCrrnul mmn m« iü.c»« &i cÜvtr, Ji , flu | Cj du F< ,k. , r j-j| q|[ Muill . 


UUDU^Cl, 


K. I L L KI.V -J 1 
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.'l !.-f plus pedouinhl^ü ne seuil pas runï qu'il est te pins facile 
d'aueindrc et cdriliallrci J1 Ini faut doue. dans ceLh' büe 
implautlile, appeler it scmaiclc les ps.lien.terf iiiTpsiigaiiansda 
lasriucLL'o qui sait voir l'invisible 

:. Ctv t ainsi, par exemple, qu'à la suite d'études perséviS* 
raait^ on a pu trouver le moyen *h débarrasser nos Vignes du 
!n Pjrak. Nous sommes besiîCoüp moins avancés an Sujet 
Puimmcps,- des Poiriers et de* boissons qu'ils feu irnisscnl 
à :inf parlii dé la France, même u (iluüteots riions de 
l'Europe. 

. Le jardin cm! fWtaft , m pgttnGltant aux 
botanistes et juux thiutîsïuf d'entreprendre di.'S observations 
vanta* ni des «Sébienccs & Itms terme, que riuduBirie privée 
in- pi’iLi |ioiLRHiivnfî , serait une institution heorétiH! îi la 
fois j ioi ll- la science ■ ■! pour le bien-Êtrc de «os populations 
rurales (!}, 

•.. Mis en rapport avec nas 77 Écoles normales îles dÉpar- 
U'mkiiLs qui ont des Élèves dans tous Ira villages, il lui 
w-mis i • iU de faire arriver promptement ét sûrement des 
rénaui,i:nemeiils üdlirs jusqu'au Fond de uos campagnes les 
plus reculées, 

n Quand J'orgsnisatkm de renseigiitnnjnl ngronomïqKiC 
im dlaljlii', quand les ressources budgétaires ci Liront pftrjnss 
: b‘ muLltu en étal :•• lorrain de VÎMcnnei pour les expérience* 
d'horliculturej lu K^rnec se trouvera dotée * l'une école de 
plus, l'I le Muséum d’une vio uûuVi'Ug» * 

■% vü> un ;«-i optons, l'augure et faisons des viouat pour que 

| j ü On ,w qui: Iss Nils, \tfBW *L fÛLn*ï »lr«nL |K=UUi(r# pour 
lin '.il;- ï.i i. , |fi iLi|.ii:.inuali'. !' alimùci^ilC d® I'jiiï, CC 'î ■> ■ [icruiïlllHll 4 iî 
i j ,, ,jt'Lli Çfurcüt PUT manu di=.ï i'aSlrtienLiSLi.D e^rat* à* lu Franc*. 
I.' m.'e i'iMirtksjltWi «r«L dite 1 ofÉrëq jmhjf (*p améltoEif 11 p«hIiiï- 
u .,, „ir .Jn» JiOFÊSB ü«i! îi TjJn.ïr cd oijiûüt « tUaUrt V ÏC fa nul- 
■ .\..i : i :n- fit- *u Itijipari.) 
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lp H ressiKitvüs budgétai^ de l'inslrnetion publique permet- 
ll?nt d'élahür bieniflt Fécéle centrale d'horticulture- on la 
besoh s'en fait viTemçnt sentir. Il '«al pdnible, un dli^dVu. 

trndn’ professer ti K once, ù h tnb'una «les Sociétés d'ticir- 

tititifrure» «les Ihforics comme celle-rj, par exemple, t\m ma 
<ojii Ijé: 60U3 hi I)iaîii t tfi- ouvrant les knltairu de la Socîûié 
,ie " ™ k ™ a 'l u e ce soiL ilfj Siînl-fie n i inin-Ji-s - [telles- Fi lies, 
dans lu r J meus in, U, un professent discute et résout 2tqu.es- 
" ons h cl, rçuc <'û«e Foo* parmi les c|uestion& posées 

se Mrrtdùté, sur laquelle neuf; sommes le ni ho? ■ 

<£ Us hmhw ci Nrtirneanï fiarrosportdanl4U avec les 
r.3^j nés ? * : 

■f Wjkijise: Ouj : parla circulation àèairQÙ différentes tf ms ; 
5éve foulante, sève montante et sève a-socndaitte, e 
lîl voilà la science qu'on ënsaEgna dans les celles d tor- 
lîcutlürfl; c'est imprimé m tonies lyitres dam le Bullçlixt data 

&&&& d’Luorticu] ïur* Je Sainf-Germain-les-lïén^-FillB^ 

dans In Limousin. 

iKni.n une aulne Société professeur d'arhericulLurc 

eoiLsmlle do conirephnter de l'Ail et rie l'Êebalûlte du n» 
dea Choux ù York; des tlnrotios t-i des Navels pour gaines, 
dans les planches de Pois; de l'Oignon htanc dans dos tV:ii- 

aier?, île., elc. ; ■ on obtient dil-îl. do bien plus beam pro* 

produits, p 

IL «si temps que tous ces professeurs de eouirehanuk 
rendonlreo! diina les réunions liorLiaolfts des hommes sériaos, 
pourvus d'une instruction Kietiti.liquc solide, pour mettre ü 
néon! les nhsurdîlés qu ils y débitant cl propagent. El notin 
applaudi, 115 forl h v projet de M. le de faire 

(lounor quelques saines notions dagricuituré et d'imrticLil- 
lure ûux jeunes écoliers fillageris ; ces notions Isui's scrtml 
certainement aussi yuoButblcs que le," kvons de musique dés 
Sîicicli's urpluionique?, que tiens nahlAmnnâ |&s,tpYun lu sarjte 
Lieu, La musique est uns cxcellsule dusse, surtout pur h 
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■ <Fi tout linil par mm e liaison :J1 <-sl im.it nulurol ijn + cm 
îR>il en mesure Je h bien rlmnltr: cW assgtt juste. 

I-’. JJ&fcJsCi}. 

3.1- COHEOPSIS MUÜTOSA ET OBÜEIlVATIONS Slift LES 
GE^llKS VOISINS (Pr. ME , 

La Cùrwpm amtosa, ori^itLiiirL.! du n .r.J de* fiUiîs-L’nis, 
fc&t une plante annuelle, herbacée, g(plu.u r lifes-renumse, 
atteignant environ 30 cHiliroùires à ! mille. Lr,<s fo«il!e&, 
courlctneni pélioléca et kbforemecLl nu^alnantes, sont opfjo- 
^e s i lobées profondément «vu ,'i ou 7 segriteuls inégulièfo 
ment dénias. Ij'ï, [ fours, groupées ru capitule, reprisent sur un 
récapMe plan-itaoinpqgné d'un double ÎJivotncre et naissent 
j l'exirfmité ifo longs pédoncules scalnTes non renflés an 
sommet, Hcs deux involucxes . l'un rthjj.rieur se conqteic 
de S î\ t(t folioles Lancéolées, «jjiirnw, siigoïs, élalée-s de 
même nature que les I^iliïU-s ; lVulte inforfour, formé de Kn 

1 0 foliotes sÈarfousca à J airelle desquelles se trouvent “ à 
l iHki irons , un centimètre de largeur, d'un beau jaune de 
Naples, neutres, liguMs, uvafo.i t arrondis au sommet, atfo- 
uués légèrcimait à k li^se, entforr*, ;t nervures nombreuses 
apparentes et parallèles, U-s H eurent centrent, fendes et 
H3ljiiku\ à .‘j déni» nSgulforeüj renferment 5 étamines dépas- 
sées par le stylo qui se divise ou deux branches au-dessus de 
reniliee du tube de lu corolle. 

Le fruit un Àchme, euLci forme, comprime, légèrement 
i ri angulaire, éuurjïné :t u sommet, cilié sur les bonis, est 
sunnfluté de deux petites pointes n ignés et likpidcs, carac- 
tères pouvant servir, comme on le verra, dé passage du genre 
(.'«ij-rwjAs/s au genre et à créer le goure Diïdmta. 
l-i ‘ tûrefipïH flfMiflsn n'isil [ki.h délitai sur lu ualtfro du sol; 

11 parai! même» d'après ce que 1 expérience nous a démontré, 
préférer ta fortes ruinai res cl meubles. Jt demande à être 
senfo au premier printemps solü tbtà pour être mis en 






, * 
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pin . .1 la lin d’avril eu .-m m>m mon m ih-iiI «lit nwi; sans celle 

précaution, on le verrait bien fleurir, m.-its on risquerait fort 
de “i- point en récolter les traînes. Cl peu! occuper ïvn(B- 
goipsèmcnt le contre des inattifc oi principalement c£ux de 
i'otargnttiicm ^naJe* oîe, en attendant l.i Eluaraison, non feuil- 
d'ujï vert ngréahL. ne niuL uulEuinenL à l'clfet dëfi nr>H> 
ljreiises Heurs de eeus-là, 

Læ Muséum J i. itde.be naturelle de fciris a rtou au prin- 
temps de câlin année, d'un amitleur passionné Se nou vcjuiüis 
I mrticoleSj .11. rhompson d'IspvrieU, qnâqaet graines de cette 
plante <b: I;l famip dns composées récemment introduite dans 
ses riches cntlures omemen Laies j *tws le nom de Cüti'ùpxi* «km- 
rc^tule Michaux ou tHwkntnariiiùiü de Nattai. 

Ayant réussi à la cultiver avec succès, je la comparai avec 
Itîi h -irti liions dv l 1 herbier américain du llraéum et avec la 
description donnée par U ray datas sa Flora du nnnl des 
[duLs-1 ni s, el je cànslaüd que c'éitail bien le Cartoptis «rüikn 
de Miehaus. Cependant le port et le fruit ECsüembluieni lel- 
lefUënl a ceux d'an tfrciefiï, qu'ils m 1 engagèrent à recht'rditT 
Ifiscaraelurcs distinctifs propres à chacun desdemt genres.. La 
di lleren ce eîi si faible pour ittoF, qnà. je crois être agi val de a»\ 
lei teurü de i'bfijVfr-rji^'prr frasvaix en leur donnant art court 
aperçu de la forme des Acli^ikt-^ [ Tru i I h , .sur laquelle forme repô- 
snntli's deux genre* Or«ÿ,<is ciBïdtus et tous cèuk qui ont été 
■ réés avec les anciens par NuLtal, ^ous les noms de 

(À fytajiaefeQt Gtfrifthtfllimj E.\fbtt'fifiûf-Î£ T Rabtlaçaiilis, CttittQJr^ 
ai-i. ttukfônfu, CoamirUvm. laissant nïn^i libre de classer noln- 
plante dans frirnrp*j.« ou dans les Dvxionla, comme le fait 
Nul tel, ou bien de ne cmisiddrer ces divisions que centime le 
ff^upw tl'tm grand gëare i|u'on nommerait Canopiis en M. 


tien s . 
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il. Chrtf$<wif>lm ■ Arh&nû ^uhiitL'l i rn , Ailé. hiilfinlé, 

courbé oh convexo dans wi longueur i ancien Oirwqisis hn> 
nathan . ^L'iissifrjSsa, ifltegrifolia, am-LCnln, divcrafolifl on 
Urummtmdij grandît] ür.:t, rit, 

||[. GytopfafUimi . Adii-no chÈang comprimé, rtïlé, pian, 
surmonté Je pit toiles obtuses courlis ou ilg tiens dénis : an- 
cien C. lemiifolLa, sldJîiln T rigida, pslmala, Eriptrrk. 

IV. ENÈ/^A«rj’a. ÀHrïmii ohlnn« comprimé, plan, rarihié,, 
marginé. ri lié. sommet terminé par 'à courles arêtes : ancien 
Corûo-pBij^gliH.liaia. 

V. liiibdwww-'ifSr Athfcnc linéaire, obleng, pton., comprimé, i 
bûnd-s ciliés, Li-rjuim'- par deux soii s roides, fjmrbi nel^tt nca- 
lires : ancien Coocopsis «ingiisLiliiliii. lin i fol in. nudnta. 

Vï, CMtîiopsïs. Athéna comprimé» lisse, courbé, chauvc t 
Sons arêtes : ancien CoreojHiis lineloria, cardamimH;|i;i, aLhin- 
sojiiaüa > raacn,ctc. 

VJ|. iïwfantn ([nlerméduiirû en Ire lui Cürvwj.kus et les ffi- 
driïjfl, Ad h i»! cunéiforme, comprimé, émarginé terminé par 
daux pointes- lignes, hispid® : wkh (loreopsis corn liai a, 
trichasparma, milis, Ambiguë, au rca. arisiosa, toplophyHa. 

iü\ ii lin: L'A] a. 

MIL lîeh-fïuionUt . Achète! linéaire, comprimé, énmiginéj 
terminé pni- t smi-s langues rliftrgen tes h i Mi dos. mais A don* 

t loi i Ir.s lhjii rt'HépluK's ; ancien <]. l.iidfüiloidéS. 

I\. 'tnt. Àchéllü: alibilÿJJn'driqilfl tuberOElleilX. ter- 

mine | i.ai' deux .-.lies i dentiotilca L-uJîécliies : Ancien (loreopsis 
tiliformia, gratis, eu\ 

X. AIüî-km nini'-ifonn<!on linéaire, comprimé on cy- 

lindik|Lii! : , h'«4vent lt iatigiilairi!» terminé par dam, trois on 
même quatre saies roi Ioh, pinson moins longues, liispidcs à 
deniientiis réfléchies, c me dan--. Jrs Üiadonln. 

Aliiert ^oiîaClt, 

cl#/ cj-îIjeho Hiic'irt, 

^ 
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QUELgri-s mots srn i\ cu.tuhk des patates/ 

On a déjà I)io il parle! !■■ In Palau*; en a indiqué InOn df* 
rimyf'ns rte ■ ml lu [ ■ <1 ■ v. * un, ■ ' malgré celü fi ! i cal 

toujours V* li’itonriLT j cari ■ résulta I? i>he L-ri ns laisser») î y<uir«nji 
& désiré, 

(Vtsl iiptî'H l'avoir vu ctdljy-r r cl conserver l'hiver du bien 
dieu cttnnién.'/ par (üPliTi-uts nie t . , et m Lre nuiras par mûri 
ancien patron, VI, rmjnii - et non 1 ;ÿntt, nomma il est écrit 
par erreur dans mon article suit la toUk du Melon — epee jo 
Viens inrticpnir uu pEttuurté Irtun simple ut ddiiillilile de l'oble- 
eiïi- au mari mu m de ta beautiJ. 

Je il" v.’iiï pas fjLÏri 1 ii. i iTiiJilnïrf; deH divers KtûtleS 3e l'.ul- 
lure auxquels la Calai , d a été soumise} je enu bornerai au pro- 
cédé à l’ai'le dm jiLid >[„ C-:L.jün obtient u- puis 'i ans un suçote 
surprenant. 

Il foui nitillrj) m vé^oLïdiüili les Lnk.i li isiScs- dfs Falglfts Cûu- 
serv^ l CCI i-lt'el, 1 1 ;ei i'i L' 1 cüln-Jtnt uu mois île murS; Un [«ni 
pUli lût, un peu plus nu’ilp suivant I;l qupnijté éjii'cuJ veut 
faine. On peul les meure - a végétation de plusieurs marnÈres ; 
6* en |ihn;nlii les Lui- feulas il; Ui ikspüls complis ilu tome rte 
bruyère 5i>i'lu.', cl qn h rm *;>n i nr ■ iur n-rurcho lifciîe; £‘ en lea 
iFteUaul dans de h m hjsmj uii peu humîdu, ri m les pinçant 
ainsi dans un local modérément nhaulfê: a ou bien en ni ne en 
loi oiHi H-actl dans une Ilitlou rem plie d terre de bruyère eu 
de lcrrcau lui peu hsnùùlo cjn'fin dépose dans une Hem : el eu h lu, 
Mflis* quelque -"'il k> moyen ompl lyd p^fiifl lus mettre va viï- 
gélalïon, il Faut bien nbEmer ■ | * T ■ c- ropéro litre subitement 

lmp élevée* et trop I idoles Fait pourrir au Heu de lés foire 

végéter. On doit donc, pat conséqm-m, leur donner grenlunili» 
met] t al simiïlfonèun ni lu ehaU ur cl i 1 ! umidiiA. 

Aussi LO t que les Lui jure ni: s tml poussé des jets Lmigs du tfl 
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:i I 2 i L cn<(r K on coupures jets |Miiir faire les boutures. le! ce n + csl 

plus eurtmie tes tubercule* en végéliilirm j il n'y n 

pas À craindre une température élevée subitement, Tottlcfois, 
il convient de dire qv avec ou degrés de ch&leur et le 
degré (t’ïimnntjtij corTcspondntil. en üliltaisi faeiteiinjut lare- 
prise h1h.“.s Liùul üli-ü qui tOprOJtfk'nl en] mue du cllicFltlonl» 

Quand ûn os! pourvu rie laoiitüi-es en quanti té sàfliisanLc pour 
pouvoir couper dessus, e'csl-inlin! du Ifl nu '■IQ mai ou pim; 
tard, si Ij saison est liuntitle cl fralDbe t tomme par «temple en 
■ïMüT, — car on serait eipasé ;i nu insuccès, -- on prépare mn 
ti-mnm par cm lieu labour, 

l^s Patates réu&i&srel bien rions toutes les lerres; mais oltos 
préfèrent une terre douta al légère fumée de l'année préeé-' 
dente, à une tara trop compacte, Les terres, fortes donnent rie 
beaux produits, mois les tubercules sont irètf-aqueujï el pour- 
rissent presque attssiièl après l'arrachage. 

1æ lorrain étant préféré el‘ disposé en flanches largos du 
l u 2tl tout., Iracécs en deux rangs, on ■ :m i[ie les odrémités 
lIcs tiges de i "ata te* au-dessous de la troisième ou quatrième 
feuille, et ou les plant' 1 , avec le doigt, è Gft ui-nt, de distance 
sur rang, puis on arrose un peu. Ou plate ensuite, auprès de 
chaque boulons, un |>ol île jiÉrdin qui de>Lt ? cl v îj- h \.h couvrir 
quand le soleil sera Irüji urdéllL, »ei IrS uuïUs (n.lp froides. 
Quinze jour$ a près celle plantation les boulnrcs seront priai, 
loment enracinées.. Le* soins îi Innr donner ensuile consiste ni 
ii enlever lus mauvaises herbes, ol â donner quelques bonnes 
mouillures de loin en loin dans le courant rte Télé, 

For ce simple procédé M. Cajou ohlioni tous les ans un h ré- 
uollccxlraorditiairo. Cette année il avait deux planches ctd- 
livéeüde ccttc manière, elc'élaît. plaisir do voir à r ltaque pied 
de Palale, rie i a fi tuliereidcs du poids moyeu de 7 à titm gr. 
charnu. Il y en avait bien de plus gros, de 2 kilogr., mais Je 
pied qui les avait fournis eu portail Lin nppidre nombre - 

’ 
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Le?. Patata plantfes comme je viens ite t'indiquer ne pcw$- 
sest par beaucoup de tigts, et 1 ouï les liibfrcüks sa trouvent 
attachés A la baso ifc li bouture; de aorhj ipio ùù sont ks j ire _ 
mit! f es racines fonn£c-s qui donnent lout le produit, Quand Um 
boutures sont an contraire repiques avea é& racines, il ar- ' 
ri Ve ]■: [plus souvent que les tubercules se trom'Cjit A !>(J ci-nL 
du pied; ks plantes produisant beaucoup de chevelu * par 
consL-ijLierit beaucoup de liges, et ta sivç ne trouve ainsi perdue 
en favorisant le ddi-eloppei nom du x parties herbacées L 
Qei.uii ;i la conservation, de tous les essais que nous ayons 
IA i lü ftvec Al. Cùj.:m t lu seul qui nous a réussi jusqu'il posent 
cal celui dans lequel les inhérentes sont placés à utiu haute 
Il'Hi] h' rat ure aile I ie, sans Aire changés die place souveat. Par 
eicmple r aussitôt a ira.- luî* les molli-t sons la bâche d’une sure 
ehnude, sur dès planches on tou le outre chose, de mnnï&rc qiû s 
jie ne posent pas sur le sd qui est toujours plus ou moins lin- 
ïiiidc- On peut les mettre aussi dans un local quelconque d'an 
appariement, où lu tempérai uns est éi*' limai renient dù lr> ù - 
dtuiM>H cl ne descend pas im-d&sous ï A G au-tkssua d.y zéro 
pendant les plus grands fruids. Akn n'est plus simple el piun 
iatilc comme ijiî voit que celle culture, durant laquclk reen- 
lenl hiéu des jardiniers et dt : propriété; c'eut surtout b 
Conservatiou hivernale qui effraye ; e" rat In pierre d'adin ;>]-■- 
jj u'ti * ,i il faudrait pouvoir obtenir, par des semis répétés, une 
plus farik à conserver. Alors les Pilâtes feraient une 
ttidç concurrence A h Pomme de terre, 

M. Cajun punis u ii avec une! persévérance digue d’ éloges 
ses essais de culture de b Fatale; U eu lera coumiHre tus rfcul- 
pur dra notes qui viendront compléter cct article que je 
publie aujourd'hui pour eagagar les lec leurs de n/urfrhjlfrur 
frmran Si tenter celti: culture, el ù faire, comme, cci habile j:n- 
dijjier, des casais et dus remarques dont lu publication vien- 
drail aider .ul dévdbppèûlenl el A la propagation d’un produit 
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ajictènl&im. Js serais heureux si, poutffta partie pouvais con- 
tribuer ï'l Faire sivaiîCGr yn peu La -culture de lu L’ata to qui, je 
l'espère, fera Ijieaiidi partie de La. grande culluittp et fournira un 
aliment t-aÉji ci d^ifiiüJs, u»x pan vus comme au je vi< lies* 

Je réclame l'indulgence des lecteurs de l' Itvrtit.ullwr fron- 
çai* pour cotte note qui. je l'avoue est un peu roide ; mais 
j'ei lait mon possible pour Ahr corn pris j ul j'ose espérer qu’on 
ite jugera pas trop sù vèreiiLCiil nu humble: jargon janimicr qui 
n’a que ses si'im-& [ruer i i in, 1 - ■ : q i \ -u:ï.:hL; n Les employer 
Je pin» fïiicliLüuseuieid ûA jfflMegonol aves scs confrlcta Jo 
Iruil de ü ijj travail cl de mü observations. 

La lu, dit Cornai, it. 

|iMV>inj 4 J>hBI<-- i la VilMinJcriT. i CfclSOI 


imàüs jiontzoHTAL nm& ptmu u vhjxe. 

Depuis qnîiufo ans que je me livre à lus culture des arbres 
ïmilifcrs. j'ai pu comparer lir diP'â'dnivS forme» appliquées J 
la Vigne., l'ai rgum-qw qu< uns formas nVrêjent que peu 
on point L'étau de I ■ sève wn les osire- 
jiitp^ cl que 3 <l ]ilu[ujel. des formes adop* 
[/*■$ jusqu'ici donnent une mauvaise di- 
reclion aux productions fini Litres : ce qui 
rend I- pahs-nn^u d'élê difficile lorsqu'il est 
faii sur de» treillages en Jilÿ de Fer tendes 
hnnEfurtatanunit. 

Je remplace avantageusement cçs formes 
i ti. pur le cordon homnntni briüd ■(%. 10). Les 
brisures à single dmïl de celle nouvelle forme 

arrêtant! élan de la suive vers les 4&dfénuE& t 

raïuEmâSL allomali vemcul la braruduî duos 
uue direction i. an toi LoriaonlaLcq Lm Int verticale r ut main- 
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rù-nuent ainsi eHLre les lijüiïùuj irtfiTiGut -, et Eus 

mireuns supérieurs qui «u doivent rti^s ÉiaLHa que sur lus 
pyrites ItürûioijjitLis. 

Cc[h,' terme garnit tres-Liim l,> &j[uu> , tes plus étendu* 
(&^qn ott dresse une série de ll^js à la suite lits uns des 
u«jL'i.îs r Items eu Ciis, ils sù plantant du 4!J iï Su oeat, de 
«UslancH les tins des wtm$ } suivant lu hauteur du mur. Us 
parties JwiiK-Du^aies du r<^kn duitunl p^QUritu 

nicjiL jéyuliür île 6(1 «ni-, distance nécessaire au (nulissagie 
d'été- 

Q[(e terme «si aussi Ués-LiunYciuiihle [tour «arnir Us empli- 
CemcnLa hte-üwê*. Ou partage alm* la hauteur du mur ou 
Juujc parlius traits : un double ii.- ruuultn: des t,ejis f puisqu'il 
t u âsux séries sujilitjkehîiiæ ; wv. mm te des ceps iï garnir 

Eu bas du mur et I auite iumtiu pJüctfée al leru at i v e mect t gar ni i 
le haut. 

Ce Ko terme répond complètement à inmus lus exigences 
d'empinoement ci peut tenir lieu, du b maui-m" b pluçainiuLuo 
oE ta plus avantageuse, J (; toutes lus aulrun ternit. Tda sont 
k* avantage que j’ai rGciHitua-à cette larme* ie no suis peut- 
£Lrc pas k premier qui lVb prad juéej mate connue é|lo n'a 
pas encore éta livide ■'! la |iuijjjcitu» j'ai cru dülnir la porter 
■ l J -’ 1 cûjmiiassaiii:o Jus amateurs qui selmuüt it lacutlme de 
k V igné , |(, , PÉçiiüï , t 

jl'dliUr ||J VrüYiin ld*-iVji. s .ij, 

PETITES NOUVELLES. 

StxfWta tfiÿontai. Ce gc-ani dea ten'iis du la C.ilifonüe pu, 
rail fnicliJîer irês'fcidium- nt cl tete-jeuriiî, «ans lu inasrif éte- 
l’h âS^sna, il y un a plusiuiirs, h peine liante iteï inulru^ «pii 
pui'teat dis truite bien constitué-^ ce sont dc-s hidivMus qui 
proviennent du boutures. 

HoriçQl JctmrP'wrre. Sariétt d^origidje camuliuLiiic, cultivée 
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aux environs de Cherbourg oîi elle a été importée par un ma* 
L’in Français < Ce ffarîrol est tm rftiiilgiMtiril, eltegmin un ust 
de bonne qualité ï ïl est Irês-futni iijuü, supfiorLu bieu Ir-s pra- 
mLÎjuiH LpjLéès de l'automne i :E. li - dernières du priijleEiips. 

Cilrm tnfoliala. Petit CîtroDuier buissonneux de lu Chine, 
Irès-raslique supportant un pleine terne, sans soufrir, jusqu’à 
I i" an-ilessflttj du ïérOu li ft FrtU'tiGé pAu: l|l première Fois uii 
France célte année, chu? Mauvessc ;'i Orléans, el ulie» M“‘ La 
baronne île Meuflizu, daim '*■ i Li'< j inrU-j]]^ n t du Cher, l/indivldu 
qui n fleuri fth.e* VI , [Kuivcpsg ferme un de à" 85 de 

hauteur sur E" i (I de riro «nférence; il ci donné deus tloraï- 
sous : !:i prflSûh ii'nr, au commencement de usai, n procuré SC 
fruilsjot la saçondc, au us et s d'naùt, usa a donné ISO. Les 
fru ils hckil globuleux* mamelonnés an sommet ul li -'-s culü- 
rantsj mais ils nu paritisBent pou ountegliMeï. 

Jf.jji" pUmh- itnpjNtrtcfiicni. — L'EnuilfaroiNiN 
i\ini "U Pachifsiai-itif.t rwvi'noa est une jolie Buantliaréo que 
M - Ikiuliciuji , lierLieulLui tr à ISuIIi-vun, ritf Giliioànde tout parti- 
fuliuremeuL pour rornemcnEntieii des appartements; elle petit 

lester, dit-il, plus d' ufe ■ i.in^ les cLambrw lus plus m;d 

aéi'duK et flairées sans, souifeir. üti lu multiplie par LoMurKis 
Irès-faeileuietU, syus cloche, même A froid, pourvu qu'un la 
garantisse du soleiL 

Fruitier, h’ajirts le Comité de culture [ïûLagêre de ta So* 
cii-W impériale et veu truie d’berticullure du Francô, le inciC 
leur ni ûyen iicîur obloiurdti Fraisier des quatni saisons dus 
fruits plus I ut Life, plus gros el de meilleure qualité, c'est de 
prendre, le premier Llut provenant des pieds de seuil s. l’ourles 
variétés à gros fruits, il faut prendra les premiers filets ilé* 
vdoppés après la récolle ; eus ftlefe produisent de trbs-bons 
(iSaiLts un état JY- ira plantés dans J:i première quinzaine d r <v:- 
tobra. 
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